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Avant-propos

De 1991 a 1994, a l'Universite de Fribourg, une equipe de linguistes,
financee par le Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique
(FNRS), s'est attach& a l'etude des phenomenes referentiels, des strategies
de designation et des syntagmes nominaux complexes. Cette equipe,
composee d'Alain Berrendonner (requerant principal), Marie-Jose Reich ler-
Beguelin (co-requerante), Denis Apotheloz, Laurence Benetti, Catherine
Chanet et Joel Gapany (collaborateurs scientifiques), a successivement
beneficie des subsides no 12-27794.89, 12-3375.92 et 12-39611.93. Elle
presente dans ce volume une partie de ses resultats.

Francoise Zay, assistante au Seminaire de linguistique francaise de
l'Universite de Fribourg, a egalement pris une part reguliere a nos
recherches. D'autre part, sur l'initiative de Michel Charolles et de Georges
Kleiber, des contacts suivis ont ete entretenus avec les participants francais
au projet l'"Anaphore et son traitement" du Reseau Cognisciences Est
(soutenu par le Programme Cognisciences, PIR-CNRS). La presence, a
cote ceux de notre equipe, des articles de Laurence Kister ainsi que de
Lorenza Mondada et Daniere Dubois, concretise cette collaboration qui a
ete extremement fructueuse, jusque dans les divergences de points de vue
qui ont pu surgir a l'occasion.

Nous tenons a remercier chaleureusement ici tous ceux qui, directement ou
indirectement, ont permis l'aboutissement et la publication de nos
recherches: le FNRS pour son soutien financier; l'equipe Cognisciences
pour les contacts scientifiques qu'elle nous a permis de nouer et
d'entretenir; le Conseil de l'Universite de Fribourg pour la genereuse
subvention qu'il nous a allouee; le comite de redaction des TRANEL, qui,
sans hesitation, a accepte d'accueillir ce numero concretisant les progres de
la collaboration interuniversitaire entre Fribourg et Neuchatel.

Enfin, nous exprimons toute notre reconnaissance a Esther Py, secretaire de
l'Institut de linguistique et du College des Langues romanes, qui a mis toute
sa science, sa patience et sa bonne humeur a la preparation du manuscrit.

Main Berrendonner et Marie-Jose Reichler-Beguelin
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T R A NEL (Travaux neuchlitelois de linguistique), 1995, 23, 9-39

Quelques notions utiles a la semantique
des descripteurs nominaux

Alain Berrendonner
Universite de Fribourg

Résumé
Cet article a pour objet la representation semantique des complexes
substantif + expansions. Partant de l'hypothese que ces "descripteurs
nominaux" ont pour signifie un predicat complexe, on s'attache a en decrire

explicitement la structure combinatoire interne, et l'on propose quelques

elements pour sa modelisation formelle. Il apparait notamment qu'a la
relation "epithete" correspondent au moins quatre operateurs semantiques

distincts. Le modele esquisse releve d'une semantique purement
intensionnelle, et ne fait pas intervenir la notion de classe.

1. Objet de l'etude

1.1. Le contenu semantique d'un syntagme nominal ("SN") peut, en
premiere approximation, etre divise en deux grandes parties. Il comprend
dune part des composantes instructionnelles, qui indiquent certaines
operations a executer sur les referents cognitifs partages par les
interlocuteurs (introduction d'un nouvel objet-de-discours, identification
et/ou re-activation d'un objet-de-discours prealablement introduit, catalyse
d'un objet-de-discours non prealablement introduit). Ce sont surtout ces
instructions, marquees par les predeterminants (un/le/ce), qui ont retenu
jusqu'a present l'attention des semanticiens. Il n'en sera pas (ou presque
pas) question ici. Un SN contient d'autre part des composantes descriptives,
qui fournissent le signalement des objets-de-discours auxquels doivent etre
appliquees les operations referentielles precitees, et qui sont donc
indispensables a leur bonne execution. Les signifiants charges de ces
composantes descriptives sont le substantif et ses diverses expansions
(adjectifs epithetes, complements adnominaux, propositions relatives
integrees au SN). C'est a l'analyse semantique de ces materiaux que
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voudrait contribuer la presente etude. Je nommerai descripteur nominal
("DN") l'unite de contenu form& par leur combinaison.

1.2. D'une maniere generale, les travaux consacres aux DN achoppent sur
deux sortes de difficultes :

1.2.1. Dune part, le manque d'outils formels appropries. La plupart des
analyses proposees recourent en tout et pour tout (soit explicitement
[Karolak 1989], soit A travers des notations ensemblistes duales [Wilmet
1986: 141; Kleiber 1994: 20], A la notion de predicat heritee de la logique
classique : noms, adjectifs, relatives, etc. sont indistinctement assimiles
des fonctions propositionnelles ouvertes, i.e. a des predicats unaires, qu'un
referent doit verifier pour correspondre au signalement donne par le SN. II
est evident qu'une notion aussi abstraite que celle de "predicat" nest guere
operatoire en la matiere : elle ne permet meme pas de differencier un nom
d'un adjectif, et nous laisse demunis devant des ambiguites aussi
elementaires que le célèbre savan(t) allemand. Diverses tentatives ont ete
faites pour forger un attirail de notions plus raffinees (predicat "sortal",
"typant", "d'espece", "massif/comptable", "concret/abstrait"...), mais ces
produits, d'origine philosophique pour la plupart, restent relativement
informels, en tous cas depourvus de fondements axiomatiques clairs. De
plus, it apparait (voir infra) que bon nombre de predicats lexicaux sont
aptes A jouer dans le cadre d'un DN des roles semantiques multiples. II n'est
donc pas stir qu'une bonne sous-categorisation des predicats du lexique
suffise pour parvenir a une representation formelle des descripteurs nomi-
naux. Il faudrait encore y ajouter un modele des fonctions assumees par ces
predicats dans la syntagmatique du sens.

1.2.2. Or, on observe par ailleurs une forte tendance a l'atomisme, en vertu
de laquelle les divers elements constitutifs d'un descripteur nominal sont
generalement envisages un a un, comme si chacun d'eux etait une unite de
contenu autonome et isolee, simplement juxtaposee a ses voisines. II
s'ensuit que l'on en sait long sur le comportement de certains "predicats"
lexicaux elementaires (noms propres, noms massifs, adjectifs evaluatifs, de
qualite, de nationalite, etc.) mais qu'on ne sait a peu pres rien de la facon
dont deux de ces predicats se combinent entre eux. Si un descripteur
nominal doit etre assimile a un predicat complexe, quelle en est au juste la
structure interne ? A quelles restrictions combinatoires est-elle soumise ?
Quels sont les connecteurs qui servent A la construire, et par quelles
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proprietes logiques se de finissent-ils ? Il conviendrait en particulier de
caracteriser formellement ce qui, au plan du contenu, correspond a
Pope ration syntaxique d'epithetisation, par laquelle on ajoute une
expansion a un substantif. Cette connexion linguistique originale ne se
ramene evidemment pas a une triviale conjonction logique p & q, meme si
elle y est souvent assimilee de maniere expeditive.

1.3. Mon effort portera donc sur deux points :

1.3.1. D'une part, it s'agira de &gager, a partir de leurs marquages morpho-
syntaxiques en francais, certaines fonctions, certains roles ou statuts
se mantiques constitutifs des descripteurs nominaux, et distincts du materiel
lexical qui les assume. Apparaitront ainsi operatoires des entites
(categorisateur, specifieur, descripteur pictif) dont la finalite n'est pas
principalement veri-fonctionnelle, mais plutot pragmatico-cognitive : elles
ressortissent au besoin de situer ou reperer chaque objet-de-discours par
rapport certains pre-construits, i.e. de l'identifier par ses relations a d'autres
objets, plus accessibles ou plus stables que lui, et aptes pour cette raison a
servir de points fixes dans le stockage des connaissances.

1.3.2. Je m'efforcerai ensuite de montrer que Pope ration syntaxique
d'epithetisation recouvre plusieurs connexions se mantico-logiques
distinctes (au moms quatre), et den esquisser une formalisation en termes
applicatifs, en vue de figurer les descripteurs nominaux sous forme de
pre dicats complexes munis dune structure inteme univoque. Cet aspect du
travail re utilise des formalismes exposes dans [Descles 1986] et [1990].

2. Prealables : objets extensionnels vs intensionnels

2.1. Jai besoin, pour fonder mes analyses, d'introduire d'emblee une
hypothese qui ne sera pas justifiee en detail ici : celle que tout univers
d'interpretation (schematisation, me moire discursive...) construit par le
discours se divise en deux mondes ou sous-ensembles d'entites. L'un, R,
contient des objets extensionnels, c'est-a-dire des individus pens& comme
existant in re; l'autre, I, a pour elements des objets intensionnels ou types,
c'est-a-dire des titres concus comme subsistant in intellectu, un peu a la
maniere des idees platoniciennes. Les types ne sont pas des notions de
statut plus ou moins predicatif, ni des ensembles, mais bel et bien des indi-
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vidus comme les autres, aptes a recevoir des predicats, et a servir de cible
aux operations de reference. Ainsi, selon qu'un SN defini regoit pour cadre
de reference R ou 1, it est interprets soit comme un nom d'objet
extensionnel (acception dite "singuliere"), soit comme un nom de type
(acception dite "generique"; en fait, pointage sur un individu intensionnel).
Cf.

(1) (a) Le panda est encore sorti de sa cage.

(b) Symbole national dont l'image orne des centaines de produits chinois, le

panda est curieusement tres mal connu. (presse)

2.2. Un type T se caracterise d'une part par l'existence d'une propriete f
(propriete typique) avec laquelle it entretient un rapport bien particulier : f
est la seule propriete connue et valide de T. En d'autres termes, elle
constitue a elle seule toute l'intension de T, qui est donc un objet fortement
indetermine : Int(f) = Int(T)1.

Les formulations linguistiques des proprietes typiques (dans les noms de
types dits "SN generiques") montrent que f peut etre aussi bien un predicat
substantival elementaire (2a) qu'un predicat complexe plus ou moins inedit
(2b, ou 23-24 infra):

(2) (a) L'integriste est generalement un homme rigide, camps sur ses positions.

(presse)

(b) L'image de l'interne au poil ras mangeant sa soupe en silence dans le
refectoire de son college appartient au passe. (presse)

Il est a noter toutefois que n'importe quel predicat ne semble pas apte
fournir une propriete typique. Semblent surtout incapables de jouer ce role
les predicats qui nomment des processus ou des etats transitoires, et qui
comportent un reperage spatial ou temporel singulier par rapport a
l'enonciation (i.e., en termes plus formels, ceux dans lesquels entre a titre
d'argument l'objet extensionnel particulier El) que constitue le proces
d'enonciation en cours). C'est ainsi qu'un SN comme le panda qui s'est
sauve hier ne peut guere recevoir d'interpretation "generique" (sauf a y in-
terpreter l'enonciation-repere presupposee par les marques de temps

1 Au sens que Descles [1986: 185] donne a ce terme, l'intension !nt(X) dun objet X est
l'ensemble de toutes les prophet& qui sons vraies de X, et l'intension Int(f) d'une
propriete f est l'ensemble de toutes les prophet& qu'implique f.



Alain Berrendonner 13

comme &ant elle-meme un type, ce qui, sans etre franchement impossible,
n'est pas des plus probables)2.

Partons du principe que les schematisations cognitives exprimees par le
discours mettent en oeuvre deux sortes d'entites primitives : des individus
et des proprietes3. On peut alors, a la suite de Descles [1986: 191], definir
un operateur specifique qui s'applique aux proprietes (ou du moins a
certaines d'entre elles : le sous-ensemble des proprietes typifiables) pour
construire des types. Cet operateur sera note ici t, et une expression comme
tf figurera donc ]'objet intensionnel associe a la propriete f.

2.3. Par ailleurs, je considererai que ce sont les types, et non les predicats,
qui dans la logique naturelle sous-jacente au discours quotidien, servent
d'instruments de categorisation des individus. Autrement dit, que la
categorisation (et, partant, la denomination linguistique) d'un objet
extensionnel resulte d'une mesure de comparaison entre ses proprietes et
celles des types connus. Si tel est le cas, it est possible de definir sur
]'ensemble des objets-de-discours une fonction de conformite, associant a
chaque type tf les individus qui, parce qu'ils possedent suffisamment de
caracteristiques intensionnellement impliquees par f , peuvent etre
consider& comme conformes au type, au moms approximativement. Cette
fonction de conformite sera figuree par un operateur conf, tel que pour
toute propriete typifiable f et pour tout objet X on a4 :

[conf (tf) fX

2 Cette caracterisation sot-in:make de la classe des predicats non typifiables demanderait
toutefois a etre precisee.
3 Je m'efforcerai de figurer les objets a l'aide de lettres majuscules, et les predicats et
operateurs a l'aide de minuscules. J'emploierai en principe une notation applicative: tout
assemblage xy represente ]'application de l'operateur x sur ]'argument y, et xyz abrege
(xy)z. Pour des raisons de lisibilite, it m'arrivera toutefois d'user concurremment de
notations infixees, du genre a> b. On trouvera en fin d'article une recapitulation
syntaxiquement "propre" du formalisme, indiquant la definition et le typage logique de
chaque symbole ou expression utilise(e).
4 En realite, la conformite a un type tf est une fonction graduelle, et n'implique pas
necessairement la possession de toutes les composantes intensionnelles de f. Mais
]'existence de ressortissants atypiques ou marginaux, qui ne verifient que certaines de
ces composantes, n'est pas pertinente pour mon propos. J'en ferai donc abstraction ici.
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La conformite est une relation reflexive : tout objet est forcement conforme
a lui-meme. Il s'ensuit que conf (tf)(tf) est toujours vrai, et donc que f(t f )
est egalement une tautologie. Pour distinguer un type de ses ressortissants
extensionnels, it est alors utile de &fink, sur la base de conf, un operateur
plus restreint expl ("exemplaire de"), qui conjoint la conformite et
l'appartenance a l'univers extensionnel (= le fait d'être ingredient de R) :

[expl (t f ) X] a [(conf (tf ) X) & (ingr R X)]

3. Categorisateurs vs specifieurs

3.1. Le substantif
3.1.1. Venons-en maintenant a l'analyse des descripteurs nominaux. Parmi
leurs divers composants, le substantif apparait dote d'un statut special.
D'une part en effet, tout DN contient a titre de constituant minimal
obligatoire un predicat substantival, explicitement exprime ou infere.
Lorsqu'un SN ne presente apparemment pas de substantif au plan
syntaxique (nom zero), celui-ci peut neanmoins -et doit- etre restitue par
catalyse, a partir des indications fournies par les predicats environnants
(sous-entente, ex. 3a) et/ou a partir dune occurrence nominale anterieure
(ellipse, ex. 3b) :

(3) (a) Les hommes preferent les 0 blondes.

(0 = un Nom E {femme, fille, secritaire, negresse, biere, cigarette, ...}

(b) L'ecriture alphabetique implique, par rapport A la 0 syllabique, une
economic notable.

(0 = icriture)

Meme en cas de nom zero, un predicat substantival figure donc dans la
structure du contenu. II peut etre plus ou moins indetennine, mais se trouve
specifie au minimum par son genre grammatical.

3.1.2. D'autre part, ainsi qu'on l'a deja souvent remarque, les substantifs
vehiculent des predicats d'une nature particuliere, dits "sortaux" ou
"typants", qui presupposent une classification des individus en categories
preetablies, et ont pour fonction de deferer leur argument a l'une ou l'autre
de ces categories. Je rendrai compte de ce pouvoir categorisant en faisant
l'hypothese que les noms communs ont pour sens d'exprimer la confonnite

13.
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par rapport A tel ou tel type notoire (dont l'existence se trouve ainsi indi-
rectement inscrite dans le lexique). Les quelques primitives instituees ci-
dessus permettent alors de donner une definition relativement precise de ce
qu'est un predicat substantival : it s'agit tout simplement d'une propriete de
la forme generale conf (tf). On posera donc :

(I) Tout descripteur nominal comprend un categorisateur;
(II) Un categorisateur est un predicat unaire de forme conf (tf);
(III) Les substantifs ont pour signifie des predicats categorisateurs ele-
mentaires.

3.1.4. La these III implique qu'il n'y a pas de difference de contenu litteral
entre deux occurrences de SN comme celles de (1 a-b). Toutes deux
contiennent le meme descripteur nominal : conf (t panda). L'interpretation
"singuliere" vs "generique" (= typique) du SN repose sur deux sur-
interpretations inferentielles differentes de ce predicat :

conf (t panda) X ->- expl (t panda) X
conf (t panda) X ->- X = (t panda)

II s'agit IA d'abductions, qui doivent etre operees sur la base d'indices
exterieurs au DN.

3.1.3. L'analyse propos& vaut pour la plupart des substantifs, qui ne
peuvent etre employes qu'en fonction semantique de categorisateurs.
Certaines sous-classes de noms presentent toutefois un comportement plus
complexe. Ainsi, des exemples comme (4) laissent penser que les "noms de
qualite" peuvent a l'occasion, tout en occupant apparemment la position
syntaxique de "tete" dans un SN, y jouer un role semantique different de
celui de categorisateur (vraisemblablement celui d'element pictif; voir
[Berrendonner & Reichler-Beguelin 1995]) :

(4) Ma femme, a qui j'avais donne toute ma confiance et confie tout mon argent, a

juge bon de me [romper avec un autre salopard. (= un autre homme, qui est un

salopard; recueil de perles)

Quant aux noms de relations ou de fonctions sociales, ils semblent pouvoir
fournir des categorisateurs lorsqu'ils sont employes absolument. Mais des
qu'ils sont accompagnes d'un second argument, ils s'interpretent plutot
comme des specifieurs exprimant un rapport A cet individu, i.e. une variete

7 4
r.
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de reperage. Comparer (5a), ou patron nomme bien une categorie, vs (5b),
oil son patron ne saurait equivaloir a parmi les patrons, celui qui est a leur
fille :

(5) (a) II faut faire payer les patrons

(b) Leur flue a epouse son patron.

Dans des cas comme (4) et (5b), je considererai que c'est le morpheme de
genre qui, tenant lieu d'hyperonyme vis-a-vis de toute une sous-classe de
predicats substantivaux "animes", joue le role de categorisateur.

3.2. L'operateur "+"
3.2.1. Tentons maintenant de caracteriser l'operation qui permet de
construire des descripteurs complexes en composant deux predicats,
exprimes l'un par un substantif, l'autre par une expansion : voiture rouge,
voiture de mon voisin, voiture qui passe... Cette operation est evidemment
recursive : [[voiture rouge] de mon voisin], etc. Les DN complexes qui en
resultent presentent a certains egards le meme comportement
verifonctionnel qu'une banale conjonction logique p & q. En particulier, on
sait que la verite de p & q implique a la fois celle de p et celle de q. Or de
meme, si un objet quelconque \retitle le descripteur voiture rouge, alors, it
verifie independamment les deux proprietes d'être voiture et d'être rouge; et
reciproquement. Toutefois, une particularite essentielle distingue la
conjonction logique de l'epithetisation : tandis que l'une est commutative
(p&q q&p), l'autre ne Pest pas : elle comporte un ordre entre ses deux
termes, qui ne peuvent, sauf hasard trivial, etre intervertis. On ne saurait p.
ex. dire *un rouge voiture, au sens de un objet qui est (1) rouge et (2)
voiture.

3.2.2. Ces restrictions sont vraisemblablement le reflet linguistique d'une
contrainte cognitive fondamentale, qui vent que pour l'esprit humain touter
les proprietes n'ont pas la meme pertinence lorsqu'il s'agit d'instituer des
objets de pens& : certaines caracteristiques sont plus "essentielles" ou plus
"fondamentales" que d'autres, i.e. plus indispensables a la
conceptualisation, a l'identification et a la memorisation des objets. Il y a
en particulier tout lieu de croire que les determinations categorisantes ont a
cet egard une pertinence superieure aux autres : si quelqu'un me demande
ce que je vois par la fenetre, et que je lui reponde une voiture, it sera en me-
sure de concevoir une representation plus complete, plus distincte et plus

15
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stable que si je lui reponds quelque chose de rouge. Surtout, it aura le
moyen, dans le premier cas et pas dans le second, de relier le nouvel objet
qui fait irruption dans son univers mental A un objet déjà connu (le type
(t voiture)), donc de maintenir son systeme de representations dans un etat
plus connexe et plus integre. II s'ensuit que pour tout objet de connaissance,
la propriete la plus essentielle et la plus urgente A acquerir est une
categorisation. La these I ci-dessus ne fait qu'enoncer les consequences lin-
guistiques de cette necessite5.

3.2.2. L'existence dune echelle de pertinence fondatrice, ou ontothetique,
peut etre figuree simplement en installant sur l'ensemble des proprietes une
relation d'ordre partiel, notee ">", telle notamment que si g est un
categorisateur et f un predicat non categorisant, alors on a toujours
gX > fX (= le fait de verifier g est, pour un objet X, plus essentiel et plus
constitutif que le fait de verifier f). Cela permet ensuite d'introduire un
connecteur d'epithetisation "+", defini par l'equivalence (6) :

(6) +fgX ((fX) & (gX)) & ((gX) > (fX))

En clair, l'application A X du predicat complexe + fg equivaut A la
conjonction usuelle fX & gX, assortie de la stipulation supplementaire que
gX> fX (= gX a un rang de pertinence ontothetique superieur a fX). On
rend compte ainsi des particularites apercues supra6.

3.2.3. Exemple : le descripteur complexe savan(t) allemand recevra, en
raison de son ambigtate, les deux representations (7a) vs (8a), et orientera

5 Necessite que dans la communication, it nest pas toujours possible de satisfaire. C'est
pourquoi le paradigme des predicats nominaux contient divers categorisateurs postiches
(chose, truc, machin...) qui, comme l'a bien montre Kleiber [1994: 22], ne rangent pas
vraiment sous un type (il n'existe pas de type appele la chose ou le truc), mais suppleent
une incapacite de categoriser. Une fawn den rendre compte serait de poser une variable
de type Tx, et de figurer chose comme un predicat non sature de la forme (con! Tx),
signifiant en gros "conforme un type indetermine".
6 Lorsque deux predicats lexicaux ne sont pas hierarchises selon ">", ('existence de
l'operateur "+" permet aux locuteurs d'asserter librement un ordre entre eux. Ainsi, un
canapé-lit est un exemplaire de canapé servant secondairement de lit, tandis qu'un lit-
canapé presente les memes proprietes, mais hierarchisees dans ('ordre inverse. Lorsque
"+" est utilise pour connecter deux predicats entre lesquels it existe une difference de
pertinence ontothetique imposee par definition lexicale, ceux-ci doivent etre disposes
conformement a cet ordre. Sinon, le DN resultant (p.ex. *un rouge voiture imagine ci-
dessus) est tout simplement une expression contradictoire, disant a la fois que fX > gX
(par definition lexicale) et que gX > fX (par ('usage qui est fait de "+").

1 6
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donc les operations referentielles vers un objet X verifiant respectivement
(7b) vs (8b) :

(7) (a)+ allemand (conf (t savant))

(b)[conf (t savant) X] & [allemand X] & [(conf (t savant) X) > (allemand X)]

(8) (a) + savant (conf (t allemand))

(b) [conf (t allemand) X] & [savant X] & [(con! (t allemand) X) > (savant X)]

3.3. Complements adnominaux
3.3.1. Suivant une idee fort ancienne en semantique, je considererai que la
preposition adnominale de a pour signifie litteral une relation tres abstraite,
susceptible de donner lieu, selon la nature des termes qu'elle relie, a toutes
sortes de sur-interpretations inferentielles : identite, ingredience,
appartenance ensembliste, exemplarite, localisation, possession, roles
actantiels divers, etc. [Bartning 1987; 1992]. Je figurerai cette relation de
base comme un reperage rXY, dans lequel l'objet X joue le role de repere
cognitif, i.e. d'entite prealablement connue donnant acces a Y.

3.3.2. Comparons alors les deux modeles de complements adnominaux
illustres respectivement par (9) vs (10), et exemplifies par la paire
minimale (11a-b) :

(9) Vous trouverez ci-joint le programme du seminaire.

Le gouvernement emit parvenu a etouffer la voix du peuple jurassien.

(10) Reglement approuve par le Conseil de Faculte dans sa séance du...

Le present reglement remplace le reglement de Doctorat du 18-12-90.

(11) (a) le chien du berger / (b) le chien de berger

Dans les deux cas, la preposition de exprime un reperage. Mais l'incidence
de celui-ci a l'interieur du DN est totalement differente7 :

En (11a) la description du referent vise s'opere en deux temps. Celui-ci est
d'abord place dans le ressort du type chien, puis distingue de tous les autres
ressortissants eventuels du meme type par une propriete non categorisante
qu'il est en principe seul a posseder : le fait d'être en relation avec un objet
déjà connu (le berger). Le reperage apporte donc simplement un trait de
signalement supplementaire et decisif; it superpose au categorisateur un

7 Cf. déjà [Bally 1945: 89], qui distingue en (11 a) un SP actualisateur, dont la fonction
est de "localiser" le referent du nom chien, et en (11b), un SP caracterisateur, servant a
"specialiser le concept virtuel" exprime par le nom chien.
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second crible plus fin. J'appellerai specifleurs les elements qui jouent par
rapport A un categorisateur un tel role selectif subsidiaire.

Dans (1 lb), en revanche, c'est l'expression chien de berger tout entiere qui
tient lieu de substantif. Le reperage a donc une tout autre fonction : celle de
complexifier le categorisateur. Il entre dans la construction dun sous-type
plus riche en composantes intensionnelles que celui de chien, et produit par
la mise en relation particularisante de la caninite avec le type le berger.
J'appellerai sous-categorisateurs les elements qui remplissent une telle
fonction.

Les deux statuts de specifieur vs sous-categorisateur peuvent etre assumes
par un predicat de reperage quelle que soit au demeurant la sur-
interpretation qui en est faite : c'est la meme relation possessive que laisse
inferer de en (11 a) et (1 lb); c'est le meme rapport actantiel (action-patient,
action-but...) qui s'instancie dans un renversement de situation, un appel
temain et dans le renversement de la situation, un appel aux temoins, etc.

3.3.3. Dans le formalisme dont nous disposons, la difference entre les deux
emplois est exprimable ainsi :

(11 a) + (r0) (con! (t chien)) X

( 1 1 b) conf (t (+ (r (t berger)) chien )) X

En (11a), l'operateur de reperage r a pour argument l'objet 0 (type ou reel)
designe par le SN complement le berger. Le tout est simplement epithetise
au categorisateur substantival conf (t chien), pour former le signalement
global attribue au referent X du SN.

Dans (11b), l'operateur r prend pour argument le type (t berger). Le
predicat de reperage ainsi forme se trouve epithetise a chien pour former
une propriete complexe, dont un type est ensuite derive par le moyen de t.
C'est la conformite A ce type qui est attribuee comme seule caracteristique
A X.

3.3.4. II apparait ainsi qu'a droite de la preposition de, l'opposition de
predeterminants le/0 opere simultanement un double marquage
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(a) D'une part, elle indique la nature logique de l'objet designs par le SN
complement : [0 N] pointe expressement sur un type8, tandis que [le N]
peut renvoyer aussi bien a un objet extensionnel pris dans R (la porte du
bureau, les archives du cineaste Abel Gance...) qu'a un type element de I
(le ministere de la guerre, le salon de l'automobile, la promotion de la
femme...)

(b) D'autre part, l'opposition le/0 indique si le predicat de reperage exprime
par le SP adnominal est en fonction de specifieur ou de sous-categorisateur.
Le couplage des deux indications (a) et (b) a pour corollaire une contrainte
qu'avait déjà reconnue Bally : un reperage en de ne peut fonctionner
comme predicat sous-categorisateur que si l'objet pris pour repere est un
type. L'implication inverse n'est en revanche pas vraie. On observe en effet
de nombreuses oppositions pertinentes du genre de (12) :

(12) des douleurs d'estomac / des douleurs de l'estomac

une maladie de femme / une maladie de la femme

la viande de cheval / la viande du cheval

Dans toutes ces expressions, le SN complement peut etre interprets comme
un nom de type. Mais, selon la nature du predeterminant, le reperage par
rapport a ce type, qu'exprime de SN, remplit deux fonctions differentes.
L'article zero lui confere un role sous-categorisateur, et Particle defini, un
role de specifieur : douleur d'estomac nomme une rubrique dans une
typologie des douleurs, tandis que douleur de l'estomac ne fait que localiser
une douleur categoriellement indifferenciee. Il se peut que le referent soit a
peu pits le meme dans les deux cas, mais it est atteint a travers deux
representations logico-semantiques radicalement differentes. Le plus
souvent d'ailleurs, it est aise de constater que le referent nest pas le meme.
(Ainsi, un homme peut avoir des maladies de femme -la migraine, par

8 Je rappelle toutefois, pour memoire, que Particle zero peut prendre apres de plusieurs
autres valeurs que celle, intensionnelle, qui est decrite ici. (Cf. ici-meme les articles de
M.-J. Reichler-Beguelin et L. Benetti). Devant nom propre, 0 equivaut a un le
extensionnel. Devant un nom pluriel, it peut valoir pour un indefini pluriel, et devant un
nom de continuum, pour un partitif (par suite d'haplologie): la voiture de (0 = la)
Marie, un litre de (0 = du) yin, un tas de (0 = des) papiers. Dans une perspective
d'analyse automatique, la reconnaissance des SP sous-categorisateurs suppose donc que
Ion soit en mesure de distinguer les articles zero "intensionnels" des autres. On peut y
parvenir, au moins partiellement, en se fondant sur les traits du nom qui suit.
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exemple, a la reputation d'être telle; it ne saurait, en revanche, souffrir des
maladies de la femme)9.

3.3.5. Un DN peut evidemment contenir plusieurs specifieurs empiles Fun
sur l'autre (13a). De meme, un categorisateur complexe peut resulter de
l'application successive de plusieurs sous-categorisateurs (13b). L'operateur
"+" est donc recursif dans toute ses positions :

(13) (a) la decouverte [de Hubble] [d'une expansion uniforme de l'univers]

rid& [de Linde] [d'une brisure lente de symetrie] (exemples empruntes a

L. Benetti)

(b) un maitre d'ecole de province

une voiture de sport d'occasion

Par suite, it arrive communement qu'un SN complexe contienne a la fois
des elements sous-categorisateurs et specifieurs. Mais on constate alors
qu'au plan syntaxique, les SP de forme [de Det NJ se placent regulierement
A droite des SP de forme [de 0 111, i.e. sont appliques plus tardivement dans
la structure :

(14) I'affaire [de corruption] [du match OM-Valenciennes]

le nouveau systeme [de reservation] sophistique [de la SNCF]

les talents [d'exorciste] [de Jean Polski]

Messe [de cloture] [de Vann& academique]

11 put repondre aux pressements [de main] [de son camarade Briant].

L'ordre des constituants dans le SN s'explique donc en partie par l'existence
d'une contrainte semantique (voire cognitive) qui interdit d'introduire un
sous-categorisateur dans un DN des Tors que celui-ci contient déjà un
specifieur.

9 11 serait toutefois prudent de se demander si certains SP adnominaux ne fonctionnent
pas comme sous-categorisateurs, en &pit du fait qu'ils sont munis dun article defini. Ce
pourrait etre le cas, notamment, des SP pluriels nommant des types, lorsqu'ils entrent
dans des expressions lexicalisees de longue date, suspectes de refleter un etat de langue
oti les roles etaient distribues differemment entre le et 0. Entre fac de lettres et faculte
des lettres, par exemple, it ne semble pas y avoir de difference semantique sensible: le
SP est un sous-categorisateur dans les deux cas. Cf. aussi l'abominable homme des
neiges, la fraise des bois, etc.

20
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3.4. Adjectifs de relation
3.4.1. Les adjectifs dits "de relation" apparaissent dans les deux fonctions
qui viennent d'être definies. Cf.

(15) Le ciel helvetique sera demain le cadre dune eclipse de soleil. L'observatoire

de Zurich rappelle qu'il est dangereux d'observer ce phenomene celeste A

l'oeil nu. (presse)

Ici, it est vraisemblable que helvetique joue le role dun specifieur, a valeur
de simple localisation. On voit mal, en effet, comment un tel predicat
pourrait servir de critere de classification dans une typologie des ciels.
Celeste, en revanche, a probablement une fonction sous-categorisante :
l'adjectif sett a denommer un sous-type reconnu de phenomenes naturels. II
semble que les adjectifs derives de toponymes fournissent plutot des
specifieurs localisants (16), tandis que ceux qui proviennent de noms abs-
traits sont plutot exploites comme sous-categorisateurs (17) :

(16) Les mutations de la peinture ne peuvent -relisons Baudelaire et Huysmans- se

comprendre sans qu'il soit fait reference a l'urbanisation parisienne, aux

reseaux ferres, etc. (presse)

Les femmes francaises acquirent leurs droits politiques en 1946. (copie

d'eleve)

(17) Le ch. 1 decrit le contenu de la logique propositionnelle, le ch. 2 celui de la

logique fonctionnelle. (J. Chauvineau)

C'est sur le plan sexuel que la majeure partie des exces de M. trouvent leur

expression. (matiere medicale)

Mais cette repartition nest que tendancielle, et beaucoup d'occurrences sont
potentiellement ambigues. Ainsi, en (18), it est assez difficile de determiner
si parentale caracterise un type de surveillance, ou situe un proces
particulier :

(18) Adolescent, je veillais le vendredi soir, fidele, seul devant mon poste, (...)

loin de la surveillance parentale. (presse)

3.4.2. C'est pourquoi on considerera que les adjectifs de relation sont, en
langue, des equivalents semantiques de SP adnominaux, a ceci pres que
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l'opposition marquee dans les SP par le/0 s'y trouve neutralisee10.
Formellement, ces adjectifs expriment donc une relation de reperage rXY,
mais celle-ci est neutre quant a son exploitation comme sous-categorisateur
vs specifieur.

3.5. Adjectifs qualificatifs
3.5.1. Its assument eux aussi les deux roles semantiques. Pour decider de la
valeur d'une occurrence, on n'a alors bien souvent d'autre ressource que
d'utiliser des connaissances d'arriere-plan concernant les taxinomies
culturelles en vigueur. Ainsi, dans (19a), it n'est pas exclu que l'adjectif soit
un sous-categorisateur : on peut imaginer sans peine que la voiture rapide
soit, chez certains esprits bagnolatriques, une rubrique classificatoire bien
implant& et elevee au rang de type. En revanche, dans (19b), le meme
adjectif a toutes chances de passer pour un specifieur, vu ce que sont les
typologies usuelles des mains :

(19) (a) Il a achetd une voiture rapide.

(b) Il a rale la monnaie dune main rapide.

3.5.2. Dans certains cas, la contrainte positionnelle sus-mentionnee fournit
un indice revelateur de la fonction semantique. Cf. par exemple :

(20) (a) des troubles prononces de repine dorsale (matiere medicale)

(b) des troubles de repine dorsale prononces

Au vu de son article, le SP adnominal de (20a) est un specifieur. L'adjectif
qui le precede peut donc etre aussi bien un sous-categorisateur qu'un
specifieur de premier rang. Un ordre des mots comme (20b), en revanche,
ne laisse ouverte qu'une possibilite : celle que l'adjectif soit un specifieur de
2e rang.

3.5.3. Il n'en reste pas moins qu'un grand nombre d'occurrences
adjectivales sont potentiellement ambigues. En SN indeftni, notamment, les
adjectifs admettent souvent deux interpretations concurrentes, entre
lesquelles aucun indice linguistique ne permet de trancher, et que decele la
double paraphrase obtenue lorsqu'on tente d'extraposer le categorisateur :

10 De fait, bon nombre d'entre eux admettent deux series de paraphrases: scolaire =
d'ecole (livres scolaires, exercices scolaires...) ou de recole (obligation scolaire);
linguistique = de langue (unite linguistique) ou de la langue (conscience linguistique),
etc.
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(21) 11 a achete une voiture rouge.

(a) = Il en a achete une, de voiture rouge (rouge = sous-categorisateur)

(b) = Il en a achete une rouge, de voiture (rouge = specifieur)

Ce "test", soit dit en passant, donne a penser que l'opposition entre sous-
categorisateur et specifieur interfere de maniere non aleatoire avec le
marquage du rheme dans les SN. Le caractere generalement peu acceptable
d'extrapositions comme (22) suggere en effet qu'un sous-categorisateur est
incapable de fonctionner a lui seul en tant que rheme :

(22) ? Il en a un de berger, de chien

? Il en a lu un d'ecole, de livre.

Dans un SN, le theme peut donc etre soit le specifieur le plus externe
(rouge dans 21b); soit, en l'absence de specifieur, le categorisateur entier.
Mais it ne semble pas possible d'isoler la partie sous-categorisante de celui-
ci pour la rhematiser independamment du reste (22).

3.5.4. On figurera les qualificatifs comme de simples proprietes, auxquelles
le lexique donne vocation de servir indifferemment de specifieurs ou de
sous-categorisateurs. Le procede dit de "substantivation" permet toutefois
de transformer un adjectif en categorisateur primaire, c'est-a-dire en
predicat de conformite presupposant un type : le cru et le cuit, le rouge et
le noir, etc. Cette transformation peut etre vue comme l'application a un
contenu d'adjectif d'un operateur subst tel que :

subst f = conf (tf)

Le procede inverse existe egalement : it permet de convertir un predicat
substantival en propriete, laquelle peut ensuite etre epithetisee en fonction
de specifieur ou de sous-categorisateur. D'oa : un chapeau marron, des
gants beurre-frais, le style nouille, une allure peuple, un air Gavroche, un
effet boeuf... On figurera ce genre de transfert par un operateur adj
symetrique de subst, i.e. tel que :

adj (conf (tf)) f

L'application de subst ou de adj a pour consequence la polysemie du
lexeme affect& qui presente des lors deux acceptions : f vs conf (tf).
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3.6. Propositions relatives
On constate qu'elles sont egalement aptes a assumer les deux emplois. Leur
role de specifieur "selectir a ete si souvent mis en lumiere qu'il est inutile
de revenir dessus. Quant a leur usage en fonction de sous-categorisateur, it
est illustre par des exemples comme (23-24) :

(23) Tout automobiliste qui se met dans un etat tel qu'il perd gravement la
maitrise de son vehicule commet une faute objectivement grave (...)
Prenons des exemples : - le chauffeur qui double sans visibilite;
l'automobiliste qui prend de l'alcool; celui qui pousse l'acceleration de sa

voiture jusqu'a son maximum; le proprietaire qui n'entretient jamais son

vehicule... (bulletin paroissial)

(24) Avec sa tete d'ablette grimacant autour de l'hamecon (...) et sa voix de petit

garcon qui a envie de faire pipi et qui n'ose pas le dire devant la societe, M.

Couve de Murville ne peut etre l'homme que des situations infimes et
reposantes. (A. Figueras)

Les relatives soulignees entrent toutes dans un nom de type. Or, nous avons
vu supra (§ 2.2.) que l'intension dun type equivaut a celle de sa propriete
typique : Int(tf) = Int( f). Il s'ensuit que cette propriete f, ou celles qui en
decoulent, sont les seules qui puissent servir de signalement dans un
descripteur nominal visant a caracteriser tf. Un tel DN ne saurait
notamment contenir de specifieur, puisqu'un type ne possede, qui pourrait
servir a le reconnaitre, aucune propriete accidentelle independante de sa
categorisation. Voila pourquoi les relatives de (23-24), ne peuvent etre
interpretees que comme sous-categorisantes.

3.7. Autres expansions du nom : specifieurs tantum
3.7.1. Les predeterminants possessifs sont, comme on sait, des variantes
morpho-syntaxiques positionnelles de SP adnominaux, a valeur
anaphorique-deictique. Or, ils apparaissent incapables d'anaphoriser des SP
du type (11b) : le chien de berger *son chien. Cela revient a dire qu'ils
ne peuvent pas assumer la fonction de sous-categorisateurs.

3.7.2. De meme, les indices -ci et -la ne semblent pouvoir fournir que des
specifieurs. Cela tient evidemment a la nature deictique de leur contenu :
ils expriment un reperage spatial direct par rapport a l'enonciation, et cette
sorte de predicat est generalement inapte a servir de propriete typique.
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3.8. L'operateur "x"
3.8.1. Les analyses qui precedent se resument pour l'essentiel aux points
suivants :

(IV) Un predicat f est un specifieur ssi it entre dans un DN de la forme
+ fg of g est un DN Bien forme.
(V) Un predicat f est un sous-categorisateur ssi it entre dans un DN de
la forme conf (t (+ fg)).
(VI) Les SP adnominaux de forme [de [0 N]] ont pour contenu des
predicats sous-categorisateurs. Les determinants possessifs et les
indices deictiques expriment toujours des specifieurs. Les autres
expansions du nom sont aptes a remplir indifferemment les deux roles
semantiques.

3.8.2. Soit alors un categorisateur primaire conf (tg) (= le contenu dun
substantif), et f une propriete quelconque. On peut imaginer un operateur,
note "x", qui compose ces deux predicats de facon a placer f en position de
sous-categorisateur par rapport a g. On aurait en somme :

xf (conf (tg)) X -a. conf (t (+ fg)) X

Cet operateur "x" peut etre demi formellement a partir de "+" (voir details
en annexe). Grace a lui, nous disposons de deux instruments de
complexification des DN, qui agissent en parallele, et qui peuvent tous
deux etre mis en correspondance directe avec l'operation syntaxique par
laquelle on adjoint une expansion a un substantif : "+" epithetise une
propriete en fonction de specifieur (comme it ressort de IV ci-dessus),
tandis que "x" l'epithetise en fonction de sous-categorisateur, construisant
du meme coup un sous-type. A la sequence voiture rouge correspondent
des lors deux representations semantiques homonymes :

x rouge (conf (t voiture)) X

+ rouge (con! (t voiture)) X

(dans 2 I a)

(dans 21b)

Et l'opposition de predeterminants le/0 dans les SP adnominaux peut en
definitive etre trait& comme la marque de l'opposition semantique +/x.
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Exemple :

x (r(t estomac)) (conf (t douleur)) X

+ (r(t estomac)) (conf (t douleur)) X

4. Determinatifs vs pictifs

(douleur d'estomac)

(douleur de l'estomac)

4.1. Considers du point de vue des instructions referentielles qu'il auxilie,
un descripteur nominal doit repondre A deux exigences :

4.1.1. Dune part, it doit fournir un signalement suffisamment distinctif
pour ne convenir qu'a un seul objet-cible en memoire discursive.
D'ordinaire, chacun des predicats qui entrent dans un DN complexe est
utile A cet egard, et indispensable A la distinctivite du tout. On dira qu'il est
determinatif Un test simple permet de reconnetre dans un SN les elements
A valeur determinative : leur suppression a pour effet soit de rendre
l'instruction referentielle du SN inexecutable, soit de la &placer a un autre
referent (par modification d'etendue). On verifiera aisement sur les
exemples qui precedent qu'il en va ainsi de tous les specifieurs et sous-
categorisateurs.

4.1.2. D'autre part, it serait couteux, voire paralysant pour le progres de
l'information, de fournir sur chaque objet-de-discours, a chacune de ses
mentions, un luxe de details inutiles. Un bon DN est donc un DN distinctif
aux moindres frais.

4.2. Or, en &pit de cet imperatif d'economie, it n'est pas rare qu'un DN
comprenne des elements superflus au regard des operations de reference.
Ex.

(25) (a) Bergere, rentrez vos blancs moutons.

(b) Le nouveau systeme de reservation sophistique de la SNCF (presse)

(c) Toi, l'unique objet de mes amoureuses pensees. (Nodier)

(d) R. Dumas, le tres florentin ministre des affaires etrangeres (presse)
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28 Quelques notions utiles a la semantique des descripteurs nominaux

Les adjectifs soulignes en (25) ne sont pas interpretes comme des
stipulations restrictives11, et on pourrait les supprimer sans que la valeur
referentielle du SN qui les contient en soit aucunement affectee. Les
predicats qu'ils apportent ne sont donc pas la pour permettre l'identification
du referent, mais servent a d'autres fins (argumentatives, didactiques,
monitoires, etc.) Ala suite de Damourette & Pichon [1911-33 : § 508], on
appellera pictifs les elements de ce genre, qui entrent dans un DN a titre
non detenninatif.

4.3. On rencontre en fonction pictive non seulement des adjectifs12, mais
aussi des occurrences de SP adnominaux et de propositions relatives,
qu'aucune marque morpho-syntaxique ne signale comme telles :

(26) (...) comme la film& d'un rouge sanglant qui descend dune ville incendiee

(...) (Nodier)

(27) Va, je to l'ordonne, spectre (...) terrible, va tourmenter la victime que je

livree; fais-lui des supplices aussi varies que les epouvantements de l'enfer

qui t'a congu (...) (Nodier)

Dans le cas des adjectifs epithetes ordinairement postposes au nom,
l'anteposition sert de marque quasiment codifiee du statut pictif :

(28) De toutes les femmes que j'ai connues, elle, la toujours placide Ligeia,
l'exterieur si calme, etait la proie la plus dechiree par les tumultueux vautours

de la cruelle passion. (Poe, Histoires extraordinaires)

L'exemple (25b) supra montre cependant que le procede n'a rien
d'obligatoire. Un autre indice de pictivite peut etre la presence de
modalisateurs ou d'operateurs argumentatifs incidents a l'adjectif :

11 (25a) ne sous-entend pas que les moutons noirs doivent rester sous l'averse, ni (25b)
que la SNCF a d'autres nouveaux systemes de reservation plus simples. Quant
l'adjectif unique, son sens lui interdit pratiquement d'être employe comme determinatif.
On ne saurait en effet sans contradiction presupposer l'existence de plusieurs objets,
puis distinguer Fun d'eux comme &ant unique.
12 Parmi ceux-ci, les numeraux cardinaux semblent avoir une affinite particuliere avec
l'emploi pictif: les neuf Muses, les trois sergents de la Rochelle, etc. On les rencontre
cependant aussi en fonction determinative, comme dans cet exemple rapporte par
Angenot [1989]: Depuis quinze ans j'attends que !'Alsace frangaisel retrouve la patrie
avec les trois couleurs.
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(29) Alors cette fois encore, vous aurez droit a des pages entieres oii Ion vous

raconte par le menu les douloureuses obseques du pourtant immortel auteur

de "la Javanaise". (presse)

Ce trait apparente les termes pictifs aux "appositions" detachees. On ne
peut cependant les assimiler a des appositions, car ils s'en distinguent par
leur statut de constituants syntaxiquement et prosodiquement integres au
SN13. Semantiquement, ils ne constituent pas des assertions parenthetiques
independantes, mais des predications incorporees a un descripteur nominal,
et accomplies a Ia faveur d'une operation referentielle (voir Gapany, ici-
meme).

4.4. Le propre de ces predications semble etre de presenter un attribut
comme deduit ou herite a partir d'autres proprietes déjà attribuees par
ailleurs au referent. Ainsi, dire le rouge coquelicot, c'est prediquer la
couleur en tant que consequence logique directe de la categorisation :
coquelicot, et donc rouge, puisque, par definition, les coquelicots sont
rouges. De meme, dans la placide Liggia, l'epithete "de nature" presente la
placidite comme une qualite déjà notoire du referent : Liggia, donc, comme
chacun sait, quelqu'un de placide. Tout predicat pictif se presente ainsi sur
un mode quasi analytique, i.e. comme la conclusion (et la condensation)
d'un raisonnement deductif implicite dont l'une des premisses est fournie,
directement ou indirectement, par les composantes determinatives
avoisinantes dans le DN. L'autre premisse est de forme implicative, et
exprime soit un lien entre intensions lexicales (si coquelicot, alors rouge),
soit une verite encyclopedique ou une these factuelle dont la validite est
censee avoir ete prealablement etablie (si c'est l'enfer, alors it t'a congu; si
c'est Liggia, alors c'est quelqu'un de placide). Quelle qu'en soit la nature,
son statut logico-pragmatique est celui dun topos, au sens de Ducrot [1982;
1983], c'est-h-dire celui de loi implicative presupposee. Les epithetes
pictives s'apparentent par la aux connecteurs argumentatifs tels que donc
ou puisque.

13 A preuve, entre autres, leur comportement avec les noms propres. L'ajout d'une
expansion determinative dans un SN dont la tete est un nom propre implique
regulierement Ia presence d'un article defini: le Dupont que to connais, Le Dupont du
bas de la rue, etc. Or, les epithetes pictives obeissent a la meme contrainte:
l'inigmatique Tombouctou, le divin Ulysse... Les appositions detachees, en revanche, y
echappent: Tombouctou, enigmatique, s'etendait a leurs pieds. Les epithetes pictives se
comportent donc a cet egard comme des constituants integres au SN, et les appositions
non. Cela conduit a douter que les unes et les autres aient la meme valeur semantique,
comme le suppose imprudemment Noailly [1991: 107].

28



30 Quelques notions utiles a la semantique des descripteurs nominaux

Comme tous les topoI, ceux-ci donnent l'occasion de perpetrer des "coups
de force presuppositionnels". Dans les cas "normaux", comme le rouge
coquelicot, le topos presuppose fait effectivement partie des informations
publiquement valides et déjà partagees par les interlocuteurs. II est donc
legitime de le presenter comme tel. Mais it arrive aussi qu'un locuteur use
d'une epithete pictive afin d'obliger le destinataire a catalyser
retroactivement un topos qui ne figurait pas jusqu'alors au nombre des
verites acquises. Ce rendement, tres frequent, s'observe dans des exemples
comme (30) :

(30) Quand je contemple les quinze charmants classeurs du recueil systematique

de la legislation fribourgeoise, je suis pris de vertige. (presse)

Ici, l'enonciateur presente le fait d'être charmant comme une consequence
naturelle du fait d'être un recueil juridique en quinze tomes, via un topos du
genre : si c'est le recueil de nos lois, alors c'est un objet charmant. II va de
soi que ce topos ne figurait pas jusqu'alors au nombre des lieux communs
partages, et doit etre admis retroactivement comme tel par l'interprete. C'est
par ce biais que (30) produit son effet d'antiphrase ironique.

4.5. Pour pouvoir rendre compte de la specificite semantique des epithetes
pictives, un modele du sens doit donc etre en mesure de figurer les rapports
de presupposition. A defaut dune veritable formalisation de ces rapports, je
me contenterai d'introduire ici un moyen d'en noter symboliquement la
principale consequence. Je partirai de l'idee que les presuppositions sont
des conditions d'emploi inherentes a certaines unites linguistiques, et qui
subordonnent l'usage de ces unites a la presence de certaines informations
en memoire discursive. Lorsqu'un predicat ou un operateur f presuppose p,
it ne peut, sous peine d'inappropriete, etre appliqué sur un argument X quel-
conque que si p figure déjà a titre d'information valide en memoire
discursive. Lors de leurs calculs interpretatifs, les sujets parlants partent du
principe que les contraintes de cette nature sont normalement respectees, ce
qui les autorise a conclure de toute occurrence de fX a la validite de p (soit
v p)14. Par le biais de cette routine inferentielle, le presuppose p acquiert
ainsi pratiquement le meme statut qu'une composante intensionnelle

14 Le symbole v note un meta-predicat qui, appliqué a une proposition, lui attribue la
valeur "valide", autrement dit "present en memoire discursive".
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impliquee par f 15. On peut rendre compte de cet "effet de sens" en
incorporant a la definition lexicale de tout item presupposant, a cote des
clauses qui detaillent son intension, une regle interpretative ad hoc, speci-
fiant quel presuppose en est inferable. Par exemple, le verbe savoir est bien
connu pour presupposer la validite publique de sa proposition argument
[Berrendonner 1983]. On fera donc entrer dans sa description lexicale une
regle ainsi formulee : Quels que soient p et X : (savoir p X) (v p).

4.6. L'epithetisation pictive peut etre caracterisee sur cette base. Elle met en
jeu un operateur binaire (notons-le "0") qui ne difare en rien de "+", sinon
par le fait que e f gX presuppose un topos aux termes duquel fX est une
consequence de gX. La definition semantique de "s" devra donc etre celle
de "+" (= 6 supra), augment& dune regle interpretative qui rende compte
de cette presupposition, soit quelque chose comme (31)16 :

(31) (69fgX) D (v (gX fX))

4.7. Cette definition de "ED" rend compte du caractere "redondant" ou
analytique des epithetes pictives. Elle predit en effet qu'a partir de efgX,
fX decoule simultanement de deux manieres : une fois en tant qu'impliquee
par gX, et une seconde fois en tant que conjointe a gX : le rouge coquelicot
comporte le rouge objet rouge. Ce genre de redondance est parfois percu
normativement comme une malformation :

L'accolement automatique de certaines epithetes a certains substantifs est un
procede constant de la langue de bois Ainsi de la condamnation des odieux

attentats. Car de deux choses Tune. Ou bien it existe deux categories d'attentats :

ceux qui sont odieux et ceux qui ne le sont pas, mais it faudrait alors preciser

15 C'est ce qui explique que la presupposition ait ete consider& par de nombreux
chercheurs comme une variete d'implication [Zuber 1989], et que les presupposes aient
pu etre tenus pour des composantes du signifie littoral [Ducrot 1984].
16 A vrai dire, ce libelle ne convient qu'au cas particulier des pictifs reellement
analytiques, oil l'adjectif developpe une composante impliquee intensionnellement (i.e.
par definition lexicale) dans le contenu du nom. Pour waiter les cas comme (25d), (27)
ou (30), dans lesquels le pictif rappelle une propriete quelconque du referent, déjà
valid& par le discours ou presentee comme telle, it conviendrait de donner au topos
presuppose une formulation plus generale, du genre: it y a une propriete h quelconque
de X, telle que hX fX. Lorsqu'un presuppose contient une variable quantifiee
existentiellement, comme h, les sujets parlants cherchent regulierement a la sur-
interpreter en lui substituant une constante particuliere. Ici, l'une des solutions possibles
consiste a identifier h avec g, d'oa (31).
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suivant quels criteres ils se repartissent. Ou bien tous les attentats sont, par
nature, odieux, et it s'agit d'un pleonasme ou d'une redondance (C. Legoux).

En fait, en termes de pragmatique Gricienne ou de theorie de la pertinence,
une telle redondance, par son caractere d'anomalie deliberee, decele
l'intention de communiquer un sous-entendu. L'hypothese interpretative la
plus pertinente est alors que le locuteur cherche, au moyen du pictif
redondant, a rappeler la validite du topos sous-jacent, afin d'en tirer ar-
gument ou pour toute autre raison strategique. Les elements pictifs, s'ils ne
servent pas a identifier les referents, ne sont donc pas pour autant des
ornements inutiles : ils remplissent des fonctions essentielles a la
progression de l'information et de l'argumentation dans le discours17.

5. Adjectifs "syncategorematiques"

5.1. Nous avons encore, pour finir, les moyens de faire un sort aux
contrastes semantiques du type (32) :

(32) (a) un vrai discours / un discours vrai

(b) une vague idee / une idee vague

(c) une ancienne armoire / une armoire ancienne

(d) un vieil ami / un ami vieux

Les nombreux auteurs qui se sont penches sur ces oppositions sont a peu
pres unanimes : lorsqu'un adjectif de la sous-classe {vrai, faux, vague,
ancien, nouveau, vieux,...) se trouve postpose au nom, it qualifie, comme
attendu, le referent vise par le SN; autrement dit, it joue le role ordinaire
d'un predicat determinatif, specifieur ou sous-categorisateur. En revanche,
lorsque le meme adjectif est antepose au nom, son incidence se trouve
deplacee au contenu du substantif lui-meme modalise, gradue ou
nuance temporellement le predicat categorisateur exprime par le nom18.
D'oti les paraphrases adverbiales qui sont alors de rigueur : une vague idee
= quelque chose qui est vaguement une idee; une ancienne armoire =

17 Voir sur ce point [Apotheloz & Reichler-Beguelin], ici mane, ou [Reichler-Beguelin
1995].
18 Anteposes au nom, ils (= ces adjectifs) modifient directement le contenu notionnel du
nom auquel ils se rapportent, pour en faire une propriete complexe. Its fonctionnent
souvent comme des intensificateurs de la notion denotee par le nom (...) Ailleurs,
l'adjectif antepose restreint le rapport de denomination entre le nom et son referent.
[Riegel et alii, 1994: 182].
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quelque chose qui etait anciennement une armoire; un vrai miracle =
quelque chose qui est vraiment un miracle, etc.

5.2. Dans le cadre formel developpe ici, une fawn correcte, me semble-t-il,
d'exprimer ces valeurs "syncategorematiques" est de voir dans le contenu
de l'adjectif antepose un operateur de modalisation, qui s'applique au
predicat signifie par le nom, et en derive un predicat de meme nature, mais
affecte dun certain gradient (d'intensite, d'actualite, d'approximation, ou
autre19). Les categorisateurs qui en resultent sont donc des predicats
complexes de la forme (33), qui attribuent non plus seulement la
conformite par rapport a un type, mais un certain degre de conformite :

(33) vrai miracle :

vague idee :

ancienne armoire :

(vrai (conf (t miracle))) X

(vague (conf (t idee))) X

(passé (conf (t armoire))) X

Si nous partons de rid& que l'adjectif a pour contenu lexical propre et
constant une propriete f, it s'ensuit que nous avons besoin, pour rendre
compte des emplois syncategorematiques, de poser un quatrieme operateur
d'epithetisation, qui a pour effet de transferer l'application de f au
categorisateur. On notera " ®" cet operateur, dont la definition est donc :

®f (conf T) X -= f(conf T) X

6. Conclusions

6.1. respere avoir montre que les descripteurs nominaux sont des predicats
complexes formes a l'aide d'au moins quatre operations distinctes :
l'epithetisation syntaxique correspondent les fonctions semantiques de
specifieur, de sous-categorisateur, de pictif ou de syncategorematique. Il y
en a sans doute d'autres.

6.2. Ces quatre statuts peuvent etre formalises en termes fonctionnels. Les
lecteurs non allergiques trouveront en annexe l'expose de cette
formalisation qui, a mes yeux, a pour principal inter& de rendre le sens
calculable : figurer ainsi les descripteurs nominaux permet de predire, via

19 Les diverses valeurs attribuees semblent avoir pour point commun de comporter des
implications modales: on en deduit le degre de conviction avec lequel le locuteur prend
en charge la predication de confonnite, ou les limites de validite qu'il lui assigne.
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des regles d'inference usuelles, la majeure partie des significations
implicites que chacun d'eux comporte, et ouvre donc la voie a une
modelisation rigoureuse des traitements interpretatifs qui leur sont
appliques. Par corollaire, mes analyses ont l'avantage d'être falsifiables : si
d'aventure, it s'avere un jour que tel ou tel DN donne regulierement lieu A
des consequences logiques impredictibles A partir de l'image formelle qui
en est dorm& ici, au moins saura-t-on que cette image nest pas la bonne, et
pourquoi.

6.3. Enfin, un detail que l'on aura peut-titre remarque : A aucun moment it
ne m'a ete necessaire de faire intervenir dans mes analyses la notion de
classe. Certes, des consequences de nature extensionnelle (existence
d'ensembles d'objets, appartenance de tel objet a tel ensemble) sont
regulierement deductibles des representations semantiques proposees
supra. Mais elles n'en sont qu'un sous-produit, resultant de la projection
des signifies dans R. Rien n'impose den faire des composantes inherentes
du sens : ni la notion de classe, ni celle d'appartenance ensembliste, ne sont
necessaires A la description correcte des descripteurs nominaux. J'espere
donc avoir montre, A propos de ces demiers, qu'une semantique purement
intensionnelle est chose possible.

Post-scriptum : formalisation

1. Typage des expressions

On posera deux types primitifs : o (= objets) et p (= propositions). Toutes
les autres expressions du langage seront caracterisees comme des
operateurs s'appliquant a un argument pour construire un resultat. Elles
recevront pour type un label de forme <x,y> (= "operateur de x vers y"),
dans lequel x represente le type de l'argument, et y celui du resultat. Les
types suivants sont attest& :
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<o,p>

<o,<o,p»

proprietes :
rouge, vieux, ancien, berger...

relations binaires :
r (reperage),
conf (conformite),
expl (exemplarite),
ingr (ingredience),
= (identite)

«o,p>,o> t (operateur de typification)

<PM> operateurs propositionnels :
v (validite)

<p,<p,p>> connecteurs propositionnels :
& (et)

(si...alors)
> (relation de priorite ontothetique)

«o,p>,<o,p» modifieurs de predicats :
+f, et autres expansions du nom;
subst (operateur de substantivation),
adj (operateur d'adjectivisation).

«o,p>,«o,p>,<o,p>» connecteurs de predicats :
+, x, ED, (13)

2. Definition des Operateurs

2.1. Les deux operateurs subst et adj peuvent etre &finis formellement A
partir des primitives conf et t, et des combinateurs de la logique
combinatoire. Posons en effet :

subst = def. (B conf t)

oU B est le compositeur usuel, Mini par la regle de reduction BXYZ
X(YZ). On constatera aisement qu'une expression comme subst f X a alors
pour forme normale reduite un predicat de conformite, de type
substantival :
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subst f X
B conf t f X
conf (tf) X

adj peut etre defini selon le meme principe. Il est toutefois necessaire pour
cela d'ajouter A la liste des combinateurs standard un individu
supplementaire. Il s'agit d'un combinateur regulier dont Faction est
converse de celle de B : note D (= "decompositeur"), it a pour regle de
reduction DX(YZ) XYZ. On pose ensuite :

adj = def. BDK(BDKI)

L'application de adj a un predicat substantival a alors pour forme normale
reduite la propriete typique correspondante :

adj (conf (tf)) X
BDK(BDKI) (conf (tf)) X
D(K(BDKI)) (conf (tf)) X
K(BDKI) conf (tf) X
BDKI (tf) X
D(KI) (tf) X
KItfX

--4 IfX
fX

2.2. L'operateur "+" se laisse caracteriser de la meme facon A partir des
connecteurs propositionnels & (conjonction) et > (hierarchic ontothetique).
Il lui correspond la definition combinatoire suivante :

+ = def. B4343(01)&)(4)&)(413>)

Dont it decoule que toute expression de la forme (a) est reductible a une
forme normale (b) :

(a) +fgX
(b) & (&(fX)(gX)) (>(fX)(gX))

Or, (b) nest autre que la partie droite de l'equivalence (6) supra, &rite en
notation applicative. En definissant "+" comme on vient de le faire, on
montre donc que les termes gauche et droit de (6), A savoir les expressions
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fonctionnelles (a) et (b), sont en fait des "paraphrases" dont Tune est
derivable de l'autre.

2.3. L'operateur "e" a le meme pose que "+", et repond donc A la meme
definition. Il ne se distingue que par l'existence, en outre, d'une implication
presuppositionnelle le concemant. Celle-ci est de la forme :

(EDfgX) D (v (gX D fX))

2.4. L'operateur "0" equivaut, quant a lui, a un simple combinateur
puisque la reduction de ®f (conf T) donne : f (conf T). On posera donc
simplement :

= def. I

2.5. Enfin, l'operateur "x", qui epithetise un predicat en fonction de sous-
categorisateur, peut etre defini a partir de "+". On a toutefois besoin pour
cela de se doter d'abord d'un combinateur complexe, note R, et auquel soit
associee la regle de reduction : RXY(Z(UW)) X(Z(U(YW))). R est un
combinateur regulier. II a pour effet de retrograder son second argument de
trois rangs, dans l'expression "branchant a droite" qui lui tient lieu de
troisieme argument. R peut etre ramene u une composition de divers
combinateurs elementaires : it abrege l'expression

D2(D3(C1(C2(133(B2(B1 I))))))

de l'algebre des combinateurs les indices expriment, comme it est
usuel, le "decalage" sequentiel des operateurs, cf. Descles 1990: 165;
Grize 1973 : 68). "x" peut ensuite etre defini par :

x = def. BBRI +

Et sa beta-reduction s'opere comme suit :

x f (conf (tg)) X
BBRI+ f (conf (tg)) X
B (RI) + f (conf (tg)) X
RI (+ f) (conf (tg)) X
I (conf (t (+fg)) X

--+ conf(t(+fg)) X
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Note sur le statut sernantique et la fonction
de quelques relatives integrees

Joel Gapany
Universites de Fribourg et Neuchatel

Résumé

Les relatives integrees dans le meme SN que leur antecedent sont en
general analysees au moyen de l' opposition vdeterminatif VS non-
determinatif». Aprils avoir rappele quelles prophet& cette opposition
recouvre, je montre qu'elle ne permet pas de decrire tous les exemples
attestes. J'inventorie ensuite les prophet& originales d'un type de relatives

que j'appelle «pictives», avant de montrer comment ces prophet& sont
exploitees au plan discursif.

Au plan syntaxique, it fait peu de doute qu'il existe deux types de
propositions relatives, integrees et non-integrees. Les premieres forment
avec leur antecedent un SN complexe. Les secondes, qui peuvent etre
rapprochees des parentheses [voir Gapany et Zay, a paraitre],
n'appartiennent pas a la meme clause que lui. En semantique, it est admis
que certaines relatives permettent d'enrichir l'intension de leur antecedent
(plus exactement, l'intension de la tete nominale de leur antecedent). Ces
dernieres sont en general qualifiees de restrictives ou de determinatives.
Elles contrastent dans la litterature avec les relatives explicatives ou
descriptives, dont le contenu se juxtapose a celui de l'antecedent sans
former avec lui une idee nouvelle.

Ainsi, on peut se servir d'exemples comme (1) et (2) pour illustrer la
distinction entre relatives restrictives et relatives explicatives :

(1) Je ne vais pas critiquer une bande dessinee. Je vais critiquer une bande
dessinee qui a ete distribuie gratuitement dans les ecoles (oral)
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42 Note sur le statut semantique et la fonction de quelques relatives integries

(2) Les tortues marines, qui viennent pondre sur les plages de sable, sont
malheureusement aussi victimes de la predation humaine (presse)

Dans l'exemple (1), le locuteur oppose aux objets qu'il categorise comme
"bande dessinee" ceux qui, outre le fait d'être une bande dessinee, "ont ete
distribues gratuitement dans les ecoles". La relative doit y etre tenue pour
determinative. Cependant, it serait inexact d'affirmer qu'elle selectionne un
element particulier dans la classe des bandes dessinees (sauf A soutenir que
l'exemple en question est contradictoire). La fonction de la relative doit etre
apprehend& sur un plan strictement intensionnel, par sa contribution A la
formation de Yid& ou du sous-type "bande-dessinee-qui-a-ete-distribuee-
gratuitement-dans-les-ecoles" [voir Berrendonner, ici meme]. Cela suffit
la distinguer de la relative descriptive de l'exemple (2).

Est-il possible de mettre en correspondance les proprietes semantiques et
syntaxiques des relatives ? Indiscutablement, les relatives determinatives
sont des relatives integrees. Le cas des relatives explicatives est
apparement discutable. En effet, Gosselin (1990: 3 et 21) estime qu'en
l'absence d'une marque de ponctuation, une relative explicative doit etre
tenue pour integree. Cette opinion parait toutefois incompatible avec le
statut semantique des relatives explicatives, et je pars ici du principe qu'il
s'agit de relatives non-integrees.

Voici quels sont les objectifs de ce travail. respere montrer qu'il existe un
type de propositions relatives, nommons-les "pictives", qui (a) sont
integrees et (b) ne sont ni determinatives ni explicatives, au sens ou je
viens de &fink ces termes. Elles appartiennent a une categorie semantique
qui a ete decrite, ici ou la, au sujet des adjectifs 1 , mais que l'on a
generalement neglige d'appliquer a l'etude des relatives.

Le plan de mon article est le suivant. Dans une premiere partie, je vais
dresser l'inventaire des principaux criteres d'identification des relatives
determinatives et explicatives. La plupart d'entre eux ont ete (Writs it y a
un certain temps et sont bien connus : voir Milner (1973), Kleiber (1987)...
Puis, par contraste, je vais essayer de mettre en evidence les proprietes

I Voir notamment Damourette et Pichon (1911-1933), auxquels j'emprunte l'adjectif
"pictif', Cohen (1991) et, ici-meme, Particle d'Alain Berrendonner.
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originales des relatives pictives. Enfin, dans une derniere partie, je
m'interesserai a l'exploitation discursive des relatives pictives.

1. Relatives determinatives VS relatives explicatives

Presence VS absence de la virgule. Se lon les grammairiens, seules les
relatives explicatives peuvent eventuellement etre separees de leur
antecedent par une virgule (ou par une pause A l'oral). De la, les linguistes
ont conclu que la virgule constituait un indice suffisant, mais non
necessaire, en faveur des relatives explicatives.

Dans la pratique, cette regle est respect& par la majorite des locuteurs.
Sous l'angle quantitatif, la virgule constitue par consequent un indice
fiable. Toutefois, des exemples comme (3) et (4) montrent qu'il existe
probablement une "grammaire" alternative, marginale, dans laquelle une
relative determinative peut etre precedee d'une virgule :

(3) Pour deux tiers d'entre eux, si Ion en croit un sondage, c'est d'abord l'argent

qui est le premier coupable d'un drame illustrant les tares d'un sport, ou une

multitude d'interets ont pris le pas sur le jeu lui-meme (presse)

(4) Toutes les modifications, qui seraient apportees en cours de route, le
seront d'entente avec le Directeur (reglement)

D'autre part, le statut theorique de la virgule n'est pas clair. Faut-il y voir un
"fait de langue", integre dans la structure linguistique du frangais et dont le
linguiste doit tenir compte au moment d'elaborer une theorie des relatives ?
Ou bien, comme le suggerent de nombreux enonces du genre de (5) et (6),
dans lesquels une relative explicative n'est precedee d'aucun signe de
ponctuation, s'agit-il d'un phenomene superficiel et somme toute
independant du probleme des relatives ?

(5) En somme, sans pouvoir dire encore qu'il soit au pinacle, it a conquis de

haute lutte une fort jolie position et le succes qui ne va pas toujours
qu'aux agites et aux brouillons, aux faiseurs d'embarras qui sont presque

toujours des faiseurs, le succes a recompense son effort (M. Proust)

(6) Demoliere qui restait 4 jours m'a raconte ce qu'il s'y passe... (lettre de
soldat, 1918)
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44 Note sur le statut simantique et la fonction de quelques relatives integrees

Faute d'avoir repondu a ces questions ou d'avoir identifie les conditions
d'emploi de la virgule entre les relatives explicatives et leur antecedent, it
semble prudent de ne pas accorder A ce critere un poids theorique
important.

Fonction de la relative dans l'identification du referent. De nombreux
auteurs ont etudie le statut semantique des relatives, notamment integrees.
Dans l'ensemble, les emplois prototypiques des relatives determinatives ont
ete identifies. Pourtant, la question sous-jacente A la plupart des travaux n'a
pas recu de reponse convaincante et definitive : est-il possible d'articuler
les diverses interpretations des relatives determinatives dans un cadre
theorique general, de facon A en souligner l'unite et A en predire
l'occurrence ?

Selon les grammaires normatives, une relative determinative "restreint
l'extension de son antecedent". Voir (7) :

(7) Les locuteurs se divisent en deux groupes : les uns acceptent, les autres

rejettent un S comme celui de (1.28). [...] Le point essentiel pour
l'argumentation presente est simple : les locuteurs qui admettent le S avec

un complement de GN et pas de pronom, et eux seuls, admettent
egalement la relative sans pronom (texte scientifique)

Dans cet exemple, les locuteurs sont explicitement repartis en deux
groupes, selon qu'ils verifient ou non le predicat "admettre le S avec un
complement de GN et pas de pronom". En selectionnant parmi eux "ceux
qui admettent le S avec un complement de GN et pas de pronom", la
relative permet d'acceder au referent du SN dans lequel elle est integree.

Cette analyse a ete contest& dans de nombreux travaux. Parmi les contre-
exemples souvent cites figurent les relatives A antecedent indefini. Deux
cas peuvent etre distingues :

(i) Quand l'antecedent est un SN indefini specifique (c'est -a -dire un SN
denotant un individu situe spatio-temporellement), l'opposition entre
relatives determinatives et relatives explicatives passe pour etre
neutralisee. En fait, cette opinion me semble erronee. A premiere vue, par
exemple, une interpretation determinative est plus vraisemblable en (8)
qu'en (9) :
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(8) Il y a dans notre communaute catholique un malaise qui exige ecoute et
dialogue mais aussi un approfondissement de la foi (presse)

(9) D'une plume alerte et d'un ton soutenu qui contraste heureusement avec la

platitude des articles eux-memes, le ministre... (presse, < C. Fuchs)

S'agit-il d'un hasard ? Cette epineuse question, qui n'a pas recu jusqu'ici
de reponse satisfaisante, est bien sur eludee dans les approches fondees sur
la notion de neutralisation.

(ii) Le second cas de figure est celui des relatives dont rantecedent est un
SN indefini cursif (autrement dit un SN devant etre interprets comme une
variable d'objet) :

(10) En revanche, les statistiques americaines revelent qu'un enfant qui parvient

a traverser sa scolarite sans ceder a la tentation de la dope est un client
definitivement perdu pour l'industrie du tabac (presse)

Ici, la distinction entre relatives determinatives et relatives explicatives est
jugee pertinente, mais chacun s'accorde a dire que les relatives
determinatives apres indefinis cursifs ne restreignent pas a proprement
parler l'extension de leur antecedent. Je pars ici du principe qu'elles
peuvent etre analysees au moyen de la notion de categorisation, déjà
appliquee dans l'exemple (1).

Autonomie des relatives explicatives. L'autonomie syntaxique des
relatives explicatives se manifeste dans un certain nombre de caracteres
observables qui ont ete utilises comme autant de criteres de reconnaissance.
Par exemple, l'insertion d'adverbes de phrase (11), de connecteurs macro-
syntaxiques (12) ou conversationnels (13) est apparemment possible dans
les seules relatives explicatives :

(11) Dune plume alerte et dun ton soutenu qui, heureusement, contraste avec la

platitude des articles eux-memes, le ministre... (exemple 9 modifie)

(12) II est vrai que jusqu'a aujourd'hui, les normes ethiques etaient vehiculees par

les systemes religieux, (ce qui ne les viciait pas pour autant), mais dont elles

n'etaient pas la propriete (presse)

(13) Mais vous connaissez le proverbe (mieux vaut tard que jamais) c'est pour

cela que je l'ai mis en application et afin que vous vouliez bien me
pardonner mon oubli qui est d'ailleurs assez excusable... (lettre de soldat,

1918)
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46 Note sur le statut sentantique et la fonction de quelques relatives integries

Nous verrons egalement dans la deuxieme partie de ce travail que les
relatives explicatives, parce qu'elles sont des clauses autonomes, doivent
satisfaire a certaines proprietes de contenu. En effet, une des principales
fonctions des clauses est d'operer une transformation (ajout, suppression,
mise a jour...) sur le stock des connaissances valides pour les partenaires
dun echange verbal. Cela exclut vraisemblablement d'interpreter comme
explicative une relative dont le contenu est peu ou nest pas informatif.

Les jugements d'acceptabilite negatifs auxquels donnent generalement lieu
des exemples comme (14) et (15) attestent probablement de l'existence d'un
tel principe :

(14) Je vous assure bien que je n'ai pas regrette mes 6 a 8 kilometres que j'ai

faits pour y aller... (lettre de soldat, 1918)
(15) Peut-titre que cela me torturerait, et que je tomberais de haul puisque je ne

connais rien de lui a part son physique et son charme qu'il &gage (ecrit)

Dans ces exemples, la determination de l'antecedent par un possessif incite
a une interpretation explicative de la relative. Neatunoins, celle-ci n'apporte
en definitive aucune information nouvelle, ce qui exclut plus ou moms une
lecture explicative. Cette coexistence d'indices contradictoires est
apparemment sanctionnee par les locuteurs.

Apres ce rapide tour d'horizon, nes allusif sur de nombreux points, je
voudrais en venir aux relatives pictives dont je vais tenter d'identifier les
proprietes originales.

2. Proprietes originales des relatives pictives

Considerons tout d'abord l'exemple (16), et plus particulierement le statut
syntaxique et semantique de la relative "qui m'envahissaient" :

(16) En realite, je ne revais pas, mon esprit etait sans cesse harcele par toutes
sortes de musiques, c'etait a la fois merveilleux et terrible : merveilleux car

les airs qui me vennaient en tete etaient extraordinairement beaux, terrible

car mon esprit n'etait jamais en repos. II fallait pour pouvoir me liberer que

je puisse jouer ces melodies.
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Jai longuement supplie mon Ore de me faire donner des lecons de piano;

j'avais alors 7 ans. Tres vice je me revelai un &eve surdoue. Lorsque letais

seul, je jouais toutes ces melodies qui m'envahissaient et je me sentais bien

(copie; j'ai reproduit l'orthographe originale)

Il est apparemment possible de supprimer la relative sans compromettre la
fonction referentielle de son antecedent. Il est donc probable qu'elle ne
contribue pas a l'identification du referent. Pour autant, elle n'est pas
explicative. En quelque sorte, sans apporter aucune information nouvelle,
elle condense dans le predicat "envahir" un certain nombre d'attributs qui
viennent d'être affirm& de son antecedent.

C'est ce type de relatives que je qualifierai de desormais pictives. Voici
queries en sont les principales caracteristiques :

Statut syntaxique. Les relatives pictives sont, comme les relatives
determinatives, des relatives integrees. Isleanmoins, le statut syntaxique
d'une relative determinative est generalement infere de sa fonction dans
l'identification du referent. Au contraire, une relative pictive est percue
comme integree "a defaut de" pouvoir etre interpret& comme explicative.
Cela est le cas dans l'exemple (16) qui vient d'être analyse. Au point du
discours otl apparait la relative "qui m'envahissaient", it est publiquement
valide que l'esprit du locuteur est "sans cesse harcele par toutes sortes de
musiques". Dans ce contexte, rapport informatif du predicat "envahir" (ou
sa pertinence, au sens de Sperber et Wilson) est vraisemblablement assez
faible. Aussi, interpreter la relative comme une enonciation autonome
reviendrait i3 peeler a celui qui la performe le travers de parler pour ne rien
dire, d'être inutilement redondant... bref, de transgresser une regle qui,
sous une forme ou une autre, ressortit a ce que Grice (1979) nomme
"principe de cooperation".

La pertinence dune information, bien stir, ne depend pas seulement de sa
nouveaute. En (17), par exemple, c'est l'absence de lien evident entre le
predicat "concevoir" et son contexte qui ferait d'une lecture non-integree
de la relative "qui t' a concu" une infraction potentielle au principe de
cooperation :
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(17) Va, je to l'ordonne, spectre flatteur, ou decevant ou terrible, va tourmenter

la victime que je t'ai livree; fais-lui des supplices aussi varies que les
epouvantements de l'enfer qui t'a concu... (Nodier)

En vertu de ce meme principe, un locuteur va generalement faire credit a
son partenaire, et renoncer dans la mesure du possible a une interpretation
qui pourrait laisser entendre que celui-ci ne contribue pas honnetement
l'interaction en cours2.

Statut simantique. Bien qu'integrees, les relatives pictives ne
contribuent pas a l'identification du referent. En fait, leurs conditions
d'occurrence sont telles qu'une lecture determinative serait plus ou moins
deplacee. Plusieurs cas sont a distinguer :

(i) La relative est integree dans un SN referant a un objet notoirement
unique. Voir ci-dessus l'exemple (17) : interpreter la relative "qui t'a
concu" comme determinative equivaudrait a admettre que la tete nominale
du SN dans lequel elle est integree ne suffit pas a l'identification du
referent et, par consequent, qu'il existe plus d'un enfer. La representation
de l' au-dela dans notre societe judeo-chretienne est telle que cette
hypothese est vraisemblablement &art& par les locuteurs comme peu
probable. Reste qu'elle n'est pas exclue. Au fond, rien dans cet exemple
n'interdit d'imaginer un au-dela avec plusieurs enfers dans lesquels les
diablotins transiteraient au gre de leur existence... ou d'opposer
conceptuellement l'"enfer-comme-tel" a l'"enfer-qui-a-concu-X". D'une
certaine facon, la possibilite d'interpreter une relative sur le mode pictif
n'existe que dans le refus, jamais definitif et jamais total, d'une lecture
determinative.

Les conditions d'emploi des noms propres sont telles que, lorsqu'ils sont
accompagnes d'une determination, celle-ci devrait en principe etre
interpret& preferentiellement comme pictive. Cela semble 'etre le cas des
adjectifs [voir Cohen, 1991: 136] (du moins si on accepte de leur appliquer
par analogie l'analyse que je propose pour les relatives) :

(18) La blanche Ophelia flotte comme un grand lys (Rimbaud, < Cohen)

2 Reste que I'on peut refuser d'accorder credit a son interlocuteur, comme cela est
souvent le cas en situation scolaire par exemple.
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Cependant, dans ce type d'usage, le nom propre est generalement muni
d'un article, et l'adjectif antepose. Voir (18) ci-dessus. Or, les contraintes
qui regissent le placement des relatives ne permettent d'exploiter l'ordre
sequentiel pour marquer une interpretation pictive et, apres un nom propre
articule, une relative est preferentiellement interpretee comme
determinative. Demeurent certains enonces marginaux, dans lesquels un
nom propre non pourvu d'article est suivi d'une relative integree :

(19) Restera chez tous ceux qui l'aimaient l'image de la Veronique amoureuse de

la nature, et de la montagne particulierement [...]. De meme restera le
souvenir de Veronique qui fut membre du choeur mixte X (presse)

Cet exemple (19) cependant n'est pas clair car le SN "nom_propre relative"
est oppose a une structure "nom_propre adjectif' dans laquelle l'adjectif
remplit une fonction assurement determinative. Faute d'exemples probants,
je ne peux pas m'avancer plus avant sur cette question.

(ii) La relative est integree dans un SN referant a un objet saillant. Voir ci-
dessus l'exemple (16) : les musiques qui assiegent l'esprit du locuteur sont
le centre organisateur du passage. Dans le premier paragraphe, elles font
l'objet de la quasi-totalite des predications, via la chaine anaphorique
"toutes sortes de musique > les airs qui me venaient en tete > ces
melodies". Elles sont pratiquement impliquees, au sens de Berrendonner
(1990: 9), par le nouveau theme qui apparait au debut du second
paragraphe : si le locuteur souhaite prendre des lecons piano, c'est pour
liberer son esprit des melodies qui l'envahissent. Bref, leur statut cognitif
est tel qu'il rend peu vraisemblable une lecture determinative, restrictive en
particulier, de la relative "qui m'envahissaient". En effet, un referent
saillant s' impose de lui-meme a l' attention. Tenter de l'identifier au moyen
d'une relative restrictive, en l'opposant a d'autres objets avec lesquels it
serait susceptible d'être confondu, serait non seulement inutile, mais
contradictoire.

II est bien connu que les SN demonstratifs permettent de referer, entre
autres usages, a des objets saillants. Parfois, le seul fait de designer un
objet au moyen d'un SN demonstratif suffit a orienter les locuteurs vers
une interpretation pictive, en l' absence de tout autre indice concemant le
statut syntaxique et/ou semantique de la relative. En (20), par exemple, une
lecture pictive est vraisemblable non parce que la Vierge est un objet
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saillant dans le contexte en question, mais simplement parce que le fait d'y
referer au moyen d'un SN demonstratif la presente comme telle :

(20) Malgre tout je sors chaque soir et alors au pied de cette Vierge que j'ai

appris aimer a Lourdes je passe la meilleure et la plus douce heure de la

journee (lettre de soldat, 1918)

Fonction discursive. Enfin, "last but not least", dans plusieurs enoncds
les informations apportees par les relatives pictives auraient pu etre inferees
de leur contexte d'occurrence. Tantot, en effet, la relative est redondante
par rapport aux determinations de son antecedent, comme en (21) :

(21) Oh comme en ces jours de tristesse que traverse notre pays lorsque tous
vos amis sont partis, oh comme alors on voudrait fuir la vie (lettre de soldat,

1918)

Les jours de tristesse auxquels pense le locuteur, parce qu'il les presente
comme saillants en les designant au moyen d'un SN demonstratif, ont
toutes les chances d'être A peu de chores pres "ceux qu'il traverse". Tantot
le contenu des relatives pictives a une forte connotation ideologique. Je
veux dire par la qu'il reflete un discours ambiant, qui n'est pas forcement
attribue A tel ou tel enonciateur. En voici deux illustrations :

(22) Et notre recompense sera les lauriers dont l'eclat ne se ternira jamais,
mais brillera toujours dans le rayonnement d'une gloire eternelle (lettre

de soldat, 1918)

(23) Ce n'est pas sans une profonde emotion que je vais accomplir ce grand acte

qui va changer l'orientation de ma vie... (lettre de soldat, 1918)

L'eclat des lauriers evoques par un soldat de la Grande Guerre, impregne
de discours patrioques, ne peut etre qu'eternel. Il est dans la nature d'un
"grand acte" de changer l'orientation d'une vie... L'exemple (15) qui a ete
analyse plus haut, et dans lequel une relative pictive reprend sous une
forme condensee des predications qui lui sont immediatement anterieures,
n'est au fond que l'illustration explicite d'un trait commun aux relatives
pictives : celui de souligner un attribut connu d'un certain objet... ou qu'un
locuteur sensible A la fonction pictive de la relative considerera comme tel.
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3. Exploitation discursive des relatives pictives

L'interpretation des relatives pictives est un "produit instable", car elle
resulte avant tout de facteurs extra-linguistiques (statut du referent de
l'antecedent, etat des connaissances partagees par les interlocuteurs, etc.).
Au plan syntaxique, en particulier, les proprietes des relatives pictives sont
telles qu'une lecture determinative n'est en principe jamais exclue. Cette
ambiguite est parfois exploit& en discours par les locuteurs. Elle debouche
alors sur des situations de "metanalyse focale", au sens d'Apotheloz et
Reichler-Beguelin (1995), dans lesquelles une relative pictive doit etre
interpret& differemment selon qu'on l'envisage du point de vue de
l'encodeur ou du decodeur.

Les cas de deixis memorielle favorisent l'apparition de ce double-jeu
interpretatil En voici une illustration :

(24) Ils nous ont defendu d'en sortir, par suite de cette terrible maladie que vous

soignez avec courage et qui regne dans les communes avoisinantes (lettre

de soldat, 1918)

Dans cet exemple, le referent du SN "cette terrible maladie" appartient
vraisemblablement aux contenus de pens& du locuteur, parmi lesquels it
occupe une place saillante; c'est du moins ce que l'on peut inferer de
l'emploi du demonstratil Du point de vue de l'encodage, la relative "que
vous soignez avec courage" est donc probablement pictive. Le locuteur y
met en evidence les qualites morales de son destinataire et suggere qu'elles
sont connues de tous. Cependant, le referent du SN demonstratif n'est pas
necessairement un objet saillant dans les representations mentales du
destinataire. Pour celui-ci, la relative est susceptible d'être determinative,
qu'elle lui permette d'acceder effectivement au referent, ou qu'elle lui
confirme "apres coup" qu'il envisage bien le meme referent que son
interlocuteur.

Faut-il voir dans ce genre d'interpretation le fait d'une strategie plus ou
moins opportuniste, a mettre au compte du decodeur, ou une exploitation
systematique, des la phase d'encodage, des traits syntaxiques et
semantiques des relatives pictives ? En (24), le locuteur est apparemment
conscient des difficult& que son destinataire pourrait rencontrer au
decodage, puisqu'il utilise une deuxieme relative pour situer l'objet dont it
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parle. Mais cela n'est pas un argument suffisant pour conclure qu'a ses
yeux la relative "que vous soignez avec courage" est susceptible d'être
determinative au decodage... Au fond, puisqu'il prend soin d'identifier le
referent par d'autres moyens, il est egalement vraisemblable qu'il y voie
une relative exclusivement pictive. Bref, l'analyse d'un exemple comme
(24) se heurte une donnee de fait : parce que l'encodage d'un enonce n'est
jamais observable en tant que tel, it peut etre assez vain de disserter sur les
"intentions communicatives" d'un locuteur.

Cela appelle une precision. Le statut semantique de la relative "que vous
soignez avec courage" depend crucialement de la cooperation du decodeur
et de l'image qu'il se fait des representations mentales de l'encodeur. Pour
qui s'en tient aux connaissances publiquement valides dans 1' interaction en
cours, le double jeu dont il vient d'8tre question disparait et la relative est
simplement determinative. En la matiere, il est probable que les attitudes
varient, et vouloir attribuer a la relative "que vous soignez avec courage"
une interpretation a l'exclusion de toute autre risquerait fort, ici egalement,
de deboucher sur un &bat sans fin concernant les intentions du locuteur.

Le rendement discursif des deictiques memoriels a parfois ete decrit en
termes d'effet de reel. Voir Apotheloz et Reichler-Beguelin (1995). Les
relatives pictives integrees dans les SN demonstratifs ne sont pas elles-
memes la cause de ce genre d'effet. Cependant, elles garantissent le succes
des manoeuvres linguistiques qui visent a le produire, lorsque l'ecart
existant entre les connaissances de l'encodeur et du decodeur rendrait
difficile l' interpretation du SN demonstratif. Considerons l'exemple (25);
la relative qui nous interesse se trouve en fin de passage :

(25) <La scene se deroule dans le wagon d'un train en route vers Lourdes> Puis,

it [= Pierre] songea aux autres trains qui partaient de Paris, ce matin-la, au

train gris et au train bleu qui avaient precede le train blanc, au train vert, au

train jaune, au train rose, au train orange, qui le suivaient. D'un bout a
l'autre de la ligne, c'etaient des trains lances toutes les heures. Et il songea

aux autres trains encore, a ceux qui partaient le meme jour d'Orleans, du

Mans, de Poitiers, de Bordeaux, de Marseille; de Carcassonne. La terre de

France, a la meme heure, se trouvait sillonnee en tous sens par des trains

semblables, se dirigeant tous, la-bas, vers la Grotte sainte, amenant trente

mine malades et Olefins aux pieds de la Vierge. Et il songea que... ce
n'etait pas la France seule qui se mettait en marche, mail l'Europe entiere, le
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monde entier, que certaines annees de grande religion it y avait eu trois cent

mine et jusqu'a cinq cent mille pelerins et malades. [...]

<Suit un long monologue interieur dans lequel le personnage principal
evoque son enfance et ses annees de formation. Il est interrompu par un

arret en gare de Poitiers et par le recit de nombreux miracles accomplis
Lourdes>

Le train roulait, roulait toujours. On venait de traverser Coutras, it Bait six

heures. Et soeur Hyacinthe, se levant, tapa dans ses mains, en repetant une

fois encore :

L' Angelus, mes enfants !

Jamais les Ave ne s'etaient envoi& dans une foi plus vive, plus anis& par le

&sir d'être entendu du ciel. Et Pierre, alors, comprit brusquement, eut
l'explication nette de ces pelerinages, de tous ces trains qui roulaient par le

monde entier... (Zola)

Dans cet extrait, la manoeuvre du narrateur consiste a decrire certains
objets de discours comme des contenus de pensee du personnage principal
(et non comme les elements d'un savoir publiquement partage par l'auteur
et ses lecteurs). Pour ainsi dire, un "narrateur omniscient" nous introduit
dans l'interiorite de Pierre. Plusieurs indices contribuent a cet effet : la
triple repetition du verbe "conger ", par exemple, et l'emploi de deux
deictiques memoriels, "ces pelerinages" et "tous ces trains".

Quelle est la fonction de la relative integree dans le second de ces SN ? Du
point de vue du narrateur, elle decrit les proprietes des trains auxquels
songe le personnage principal. Du point de vue du lecteur, en revanche, elle
sert a l'identification du referent. Apres une longue digression, le texte
rejoint le cours initial des pensees de Pierre (voir le debut de la citation).
Celui-ci n'est plus forcement present a l'esprit du lecteur. En reactivant
sous une forme condensee l'evocation des trains en route vers Lourdes, la
relative ajuste le savoir du lecteur sur celui du narrateur.

4. Conclusion

J'ai examine dans ce travail le statut des relatives pictives integrees dans
des expressions referentielles, SN &finis ou demonstratifs. Leur
interpretation depend de facteurs conjucturels, qui ont generalement trait a
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54 Note sur le statut simantique et la fonction de quelques relatives intigries

l'etat des savoirs partages par les interlocuteurs. Deux cas de figure sont
absents de mes corpus. Je n'y ai trouve ni relatives pictives apres SN
indefinis, ni relatives qui, sur le modele des epithetes de nature, auraient
exprime une qualite permanente du referent de l'antecedent. Voir l'epithete
"verte" dans l'exemple (26) :

(26) Une verte erneraude a couronne sa tete (Vigny, < Cohen)

S'agit-il d'un hasard ? Sur ce point, une comparaison avec les adjectifs
s'avere utile. Une epithete integree dans un SN indefini est
indiscutablement interpret& de fagon pictive dans deux cas : lorsqu'elle est
placee inopinement devant le nom qu'elle accompagne ou lorsqu'il s'agit
d'une epithete de nature. Ces deux traits peuvent eventuellement etre
cumules, comme en (26). Dans les deux cas, l'interpretation de l'adjectif
depend de facteurs structurels (et non des informations apportees par le
contexte gauche de l'epithete et du nom qu'elle modifie).

Qu'en est-il des relatives ? Les contraintes de linearisation propres aux
relatives integrees excluent de les placer avant leur antecedent et les
"relatives de nature" sont apparemment assez razes, voire inexistantes. En
fait, relatives et adjectifs pictifs semblent se partager deux modes de
fonctionnement. L'absence de relatives pictives apres SN indefinis n'est
dons pas etonnante. Reste que rien, a priori, n'explique pourquoi les
relatives pictives sont rarement utilisees lorsqu'il s'agit d'exprimer les
proprietes permanentes d'un certain objet.
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Résumé

Notre seminaire a collabore pendant quelques mois (automne 93) au projet

(AROME) d'un groupe de chercheurs de l'Institut d'Informatique de
l'Universite de Fribourg (IIUF) qui travaillaient A l'etablissement d'un
systeme d'extraction de connaissances a partir de Matieres medicales
homeopathiques. Leur but principal consistait A construire un systeme
connexionniste permettant de degager des lister de descriptions de
symptomes utilisees en homeopathie.

Or, la plupart des symptomes (Merits dans ces manuels de medecine
homeopathique2 sont formes par des syntagmes nominaux complexes, tels

que tremblements des mains ou sueurs de la tete.

Pour parvenir A construire un analyseur capable de differencier plusieurs

niveaux d'information tels que les symptomes simples et les symptomes

complexes, it leur fallait acceder a une typologie des "N1 DE NT. et c'est a

ce niveau-la de leur projet que nous sommes intervenus : it y avait necessite

d'etablir des categories semantiques propres au domaine de recherche, ainsi

que des relations specifiques entre ces categories. C'est pourquoi notre
typologie devait etre la plus exhaustive possible, integrant A la fois des
criteres d'identification "panlinguistiques" et d'autres propres au domaine

d'application.

1 Papier pre'sente a Nancy (10-12-93) dans le cadre dune journee de travail avec le
groupe Cognisciences-Est.
2 Nous avons essentiellement travaille a partir d'exemples tires de ]'Essence des
remedes homeopathiques de Georges Vithoulkas, 1982, Paris, Payot et de la Matiere
medicale homeopathique de J. T. Kent, 1932 (4e ed.), trad. 1987, ed. PM.J.
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58 Typologie des syntagmes binominaux de type "NI DE N2"

1. Introduction

1.1 Organisation des textes etudies

Les matieres medicales homeopathiques sont construites a la maniere dun
repertoire d'articles dont les entrees sont les substances homeopathiques
(remarquons qu'en homeopathie on design par le meme mot le patient et
le remede qui lui correspond) classees par ordre alphabetique. Chaque
article fonctionne de la 'name fawn : l'auteur y passe en revue la liste des
symptomes pour lesquels telle ou telle substance est indiquee. Un article de
matiere medicale homeopathique etablit un portrait symptomatique
subdivise en differentes rubriques (un paragraphe enumere par exemple les
affections consernant les organes digestifs, un autre celles de l'appareil
urinaire, etc). L'homeopathie distingue trois plans pour la
symptomatologie : le plan physique, le plan mental et le plan emotionnel.
Les matieres medicales repertorient et decrivent minutieusement pour
chacun de ces plans les symptomes pouvant affecter le malade. Afin de
mettre en lumiere, avec le moms d'erreur possible, quel 6tat particulier
permet de distinguer chacun des remedes (substance/patient) de tous les
autres et de savoir quelle substance correspond le mieux a tel type
d'affection, l'homeopathie s'efforce de reconnaitre les symptomes
"pathognomoniques", c'est-h-dire les plus caracteristiques, qui lui
permettront de Mink, chaque fois, quelle est l'"essence du remede" :

Trois caracteristiques fondamentales nous permettent de saisir l'essence du
remede : d'abord le ralentissement general de toutes les fonctions de
l'organisme, en particulier de la circulation sanguine, mais egalement des
emotions et de l'intellect, puis le refroidissement de l'ensemble du corps, froideur

de l'haleine, du nez, du visage, des extrimites; enfin, malgre ce refroidissement,

un tres grand desir d'être evente.3

En medecine, les symptomes se definissent comme des phenomenes
perceptibles ou observables lies a un etat ou a une evolution, le plus
souvent morbide, qu'ils permettent de deceler. Its se subdivisent en deux
grandes sous-categories : les symptomes subjectifs qui correspondent aux
troubles percus par le patient et les symptomes objectifs qui sont observes
et mesures par le medecin. Si les listes de symptomes pr6sentees par les
repertoires homeopathiques ne sont pas composees entierement par des

3 G. Vithoulkas, op. cit., p.66.
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syntagmes nominaux complexes de type 'Ni DE N2", ces derniers y
apparaissent en forte concentration :

Si le mental est affecte, cela va se traduire en premier par une deficience de la

memoire, puis par une difficulte de concentration, une sorte de vide ou
d'engourdissement de ['esprit, symptome que l'on retrouve avec la sensation

d'obnubilation que le patient &writ au cours des crises de sinusite.4

Le texte des matieres medicales homeopathiques va donc s'articuler autour
de ces deux grands axes que forment d'une part la liste des symptomes
concrets, visibles, mesurables, avec des localisations tres precises et
l'utilisation d'un lexique propre au savoir medical :

L'etat chronique amene a la longue une perforation du septum et des douleurs
pesantes du sinus frontal. Un tres curieux tableau s'observe alors : des crates se

forment sur le septum nasal et, quand elles tombent, apparait de la photophobie,

puis un obscurcissement de la vue, suivi d'un fort mal de tete frontal.5

et d'autre part la liste des sensations, des douleurs decrites plus ou morns
approximativement par le malade, avec des localisations vagues et la nette
difficulte de &fink de maniere precise la source et la nature du mal :

Le malade eprouve une sensation de froid dans le thorax, et plus generalement

dans la region du coeur. 11 ressent une pression dans la poitrine apres manger,

egalement du cote du coeur, ou qu'il croit avoisiner le coeur, ainsi que des
palpitations.6

1.2. Delimitation du domaine de recherche

En francais, un "nom de sympt8me" peut etre forme de multiples facons :

a) substantif seul
b) substantif + adjectif
c) substantif + relative
d) substantif + prep. + substantif
e) syntagme verbal
f) substantif + DE +infinitif

4 G. Vithoulkas, op.cit., p.111.
5 J. T. Kent, op. cit., p.548.
6 J. T. Kent, op. cit., p.233.

fievre, demangeaison
respiration saccadee
membres qui s'engourdissent
douleur au sacrum
l'estomac se contracte
sensation d'etre serre

BEST COPY AVARLABLE
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60 Typo logie des syntagmes binominaux de type "NI DE N2"

Mais seules les constructions de type [substantif + DE + substantif], sans
doute parmi les plus opaques pour un analyseur automatique, ont retenu
notre attention.

Avant d'acceder a une typologie des syntagmes binominaux pouvant
correspondre A l'enonce d'un symptome quelconque, it nous fallait
egalement etablir, dans un premier temps, une typologie generale des Ni
DE N2, apres avoir ecarte un certain nombre de constructions comme :

les noms composes
les expressions figees
les locutions prepositionnelles

les constructions V + DE + N
les constructions V + SN fige

les trompes d'Eustache
le point de vue
a l'exception de N
en compagnie de N
au niveau de N
faire etat de N
prendre la poudre d'escampette

Soulignons enfin qu'il existe des constructions syntaxiques ambigues pour
l'analyseur comme :

it y a une douleur lancinante / /de [la racine du nez] a (Tangle externe de l'oeil)

pendant route la seconde moitie de la matinee.7

qu'il nous a fallu reperer et decomposer.

2. Typologie

Avant de rechercher des criteres permettant des separer les syntagmes
nominaux susceptibles de correspondre a un "nom de symptome" des
autres genitifs, it s'agit d'etablir une typologie generale des Ni DE N2 et de
selectionner les criteres de classement adequats permettant de sous-
categoriser des constructions aussi diverses que : l'ulceration des
muqueuses, l'arrivee de la nuit, un cas de typhus, la faiblesse des
articulations ou les mains de l'homeopathe.

Si la nature du lexique rencontre dans ces matieres homeopathiques est
particuliere, les principales relations "connues" et déjà maintes fois

7 J. T. Kent, op. cit., p.548.
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repertoriees8 que peuvent entretenir deux substantifs articules par la
preposition DE demeurent. Il nous est apparu que pour y mettre de l'ordre,
it nous fallait une typologie aussi bien axee sur les criteres syntaxiques que
lexicaux et sernantiques.

Parcours de recherche

I) Etablissement d'une typologie generale des syntagmes binominaux avec
l'inventaire des differentes fonctions que pent assumer la preposition DE et
des differentes relations que peuvent entretenir Ni et N2.
II) Classification des exemples recueillis dans les manuels homeopathiques
en procedant a une sous-categorisation des substantifs a partir des classes
lexicales caracterisables propres au domaine de recherche et presentation
des differentes combinaisons possibles de Ni et de N2.
III) A partir des sous-categorisations etablies sous II), presentation des
criteres d'identification des SN complexes correspondant a l'expression
dun sympt6me.

I) Etablissement d'une typologie selon le type de relation
qu'entretiennent Ni et N2

Il nous a pare adequat d'ordonner cette typologie en fonction de la nature
du NI. Cela nous fournit trois grandes classes :

1) La classe des constructions correspondant a des noms de proces,
comprenant en N1 un &verbal ou un &adjectival, dont l'analyse consistera
en une surinterpretation semantique du DE en termes de rapports
actanciels, ce qui nous permettra de classer les N2 en classes subjectives ou
objectives (selon que N2 correspond au sujet ou a l'objet du proces sous-
jacent).
2) La classe des constructions dont le Ni et le N2 sont des noms d'objets,
qui s'articulera en fonction dune interpretation preferentielle en termes de
relation -par exemple de possession ou de localisation- qui dependra de la
sous-categorie du Ni et du N2 et du role du contexte.
3) La classe des constructions demandant a etre interpretees en termes
d'operation car comprenant en Ni un operateur semantique (du type
classifieur, quantifieur)

8 Nous avons travaille notamment a partir des typologies de Bartning (1987 et 1993).
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62 Typologie des syntagmes binominaux de type "NI DE N2"

1) Classe des nominalisations

1.1 Ni nominalisation deverbale / N2 sujet

interpretation processive :
interpretation stable :
interpretation attributive :
interpretation agentive :

1.2 N1 nominalisation deadjectivale / N2

1.2.1. propriete inalienable/stable :
1.2.2. propriete accidentelle :

la croissance des os
la circulation du sang
une sensation de faim
le traitement du medecin

sujet [N1 attribut ETRE N2]

la longueur du chemin
la durete de l'oule

1.3. N1 nominalisation deverbale / N2 objet

1.3.1. N1 indique l'action ou le resultat :

1.3.2. Ni indique l'agent [4-anime] :

2) Classe des noms d'objets

l'empoisonnement du sang
l'irritation des muqueuses

le conducteur du vehicule
l'experimentateur de Calcarea

2.1. relation possessive [N1 objet AVOIR N2 sujet]
N1 [+anime] : le mari de la malade
Ni [-anime] : la chambre du patient

2.2. relation agentive [N1 objet FAIRE N2 agent]
les dossiers du medecin9

2.3. relation de localisation :

2.4 Ni nom iconique :

2.5. relation d'identification :

le cote gauche de la thte
les varices des jambes

l'image de l'enfant

la ville de Paris
ce coquin de valet

9 Ce type de construction offre evidemment une pluralite &interpretations. Le choix
entre rune ou l'autre dependra du contexte comme le montre C. Chanet (ici meme).
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3) Constructions comprenant un operateur semantique en N1

3.1 N1 operateur de quantification : une douzaine de maladies

3.2 Ni operateur de "regroupement" sous un collectif :
un troupeau de moutons

3.3. N1 operateur de segmentation dun tout continu :
des zones d'irritation

3.4. N1 operateur de classification : une sorte de rougeole

3.5. N1 operateur de mesure : 2 cuilleres de farine

II) Sous-categorisation semantique des syntagmes binominaux
recueillis dans les manuels homeopathiques

Cette seconde typologie consistera A &gager (en termes de classes
lexicales caracterisables) les differentes categories semantiques propres au
domaine de recherche (le corps humain, son anatomie, ses maladies) et A
reperer les relations specifiques qu'entretiennent ces categories, pour
arriver A l'inventaire des combinaisons possibles de N1 et N2 (sous forme
de tableaux recapitulatifs).

2.1. Parmi l'ensemble des constructions formees par des noms d'objet, nous
avons retenu les substantifs appartenant A une classe lexicale caracterisable
designant :

un individu
un organe
une partie du corps
un produit physiologique
une maladie
un symptome concret

(le patient, l'enfant, l'homeopathe)
(le coeur, l'estomac)
(les mains, le dos, les articulations)
(le sang, la sueur, la salive)
(la rougeole, la tuberculose, la bronchite)
(les varices, les ulceres, les polypes)

2.2. Parmi les constructions comportant des nominalisations A interpreter
en termes d'etat, de processus, de resultat ou de propriete intervenant dans
le contexte dune description de nature medicale, nous avons retenu :

les noms d'actions therapeutiques gates par le medecin (le traitement, les
soins)
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64 Typologie des syntagmes binominaux de type "NI DE N2"

les noms d'etats naturels ou pathologiques (la digestion, la depression)
les noms de processus /resultats naturels (la croissance, la dentition)
les noms de processus /resultats pathologiques (l'irritation, ['ulceration)
les noms de proprietes inalienables ou accidentelles (la chaleur, la

faiblesse)

2.3. Inventaire des relations semantiques pour les constructions dont le Ni
correspond A un nom d'objet

Lorsqu'un syntagme binominal est forme par deux noms d'objets (ou par un
N1 nom d'objet et une nominalisation en N2), la relation semantique
predominante est evidemment celle d'appartenance au sens large (N2
AVOIR N1), mais elle peut, selon les cas et le contexte, s'interpreter de
fawn plus precise en termes de :

relation de "parente" (N1 et N2 sont des noms d'individus : a)
relation de localisation (N2 sert a localiser N1 : f, g, i, j, n, o)
relation de partition (Ni est une partie de N2 : d)

a) Ni individu / N2 individu le mail de la malade

b) Ni partie du corps / N2 individu les jambes du patient

c) Ni organe / N2 individu le coeur du patient

d) Ni partie du corps < N2 partie du corps le cote gauche de la tete

e) Ni produit physiol. / N2 individu le sang du malade

f) Ni prod. physiol. / N2 organe le sang du coeur

g) Ni prod. physiol. / N2 partie du corps le sang des arteres

h) Ni symptome concret / N2 individu les varices de la femme

i) Ni symptome concret / N2 organe les abces de la langue

j) Ni sympt8me concret / N2 partie du corps les ulceres des membres

k) Ni symptome concret / N2 prod. physiol. les caillots du sang

1) Ni symptome concret / N2 maladie les tumeurs du cancer

m) Ni maladie / N2 individu la tuberculose de l'enfant

n)N1 maladie / N2 organe la tuberculose du larynx

o) Ni maladie / N2 partie du corps !'eczema du cuir chevelu

p) Ni maladie / N2 prod. physiol. le cancer du sang

q) NI maladie / N2 &verbal la stomatite de l'allaitement

r) Ni maladie / N2 &adjectival les bronchites de la vieillesse
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2.4. Inventaire des relations semantiques pour des constructions
comportant en Ni des noms de proces ou de propriete

On retrouve les principales interpretations inventoriees dans la typologie I :

Ni proces/N2 sujet ou agent (les soins du medecin, le developpement de
l'enfant, les battements du coeur, la croissance des os, le developpement de
la sante, l'eruption de la scarlatine).
Ni proces/ N2 objet (l'observation du malade, l'examen des poumons,
l'analyse de l'urine, le traitement de la coqueluche, l'empoisonnement du
sang).
Ni propriete inalienable/ N2 sujet (la longueur des jambes).
Ni propriete accidentelle / N2 sujet (la paleur du visage, la raideur des
articulations).
N1 attribut /N2 sujet (une sensation de faim, un sentiment d'insecurite).

Les SN avec Ni &verbal sont a analyser au regard d'une typologie
generale des verbes, c'est-a-dire en terme de valence verbale : ainsi, les
constructions dont le Ni est a classer parmi ce que nous avons appele les
actions therapeutiques correspondent a un syntagme verbal contenant un
verbe a deux places (le traitement de la tuberculose => X traite la
tuberculose); les constructions appartenant a la categorie de ce que nous
avons appele les etats ou processus naturels correspondent quanta eux
plutot a une forme verbale dont le verbe serait intransitif (la circulation du
sang => le sang circule); enfin, les constructions classees sous l'appellation
de processus ou d'etat pathologique correspondent a nouveau a des
syntagmes verbaux dont le verbe offrirait deux places (irritation de la
corn& => X irrite la comee)

Si un syntagme binominal est forme de deux noms de proces entretenant
une relation d'attribution [Ni attribut ETRE N2] (la sensation
d'etouffement, un sentiment d'abandon, un processus d'introversion), on
pourra egalement analyser leur relation en terme d'hyperonymie (Ni
hyperonyme de N2), mais nous reviendrons plus en detail sur la fonction
des hyperonymes categoriels dans ce type de corpus lorsque nous
aborderons les constatations propres au domaine de recherche.
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66 Typologie des syntagmes binominaux de type "N1 DE N2"

a) N1 operation therapeutique / N2 individu sujet

ou objet du proces

les soins du midecin /
l'observation du malade

b) Ni operation therapeutique / N2 organe l'examen des poumons

c) Ni operation therapeutique / N2 partie du corps l'examen du visage

d) Ni operation therapeutique / N2 prod. physiol. l'analyse de !'urine

e) N1 operation therapeutique / N2 &verbal l'observation de la respiration

f) Ni operation therapeutique / N2 symptome
concret

!'operation des fistules

g) Ni operation therapeutique / N2 maladie le traitement de la coqueluche

h) Ni operation therapeutique / N2 &adjectival le traitement de cette raideur

i)N1 processus ou etat nature! / N2 individu le developpement de !'enfant

j)N1 processus ou etat nature! / N2 organe les battements du coeur

k) N1 processus ou etat nature! / N2 partie du corps la croissance des os

1)N1 processus ou etat naturel / N2 prod. physiol. la circulation du sang

m)N1 processus ou etat nature! / N2 inanime la digestion des aliments

n)N1 processus ou etat nature] / N2 &adjectival le developpement de la sante

o) Ni processus ou etat pathologique / N2 individu les convulsions des enfants

p) N1 processus ou etat pathologique / N2 organe les bralures de l'estomac

q) Ni processus ou etat pathologique / N2 partie du

corps

l'ulceration des muqueuses

r) Ni processus ou etat pathologique / N2 prod.
physiol.

l'empoisonnement du sang

s) Ni processus ou etat pathologique / N2 &verbal perturbations de la digestion

t) NI processus ou etat pathologique / N2
symptome concret

une infiltration de tubercules

u) NI processus ou etat pathologique / N2 maladie l'eruption de la scarlatine

v)N1 processus ou etat pathologique / N2 inanime des vomissements d'aliments

w) Ni processus ou etat pathologique / N2
&adjectival

recroulement de la sante

x) Ni hyperonyme / N2 &verbal une sensation de bralure

y)N1 hyperonyme / N2 &adjectival un sentiment d'insecurite

BEST COPY AVAILABLE
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III) Inventaire des SN complexes pouvant former un nom de
symptome

A partir de la typologie generale (I) et de la sous-categorisation des
substantifs (II), nous sommes maintenant en mesure d'isoler les differents
criteres d'identification permettant de distinguer parmi toute la classe des
genitifs ceux qui sont susceptibles d'exprimer un symptome.

Sera consideree comme symptome toute modification pathologique
affectant un organe ou une fonction du corps humain, ou encore une
alteration des facultes mentales (puisqu'en homeopathie les trois niveaux
physique, emotionnel et mental sont observes). Cette modification se
traduira par une quelconque alteration soit dans la FORME (volume,
aspect), soit dans la SENSIBILITE (douleur, chaleur), soit dans le
COMPORTEMENT (peur, agressivite). Notons que ces differents types de
sympt6mes demandent egalement a etre classes sous deux grands groupes :
les symptomes dits subjectifs, c'est-a-dire ressentis par le patient (avec des
introducteurs du type : le patient souffre de, le patient ressent) qui
comprennent essentiellement les constructions dont le Ni est un nom de
sensation (brfilure d'estomac) ou de sentiment (peur de la mort) et les
sympt6mes dits objectifs, c'est-a-dire le signes physiques ou fonctionnels
visibles et mesurables que le medecin peut observer (avec des
introducteurs du type : on constate, on observe) qui regroupent les
constructions dont le Ni exprime une quelconque alteration de la forme
(resorption des gencives) et celles dont le Ni exprime a lui seul un
symptome concret (varices des jambes, polypes du nez).

A quelles categories lexicales devront appartenir le Ni et le N2 pour que
leur mise en relation aboutisse a l'expression d'un sympt6me ? Nous allons
tenter de faire l'inventaire des differentes possibilites qui nous sont offertes.
Qui dit sympt6me dit processus pathologique organique, fonctionnel ou
psychique. La plupart des noms de symptome traduisent en effet un
processus, une evolution d'un etat sain a un etat pathologique. Par
consequent, la forme la plus frequente 1 0 qu'endossera un "nom de

10 Il y a en effet des schemes d'objets favoris dans ce corpus. Sans passer en revue
toutes les formes et objets de discours qui ont une forte chance d'apparaltre dans le
corpus, nous avons etabli quelques comptages:
-Statistiques pour le type de Ni et de N2 apparaissant le plus frequenament dans les SN
complexes recueillis dans les corpus homeopathiques:
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symptome" comportera en N1 une nominalisation indiquant un processus
en cours ou un resultat, generalement marque axiologiquement
negativement, et appartenant au vaste paradigme des diverses affections
(suffixes en -tion et en -ment). Ce processus, cette alteration s'appliquera
soit a un organ ou a une partie du corps (on trouvera donc en N2 un nom
d'objet servant a localiser l'affection exprimee par le N1 : coeur, estomac,
jambes, tete), soit a une fonction quelconque de l'organisme (on trouvera
donc en N2 une nominalisation exprimant un processus nature! : digestion,
respiration, croissance). Remarquons que N2 sera toujours dans ces cas
objet/patient du proces sous-jacent (si N2 est sujet, it ne s'agit pas d'un nom
de symptome sauf si : N2 est a lui seul un symptome (presence de varices)
ou si le GN integre un adjectif qualificatif marque axiologiquement [-]
(circulation irreguliere du sang).

Parmi tous les syntagmes binominaux susceptibles d'être categorises
comme "noms de symptome", it faut differencier trois types de
constructions :

a) celles dont l'un des membres correspond déjà a lui seul a l'expression
d'un symptome;
b) celles dont c'est la relation qui unit le N1 et le N2 qui permet
d'interpreter le syntagme dans son entier comme correspondant a
l'expression dun symptome;
c) et enfin celles qui demandent l'ajout d'un adjectif qualificatif marque
axiologiquement [-] pour meriter une telle classification.

Nous allons maintenant pour chacun de ces types de constructions passer
en revue les differentes possibilites de combinaisons qu'elles offrent quant
a la categorie semantico-lexicale du Ni et du N2.

Sur 500 SN repertories, 322 possedent une nominalisation en N-tete et 225 un nom
d'organe ou de partie du corps en position N2.
Ni = nominalisation: 64,3 °/o
N2 = nom d'organe: 44,9 °/o
Ces deux categories se repartissent de maniere plus ou moms equilibree entre les
constructions exprimant un processus nature! et celles exprimant un processus
pathologique (et donc un symptome), mais si ion tient compte d'une autre variable, a
savoir la nature du determinant precedant le NI, on se rend compte que lorsque Detl =
0 (le SN correspondant alors a une phrase nominate), la quasi totalite des constructions
comportant un Ni nominalisation et un N2 nom d'organe sont a classer parmi les noms
de symptome.
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a) Combinaisons pour les constructions dont l'un des deux membres
correspond déjà a lui seul a l'expression dun symptome (varices, ulceres,
polypes), c'est-a-dire a la manifestation concrete d'une affection.

a.l. si Ni exprime un sympt6me concret => N2 doit etre un nom d'objet
appartenant au paradigme du corps humain (organe, partie du corps,
produit physiologique). II s'agit alors d'une relation de localisation :
dans varices des jambes , ulceres de l'estomac, polypes du nez , Ni forme
a lui seul un nom de symptome, N2 sert uniquement a le localiseril.

a.2. si N2 exprime un symptome concret => Ni peut etre soit :

a.2.1 un nom de proces ou de propriete de N2 :
dans presence de varices , formation de petits calculs, abondance des
ulceres, N2 forme a lui seul un nom de symptome et Ni dans ce contexte
de phrase nominale sert de predication d'existence a N2.

a.2.2 un operateur semantique de quantification, de regroupement sous un
collectif ou de classification comme dans :

un jlot de bile

des zones d'irritation

un bouquet d'aphtes

une sorte de demangeaison

une forme d'abces de la gorge

En effet, pour ce type de constructions, les Ni sont totalement neutres
quant a la classification du syntagme binominal comme correspondant a un
nom de symptome, seuls les N2 supportent a eux seuls cette interpretation.

b) Inventaire des differentes combinaisons pour les constructions dont c'est
la relation etablie entre le Ni et le N2 qui permettra d'identifier le
syntagme comme appartenant a la categorie des noms de symptome :

b. I. si N2 est un nom d'objet appartenant a la classe des organes, des
parties du corps ou des produits physiologiques, pour que l'ensemble du
syntagme dont it fera partie exprime un symptOme, it faudra que N1 soit :

11 Remarquons que dans ces constructions, le N2 correspond generalement a un organe
ou a une partie du corps. Et c'est meme une condition necessaire pour que le syntagme
dans son entier puisse former un nom de symptome: les varices du patient ne forme pas
un nom de symptome, alors que les varices des jambes en forme un.
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un &verbal /deadjectival traduisant un processus, un etat ou une propriete
pathologique

b.1.1. affectant la forme
un epaississement des muqueuses

dilatation des veines

une resorption des gencives

gonflement de la region ovarienne

une hypertrophie chronique des ganglions

b.1.2. affectant la sensibilite
l'irritation du larynx

un engourdissement des membres

sensibilite de l'estomac

bralure de la peau

une inflammation chronique de la muqueuse nasale

b.1.3. affectant l'aspect
la rougeur du visage

tumefaction des paupieres

aspect parchemine de la gorge

b.1.4. marquant la perte quelconque d'une matiere organique
saignement de nez

les ecoulements d'oreilles

ulceration des muqueuses

une constante expectoration de mucus

b.2. si N2 est un &verbal, it pourra exprimer

b.2.1. une fonction organique (processugetat naturel)
dans ce cas, Ni devra etre un &verbal /deadjectival marquant un
disfonctionnement dans le rythme de ladite fonction ou marquant sa
suppression :

un ralentissement de la circulation ceribrale

l'arret de la secretion lactee

la suppression de la transpiration

acceleration des pulsations
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b.2.2. un processus ou une propriete pathologique
dans ce cas, N1 pourra etre soit son hyperonyme :

sensation de bredure

douleurs de crampe

un sentiment d'anxiate

soit correspondre il une nominalisation marquant une quelconque
intensification :

augmentation de la douleur

intensification de ['irritation

gravite de l'essouffiement

c) Pour les cas particuliers oil c'est l'ajout d'un adjectif qualificatif qui
induit le classement de tout le syntagme comme correspondant il
l'expression d'un symptome (digestion ralentie des aliments, circulation
irreguliere du sang, mauvais fonctionnement du coeur), on remarque que
ce n'est ni le N1(processus naturels) ni le N2, ni la relation entre le N1 et le
N2 qui induit !Interpretation du syntagme comme equivalent a l'expression
d'un symptome, mais qu'elle decoule de l'ajout d'un adjectif marque
axiologiquement

On pourrait egalement etablir notre classification en terme de potentialite
du syntagme a former un nom de symptome selon qu'il peut etre compris
dans une phrase du type : le symptome de cette affection est [N1 DE N2J ou
du type : le medecin constate [NI DE N2] ou le patient eprouve [NI DE
N2J.

si N1 = processus pathologique => grande potentialite

test : on constate + SN
on constate une hipatisation des poumons

generalement, N2 correspond a un nom d'organe ou de partie du corps.
Si N2 = individu , le SN ne formera plus un nom de symptome :

?on constate les convulsions des enfants

si N1 = hyperonyme de sensation et si N2 &verbal ou &adjectival
=> grande potentialite
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test : le patient eprouve + SN
le patient eprouve une sensation de tiraillement

mais si N2 = individu
les douleurs du patient

le SN ne formera pas un nom de sympt6me.

si N1 = etat => conditions pour former un nom de symptome :

relation hyperonymique avec un N2 qui designe déjà un nom de
symptome : un etat de delabrement

presence d'un adjectif qualificatif : l'etat branlant des dents

si N1 = propriete du N2 => conditions pour former un nom de
symptome :

N2 doit etre en rapport avec le corps humain ou Tune ou l'autre de ses
fonctions

la raideur des articulations vs la tiedeur du lit

Ni doit etre une propriete "accidentelle"
la paleur du visage vs la longueur des jambes

autres combinaisons possibles :

Ni symptome concret + N2 organe
le symptome le plus typique est l'abces de l'oreille

N1 operateur de segmentation et N2 &verbal ou &adjectival
on remarque des zones de calcification chez le patient

on constate de courtes periodes de chaleur
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3. Constatations propres au domaine de recherche

Nous allons maintenant passer en revue un certain nombre de phenomenes
propres au corpus etudie.

3.1. Particularites syntaxiques

Sur le plan syntaxique, ces repertoires se caracterisent par l'abondance de
certaines constructions particulieres qui fonctionnent comme des procedes
rhetoriques, des routines d'exposition notamment pour les noms de
symptome. Ainsi, nous avons constate la frequence des phrases
equatives :

L'indication majeure de Kalium bichromicum est ividemment le catarrhe des
muqueuses.

Un trait accuse de Kalium bichromicum est une sensation de grande faiblesse et
de grande lassitude.

La bralure est un symptome fres prononce du remede.

Dans ces constructions attributives, les deux combinaisons (hyperonyme
=> hyponyme ; hyponyme => hyperonyme) sont possibles, mais la
premiere, plus logique du point de vue cognitif, est plus frequente.

Ces repertoires regorgent egalement de phrases nominales (syntagme
nominal simple ou complexe non predetermine), dont la fonction
principale est celle d'introducteur d'objets. Elles apparaissent le plus
souvent d'ailleurs lors de l'enumeration des symptomes :

Autres symptomes caracteristiques : faiblesse de la vision, due probablement a la

faiblesse des muscles de l'oeil. Secheresse extreme de la peau. Eruptions
cutanges sous forme de croates seches. Catarrhe de toutes les muqueuses :
nasale, urethrale, vaginale.12

Le cas particulier des phrases nominales permet de mettre en lumiere
l' importance des predeterminants13 pour l'etablissement d'une typologie
efficace des syntagmes binominaux. Pour le domaine d' application qui
nous a interesse dans cette etude, a savoir la caracterisation des
constructions binominales pouvant exprimer un nom de symptome, it est

12 G. Vithoulkas, op.cit., p.18.
13 Voir pour plus d'informations a ce sujet mon article daw)S(...flia 5 (1995), a paraitre.
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evident qu'effectuer un tri parmi tous les SN complexes en eludant
l'importance des predeterminants, nous privait d'un indice de classement
non negligeable puisqu'il permet de differencier la sous-categorie des
processus naturels (ex : la circulation du sang) de celle des processus
pathologiques (ex : ulceration des muqueuses). En effet, nous avons
constate que dans le corpus forme par les differents manuels
homeopathiques, les "processus pathologiques" pouvaient apparaitre, dans
des phrases nominales notamment, sans aucun predeterminant devant le
N1, alors que cela etait tout a fait impossible pour les "processus naturels"
qui devaient apparaitre obligatoirement avec un predeterminant devant le
N1, sauf dans le cas particulier oil un adjectif predicatif leur etait adjoint.

3.2. Les hyperonymes categoriels

Il semble qu'une autre caracteristique propre a ce corpus soit qu'on retrouve
de fawn tits reguliere - a savoir pour presque chacune des sous-categories
de notre typologie- des hyperonymes categoriels (par exemple, dans le
processus de proliferation, "processus" est l'hyperonyme de toute la
categorie des SN deverbaux exprimant un processus, qu'il soit naturel ou
pathologique et "proliferation" est l'un de ses hyponymes). C'est sans doute
une particularite des textes tits redondants od les hyperonymes
fonctionnent comme des mots-titres, des indicateurs de structure cognitive.
En effet, cette abondance doit provenir du fait que le texte est en grande
partie compose dune juxtaposition de differentes observations ordonnees
selon une certain logique et non pas dispersees au hasard.

En fait, it semble que les SN exprimant une relation hyperonymique
peuvent etre analyses de trois manieres differentes :

soit on utilise un hyperonyme parce qu'on est incapable de preciser
davantage la description qu'on est en train de donner (notamment lorsqu'il
s'agit de sensations exprimees par le patient)

on observe des douleurs dans la region des reins

le malade eprouve une sensation de froid dans le thorax

"region" est ici un operateur de localisation approximative pour tout organe
ou partie du corps, "sensation" sert d'operateur de categorisation
approximative.
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soit on utilise un hyperonyme au debut d'une description pour fournir
ensuite des precisions au moyen d'hyponymes lui correspondant (ou pour y
revenir anaphoriquement)

un trait distinctlf du remede est la raideur des articulations

l'acidite chronique de l'estomac est un trait accuse de Kali bichromicum

"trait distinctif" ou "trait accuse" fonctionnent comme hyperonymes de
toute la serie des noms de propriete dont font partie "raideur" et "acidite".

Pour ces deux premieres categories, on discerne donc deux
fonctionnements differents :

N1 hyperonyme de N2 un itat de passivite

(relation syntagmatique)

N1 hyperonyme d'un autre element dans le texte, normalement dans le
meme phrase le caractere du remede est la raideur des articulations

(relation paradigmatique)

soit on utilise un hyperonyme en N1 afin de monosemiser N2, afin
d'indiquer sous quel point de vue on va considerer le N2 :

un itat d'irritation vs un processus d'irritation

dans un cas, on induit l'interpretation du N2 comme appartenant a la
categorie des etats; dans l'autre, on induit son interpretation comme
appartenant a la categorie des processus. Cela permet de classer les
constructions en termes de proces vs resultat.

4. Conclusion

Dans notre typologie tits compartimentee, it faut reconnoitre que bien des
exemples pourraient etre classes differemment; notamment lorsqu'on a une
nominalisation en N1 par exemple, on decide de classer tel SN sous la
rubrique "processus" et tel autre sous celle d'"etat", mais c'est souvent
discutable : l'ulcgration des gencives doit elle etre interpret& comme un
processus en cours ou comme un resultat de ce processus ?
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D'autres types de N1 peuvent egalement poser probleme : dans une
expression comme un flot de sang, N1 appartient-il a la classe des
quantifieurs (N1 equivalent a "une quantit6 de") ? A celle des collectifs ?
Ou peut-on l'interpreter comme une nominalisation produite a partir du
verbe "couler" ?

Malgre ces zones floues, qui trahissent le caractere encore en friche de
notre recherche sur les syntagmes binominaux complexes, nous esperons
avoir pu demontrer qu'une typologie generale de ces constructions pouvait
(et devait ?) deboucher sur une application a un domaine précis comme
l'etait ici le corpus des repertoires homeopathiques et servir a un but précis
comme celui d'extraire parmi tous les N1 DE N2 ceux qui sont
susceptibles de former un nom de symptome.
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L'influence des determinants sur l'accessibilite
pronominale des "det. N1 de (det.) N2"1

Laurence Kister
Universite de Nancy II - IUT A

Résumé

L'analyse des possibilites de reprise pronominale dans les structures en det.

Ni de (det.) N2 demande que l'on s'interesse au processus de
reconnaissance des anaphores, aux relations marquees par de ainsi qu'au

fonctionnement referentiel des groupes nominaux complexes. L'analyse des

relations supportees par la preposition n'est que tres rarement un argument

suffisant pour determiner si l'un des constituents ou ('ensemble de la
construction est favorise en cas de reprise. Aussi, la notion de tete, sur
laquelle repose l'accessibilite de l'anaphorique et des propositions de
preselections, ne peut etre envisagee sans tenir compte du mode de
determination. Les determinants qui precedent le NI et le N2 peuvent
influencer les possibilites de reprise, puisqu'ils contribuent h rendre saillant

tout ou partie de la construction prepositionnelle. L'examen de la
distribution des determinants que nous proposons nest pas destinee A
distinguer les reprises autorisees des reprises interdites, elle vise
simplement A etablir une echelle d'accessibilite en utilisant la determination

comme indice. La determination constitue un facteur du processus de
reconnaissance du referent et vient completer la liste traditionnelle des
indices qui comporte, entre autres, .l'accord conceptuel en genre, les
contextes immediats ou larges, la structure argumentale, les savoirs
partages, les connaissances extra-linguistiques et encyclopediques.

L'examen des possibilites de reprise pronominale dans les structures
complexes de la forme "(let. N1 de (det.) N2" demande que l'on s'interesse,
d'une part, aux relations anaphoriques et plus, particulierement aux

1 Cet article reprend une communication presentee lors de la rencontre de Cluny (15-
16-17 septembre 1993) - PIR CNRS Cognisciences - Reseau "Grand Est" - Projet
"L'anaphore et son traitement".
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anaphores pronominales et, d'autre part, aux relations supportees par "de"
ainsi qu'au fonctionnement referentiel de ces structures. Afin d'illustrer les
differentes possibilites de reprises pronominales dans un "det. Ni de (det.)
N2" auxquelles nous nous interessons, nous proposons quelques exemples
extraits de textes litteraires ainsi que des sequences construites. Les
exemples comportent des reprises oil l'anaphorique selectionne l'ensemble
de la construction prepositionnelle et des anaphores oit it saisit le seul N2.
Les occurrences extraites de textes litteraires sont toutes de la forme "det.
Ni de def. N2" : le choix de structures qui ne comportent que des &finis
s'explique par les limites du CD-Rom Discotexte 12 que nous avons utilise
pour les reperer. Ces sequences revelent trois cas de figures : la selection
du N2 en fonction des proprietes de la micro-structure que constitue la
construction prepositionnelle en "de", la selection de l'ensemble du "det.
Ni de (det.) N2" en fonction des memes criteres et la necessite de prendre
en consideration, pour certaines combinaisons de determinants, un
contexte ou une situation plus large afin de reconnaitre l'entite qui fait
l'objet de la reprise pronominale. Les deux premiers types de reprises que
nous presentons, la selection du N2 et la selection de l'ensemble de la
structure complexe paraissent relativement aises en raison de l'identite de
leurs criteres morphosyntaxiques de genre et de nombre : l'ensemble de la
construction et le N2 portent des marques de genre et/ou de nombre
differentes.

2 Le CD-Rom Discotexte 1 de l'INALF procede par comparaison de chaines de
caracteres et ne reconnait pas les categories grammaticales des entites lexicales
reperees. Nous avons du, de ce fait, effectuer une recherche a partir de formules du
type [ de + le + (deux chaines de caracteres de longueur quelconque) + . + Il ] et
prevoir la possibilite de renouveler l'operation en faisant varier le determinant defini (1',
le, la, les) et le pronom personnel sujet (il, ils, elle, elks) au moyen de listes de mots. La
necessite de predefinir la longueur en nombre de mots des syntagmes nominaux ecarte
un certain nombre de constructions. Le fait de placer le pronom anaphorique obliga-
toirement apres le point (qui est considers comme une chaine de caracteres et qui
interdit tout autre signe de ponctuation) a pour consequence le reperage dune serie
d'occurrences ayant un pronom anaphorique en position sujet. La possibilite de trouver
un pronom anaphorique objet est, quant a elle, exclue en raison de la procedure de re-
cherche fond& sur le principe de la comparaison de chaines de caracteres. Nous avons
choisi d'autoriser la presence de deux chaines de caracteres apres chacun des
determinants &finis afin de ne pas limiter la recherche a des structures
prepositionnelles qui ne comportent que des syntagmes nominaux constitues par un
nom commun, ce qui permet le reperage de structures pour lesquelles le N1 et/ou le N2
sont accompagnes d'un adjectif.
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Selection du N2

(1) Mais la est precisement LE VICE ESSENTIEL DE LA TACTIQUE. Elle

ruse avec la classe ouvriere. Elle se propose de l'entrainer, comme par

l'effet irresistible dun mecanisme, au-dela du point qu'on lui aura indique

tout d'abord. (J. Jaures, 1901, Etudes socialistes, p. 105)

(2) Et le vent cassait les branches de la foret. El les tombaient sur LA
MULTITUDE DES BLESSES etendus partout. Its hurlaient alors sans
fin... j'ai vu l'empereur pour la derniere fois, le lendemain, en prenant la

route de Francfort. (P. Adam, 1902, L'enfant d'Austerlitz (1), p. 130)

Selection du "clet. N1 de (del) N2"

(3) De la cette austerite de moeurs qu'on remarque dans LES CHEFS DE LA

DEMOCRATIE. Its ne peuvent s'enrichir que dans les *lodes de grandes

affaires, et se trouvent alors en butte a l'envie de leurs collegues morns
favorises. (A. France, 1908, L'ile des pingouins (2), p. 354)

(4) Mais Brichot tirait de son intimite chez les Verdurin un éclat qui le
distinguait entre TOUS SES COLLEGUES DE LA SORBONNE. Its
etaient eblouis par les recits qu'il leur faisait de diners auxquels on ne les
inviterait jamais... (M. Proust, 1922, La recherche : Sodome et Gomorrhe
(2), p. 869)

AmbiguItes

(5) Deposant le 5 juin 1907 devant la cour d'assises de la Seine dans le proces

Bouquet-Levy, Jaures aurait dit : "je n'ai pas LA SUPERSTITION DE LA

LEGALITE. ELLE a eu tam d'echecs ! ..." (G. Sorel, 1908, Reflexions sur

la violence (1), p. 29)

(6) Il y a UNE RELIGION DE LA REVOLUTION. ELLE a pour centre la

Sorbonne et pour pretres les professeurs. Elle est bien flapie, leur religion

aujourd'hui. (M. Barres, 1912, Mes cahiers, t. 9, p. 360)

Les deux derniers exemples introduisent une ambiguIte theorique en raison
de la presence des memes marques de genre et de nombre pour l'ensemble
de la structure prepositionnelle et le N2. Cependant, l'ambiguIte potentielle
est egalement bee A la combinaison de determinants et aux proprietes
fonctionnelles qui en resultent. En effet, toutes les combinaisons de
determinants ne conduisent pas A une situation ambigue face aux
possibilites de reprises : certaines constituent un argument en faveur de la
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reprise de tout ou une partie du "det. Ni de (det.) N2". Afin d'illustrer ce
phenomene, nous proposons de faire varier les determinants de la structure
en "(let. N1 de (det.) N2" contenue en (5) :

(5a) "je n'ai pas la superstition de cette legalite. Elle a eu tant d'echecs !...

(5b) "je n'ai pas la superstition de cette legalite. ?Elle a eu tant d'echecs

(5c) "je n'ai pas cette superstition de la legalite. Elle a eu tant d'echecs !...

Notre presentation ne reprend ni les differents travaux consacres aux
anaphores pronominales ni ceux qui s'attachent aux differentes
classifications de relations supportees par "de". Une grande partie des
travaux consacres aux constructions en "(let. N1 de (det.) N2" consiste en
la presentation de typologies plus ou moins exhaustives de ces structures
lorsqu'elles comportent un N2 non determine (A.G. Hatcher (1960),
L. Carlsson (1963), M. Moody (1973), I. Bartning (1986a, b et c),
J.C. Lejosne et al. (1992), par exemple). Ces typologies aussi fines soient-
elles ne suffisent pas a distinguer les constructions qui admettent la reprise
de l'ensemble de la structure prepositionnelle de celles portant sur un seul
des constituants mis en relation par "de". Avant de passer en revue les
resultats de nos observations, nous proposons la classification
traditionnelle en termes de genitifs sur laquelle se fonde la majorite des
propositions de classification des relations en "det. N1 de (det.) N2" citee
ci-dessus. La typologie que I. Banning (1992) emprunte A J. Pedersen et al.
(1980) comporte huit classes :

le genitif possessif :
le chat de Brigitte, la fin du roman.
le genitif d'origine :
les oeuvres de Moliere, les tartes de Marie.
le genitif objectif :
la destruction de la vine, ]'explication du theoreme.
le genitif subjectif :
la confirmation du gouvemement, le ronronnement du rasoir.
le " genitif' appositif :
la ville de Paris, l'etat d'Israel.
le partitif :
la majorite des electeurs, la moiti6 de la France.
le genitif de la mesure :
un voyage de huit kilometres, un repos dune heure.
le genitif descriptif :
le café du coin, un courage de lion.
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Meme si pour quelques structures pre positionnelles en "de", l'appartenance
A une categoric de relations peut constituer un argument en faveur de la
selection de l'un des constituants ou de l'ensemble de la construction, le
rangement des diffdrentes formes dans des classes ayant des frontieres
intangibles nest jamais suffisant en lui-meme et ne correspond en aucun
cas a un argument infaillible. Ces listes ne tiennent compte que d'un
minimum d'informations et passent sous silence les informations relatives
au fonctionnement re ferentiel des constructions en "(let. N1 de (det.) N2"
et les indices de nature cognitive tels ceux que proponent d'utiliser
J.R. Taylor (1989), F. Durieux (1990), K. Fraurud (1990), J. Cervoni
(1991) et I. Bartning (1992a). Les typologies recentes pre sentent la
particularite d'organiser les differentes relations marquees par "de" en
re seaux de relations afin de permettre aux constructions qui admettent
plusieurs interpretations de passer de l'un a l'autre des sens. Le choix du
sens le plus approprie s'effectue en fonction des informations cognitives ou
extra-linguistiques dont nous disposons. Une repartition de ce type conduit
A la mise en place de zones floues qui autorisent diffdrentes interpretations
selon le contexte et la situation au lieu de frontieres impermeables entre les
classes. Afin d'illustrer cette nouvelle conception des liens qui resultent de
la mise en relation de deux N ou SN par "de", nous reprenons, ci-apres, le
reseau prototypique des relations en "de" qui s'etablissent entre les notions
de possession et d'origine propose par F. Durieux (1990) et repris pour etre
appliqué au francais par I. Bartning (1992a) :
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Attribution
la gentillesse de Jean

Partieffout
le bras de Jean

Possession
la voiture de Jean

Localisation
les industries
de la France

Source
l'idee de Jean

Origine

Creation
le livre de Jean

Agent
l'arrivee de Jean

Experiencer

le &sir de Jean

Ce schema montre que les relations "Partie/Tout" et "Possession" partagent
aux moins deux proprietes prototypiques : ce qui est possede se trouve
dans la proximite spatiale du possesseur, de plus, les relations sont
duratives et permanentes. Il permet aussi de rendre compte du fait que les
relations attributives comme les relations Partie/Tout et les relations de
possessions sont liees de « facon inherente A leur proprietaire ». Le lien
entre la creation et la possession s'explique par la relation qui etablit que le
createur est le possesseur naturel de ce qui a ete cr.& Le rapprochement
Agent/Experiencer se justifie par le lien d'agentivite.

L'examen des possibilites de reprise pronominale dans les "det. Ni de
(det.) N2" demande que soient pris en consideration les determinants des
differents constituants et les effets qui resultent de leur combinaison, que
seuls quelques travaux prennent en compte (I. Bartning (1984), (1989) et
(1992b), H. Bat-Zeev Shyldkrot (1988)), ainsi que le fonctionnement
referentiel des structures prepositionnefies considerees. En effet, la
presence ou l'absence de determinants entrainent des lectures et des
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interpretations differentes ce qui rend inefficace une analyse limit& a la
mise en place de groupes en fonction de la valeur semantique des relations
marquees par "de". La grande majorite des travaux portant sur le
fonctionnement referentiel des structures de la forme "det. Ni de (det.)
N2" utilise la pronominalisation et la possibilite de reprise nominale
comme un test de reconnaissance de la "tete" de la structure complexe. La
"tete" syntaxique et/ou semantique est tires souvent define soit comme le
constituant qui peut etre remplace par un pronom (J.C. Milner (1982),
A. Giorgi et G. Longobardi (1991)...) soit comme le constituant capable de
remplacer l'ensemble de la structure complexe sans entrainer de
changement fondamental ou de perte trop importante du sens (M. Gross
(1986), G. Kleiber (1991)...). Nous adoptons, pour notre part, une
demarche que l'on peut qualifier d'inverse puisque nous proposons de
reconnaitre la "tete" des structures prepositionnelles en "de" afin de prevoir
ou d'envisager les possibilites de reprises pronominales et nominales.
Se Ion cette demarche, l'entite susceptible de faire l'objet dune reprise
correspond A la "tete" de la structure en "(let. N1 de (det.) N2". Le fait
d'être repris n'est pas un argument ou un moyen de reconnaitre la "tete" :
c'est parce que cet element est precedemment reconnu comme la "tete"
qu'il peut etre repris (L. Kister (1993)). La necessite de determiner la "tete"
pour prevoir les eventuelles possibilites de reprise a partir du
fonctionnement referentiel des "det. N1 de (det.) N2" demande que l'on
examine le role des determinants dans les processus de mise en focus et de
reconnaissance des referents saillants. En effet, les possibilites de reprise
pronominale des "det. N1 de (det.) N2" necessitent la prise en
consideration d'informations linguistiques de nature syntaxiques et
semantiques, mais egalement d'informations de nature cognitive
notamment Faccessibilite relative d'un referent (M. Ariel (1990)). Les
possibilites de reprise pronominale sont en liaison directe avec le mode de
donation du referent et son degre de saillance (G. Kleiber (1990), (1992a et
b) et (a paraitre)).

La notion de "tete" ne peut etre envisagee sans tenir compte du mode de
determination des differents constituants de la structure en "det. Ni de
(det.) N2". L'appartenance a certaines classes de relations, la combinaison
de certains determinants peuvent suffire ou constituer un indice dans le
processus de reconnaissance de la "tete" et de mise en focus de Fun des
constituants. L'hypothese que nous avons posee nous permet de &gager
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trois grands types de constructions prepositionnelles en "de" qui sont :

celles oil les N2 sont favorises face aux eventuelles reprises.
celles oil les N2 sont difficilement accessibles par un pronominal
anaphorique.
celles pour lesquelles le N2 et le "(let. N1 de (del) N2" restent en
concurrence.

Il est possible de reconnaitre les constructions oil le N2 est favorise ainsi
que celle oil le N2 est difficilement accessible a partir des seules proprietes
fonctionnelles et semantiques de la micro-structure "(let. Ni de (det.) N2" :
l'examen de celle-ci permet de distinguer les constructions pour lesquelles
le second constituant est favorise, de celles pour lesquelles l'ensemble de la
construction fait l'objet dune reprise de maniere relativement sore.

Parmi les constructions pour lesquelles le N2 est favorise face a la reprise
par un anaphorique pronominal figurent :

celles qui comportent un Ni destine a quantifier le N2 et qui
expriment une unite de poids (kilo, livre, 500 grammes...), un
contenant utilise comme "unite de mesure" (tasse, panier...), un
regroupement d'elements (troupe, bande, couple...), une partition
(partie, moitie, tiers...) :

(7) Marie a achete cinq cent grammes de fraises.

a. Elle ka a mises dans le refrigerateur.

b. Eller sont tits belles.

c. ?Ils sont dans le refrigerateur. (N1 de N2 -> les 500g de fraises)

d. ?Ils sont dans le refrigerateur. (N1 -> les 500g)

(8) Un couple de moineaux a fait son nid dans le cerisier.

a. Pierre veut ig chasser de peur qu'a ne saccagent la recolte.

b. ?Pierre veut le chasser de peur qu'il ne saccage la recolte.

celles qui contiennent un Ni qui correspond a une nominalisation
adjectivale utilisee en remplacement dun adjectif :

(9) Marie a ete surprise par I' immensite du ciel.

a. Elle ne ravait jamais observe avec autant d'attention. (N2 -> le ciel)

b. ?Elle ne l'avait jamais remarquee. (N1 de N2 -> l'immensite du ciel)
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celles pour lesquelles le N2 est une apposition :

(10) Cette fripouille d'enfant a vole des friandises au supermarche.

a. 11 a ete pris sur le fait.

b. *Elle a ete prise sur le fait.

Pour ces constructions, la reconnaissance de la relation marquee par "de"
et les proprietes fonctionnelles de la micro-structure en "det. N1 de (det.)
N2" suffisent A prevoir les possibilites de reprise : les N1 "quantifieurs",
les faux "det. Ni de (det.) N2" oil Ni correspond A une nominalisation
adjectivale et les formes en "de" oil le N2 correspond A une apposition
selectionnent preferentiellemment le N2 comme antecedent du pronom
anaphorique. Pour ces structures le N2 n'apporte pas de precision ou de
complement d'information aux N1 : le N2 est la "tete" et le N1 fonctionne
comme un modifieur du N2 ou comme un determinant "complexe" par
association avec le determinant qui le precede et la preposition "de".
L'analyse de A. Berrendonner et M.J. Reichler-Beguelin (1995) va dans le
meme sens puisqu'elle envisage la mise en place « dun processus de re-
analyse, pour lequel un SN sujet a valeur initialement equative, identifiant
un collectif (SN1) A la classe de ses membres (SN2) aurait change de tete,
sa premiere partie "degenerant" en un operateur de mesure ». Nous
noterons cependant que leur argument concerne les structures
prepositionnelles en position de sujet et vise A justifier non les reprises
anaphoriques qui recrutent un referent dans une structure prepositionnelle
mais l'accord du verbe. La mise en focus du N2 malgre l'absence de
determinant pour introduire ce demier est A rapprocher de l'argument de
A. Berrendonner et M.J. Reichler-Beguelin (1995) selon lequel un « sujet
collectif » permet de construire par inference « un referent implicite congu
comme une classe [...] qui determine des accords ulterieurs au pluriel ».

De plus, le jugement de grammaticalite vs d'agramaticalite est plus
categorique et definitif pour (10) que pour (7), (8) et (9). En effet, pour
(10) un phenomene d'« accord "neutralisant" », similaire a celui propose
par A. Berrendonner et M.J. Reichler-Beguelin (1995), renforce les
previsions de preference qu'il est possible d'etablir a partir de la
combinaison de determinant. La valeur non marquee du N2 masculin
favorise la selection de celui-ci comme referent du pronominal en raison
du marquage semantiquement neutre de la structure prepositionnelle "cette
fripouille d'enfant". La divergence entre le marquage grammatical et le
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marquage sernantique plaide en faveur de la mise en focus du N2 : la
forme "enfant" implique un pronom masculin.

Les structures prepositionnelles pour lesquelles le N2 est difficilement
accessible sont :

celles qui comportent un N2 introduit directement apres la
preposition :

(11) La conductrice de camion s'est endormie au volant. *II a traverse la
chaussee et verse dans le ravin.

(12) La conductrice du camion s'est endormie au volant. II a traverse la
chaussee et verse dans le ravin.

les constructions en "det. N1 de (det.) N2" introduites par un
demonstratif :

(13) Cette Mk de la ville ne s'habituera jamais a la campagne.

a. Elle retoumera tres vite dans la capitale.
b. Elle lui manquera tres vite3.

c. ?Elle restera son univers.

Cette categorie comprend cependant des constructions pour lesquelles
ce critere ne vaut pas et qui, de ce fait, admettent, la reprise
pronominale du N2. Il s'agit des constructions oil Ni exprime une
quantification :

(14) Cette quantite de plutonium sera largement suffisante pour l'experience
que nous voulons effectuer.

a. Elle est suffisanunent modeste pour ne pas declencher de reactions en

chaine.

b. II sera desintegre par le reacteur en quelques minutes.

La reprise du N2 des "det. Ni de (det.) N2" presentes ci-dessus nest pas ou
que tres faiblement envisageable en raison de la faible representation de
celui-ci dans le focus de l'interpretant. En effet, les N2 introduits
directement apres la preposition "de" sont faiblement &finis et de ce fait
ne sont pas saillants au niveau de la memoire discursive. Pour ce qui est de

3 Cette sequence nous permet de signaler la possibilite de rencontrer des "det. Ni de
(det.) N2" pour lesquels le Ni et le N2 peuvent etre repris par deux formes
pronominales, Tune en position sujet et l'autre en position objet.
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la forme "ce N1 de (det.) N2", le demonstratif qui precede le N1 indique
qu'une entite jusqu'alors non proeminente est install& dans le focus de
sorte qu'il s'applique A l'ensemble de la construction et bloque la saisie du
N2 ou du moins favorise celle de l'ensemble de la construction.

Les deux cas de figure que nous avons envisages ci-dessus laissent
entrevoir le role que joue le mode de donation du referent et en particulier
les determinants ou combinaisons de determinants entrant dans la
composition du "det. Ni de (det.) N2". L'examen de la relation marquee
par "de" nest pas un critere suffisant pour prevoir ou expliciter les
possibilites de reprises d'un "det. Ni de (det.) Nr parmi les differents
facteurs a considerer figurent le fonctionnement referentiel et la mise en
focus ou l'acces d'un ou de tous les constituants A une position saillante.
Les cas ambigus pour lesquels it est impossible d'etablir des preferences
sans tenir compte d'informations contextuelles, textuelles, situationnelles et
cognitives comprennent les structures' de la forme :

"Le Ni du N2", (A l'ensemble de la construction aussi bien que le
N2 introduit par un defini sont en concurrence face A une eventuelle
reprise et admettent la reprise simultanee de l'ensemble de la structure
complexe et du N2 dans une proposition P2 comportant deux
anaphoriques, a savoir un pronom en position sujet et un pronom en
position objet. Pour ce type de constructions, les proprietes de la
micro-structure "det. N1 de (det.) Nr ne sont pas suffisantes et it est
necessaire de faire appel A des savoirs partages, des connaissances
encyclopediques, situationnelles ou discursives. L'examen du "(let. N1
de (det.) Nr ne nous permet de faire valoir aucune pre-selection,
puisque le N2 defini ne correspond pas A un apport d'informations au
sujet du N1, mais contribue A la mise en place du referent. Le choix
de l'ensemble du "det. NI de (det.) N2" ou du N2 comme antecedent
du pronom anaphorique demande que ion prenne en consideration le
focus local et/ou general du discours : l'emploi du pronom
anaphorique pour etre considers comme correct doit etre coherent
avec le theme de discours localement ou globalement saillant.

(15) Le fils de la boulangere est rentre d'un long voyage.
a. II a ete absent plusieurs mois.

b. Elle ne l'attendait qu'en fin de semaine.

c. Ils l'attendaient tous avec impatience.
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"le Ni de N2" oil N2 est un nom propre admettant un
fonctionnement identique a celui des structures qui component un N2
introduit par un defini : la &finitude du nom propre est proche de
celle de groupe nominal Mini. Cette analogie de fonctionnement
nous conduit aux memes conclusions que celles qui resultent de
l'examen des structures en "def. Ni de (def.) N2".

(16) La carte du Perim est en tres mauvais etat4...

a. ... car elle est tiles souvent utilisee par les professeurs de geographic.

b. ... car ?il est au programme de la classe de terminale depuis de
nombreuses annees.

(17) La photo de Jean est accrochee au mur du salon.

a. Elle est defralchie.

b. 11 a lair fatigue.

"le Ni de ce N2" obl la presence d'un demonstratif devant le N2
contribue a la mise en focus du N2. Le demonstratif permet le
changement de theme sans entrainer de rupture dans la chaine
discursive : it est destine a attirer l'attention de l'interpretant sur le N2
et autorise sa reprise au merne titre que celle de l'ensemble de la
constrution prepositionelle.

(18) Le visage de cette fillette est generalement souriant,...

a. rayonne de joie.

b. ... elle rayonne de joie.

"le Ni d'un N2" a une valeur de Mini, car le determinant qui
precede le N1 specifie l'ensemble de la structure et la valeur
generique est due A la presence d'un indefini devant le N2. La
structure forme une entite semantique unique ce qui rend difficile la
reprise de l'un de ces constituants. La reprise reste cependant
envisageable quand le N2 est un element qui a etc introduit ou plus
precisement, qui a ete un theme dans le discours anterieur. La
construction en "le Ni d'un N2" est un defmi morphologique et un

4 Nous signalons la possibilite de reprendre le N2 definis par "y" sans examiner plus en
detail ce type de reprise puisque nous ne nous interessons dans cet article qu'aux
pronominaux anaphoriques en position de sujet ou d'objet. Ainsi, nous pouvons
envisager des reprises du type :
Regarde la carte du Perm ca me donne envie d'y aller

5
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defini interpretatif (F. Corblin (1987), N. Flaux (1992)).

(19) Le visage dune fillette est souriant,...
a. rayonne de joie.

b. ... ?elle rayonne de joie.

Cependant, le N2 peut etre repris dans l'exemple suivant :

(19) Le visage dune fillette apparut a la fenetre.

a. Elle etait souriante.

b. Il etait souriant.

oa le processus de generalisation evoque ci-avant ne joue pas. En effet,
pour cet exemple nous n'avons pas de valeur generalisante mais une valeur
specifiante en raison des particularites semantiques du verbe, des
contraintes semantiques et/ou syntaxiques liees A la sequence. Ici, la forme
"le visage dune fillette" a une valeur de presentation : elle correspond A
une premiere occurrence et vise A &fink le referent dont it est question.

Nous presentons les observations que nous avons faites de maniere
schematique A la page suivante. Dans la figure que nous proposons, les
relations anaphoriques favorisees par chacune des combinaisons de
determinants (et/ou l'absence de determinant devant le N2) sont indiquees
en caracteres gras.

87



92 L'influence des determinants

N
0

N2 est precede
dun determinant

ou

ou

ou

Non

N2 est un
nom propre

reprise du "N1 de N2"
reprise simultanee du
Ni et du N2
reprise du N2

Oui

un NI de ce N2

le N1 du N2

reprise du "N1 de N2"
reprise du N2
reprise simultanee du Ni
et de N2 5

reprise de
"un Ni de ce N2"
reprise du N2

le N1 de ce N2

ce N1 du N2

5 Le Ni est repris par "en" tandis
anaphorique objet (indirect) :

6 Le N1 est ici aussi repris par "en"
un anaphorique objet (indirect) :

reprise de
"le N1 du N2"
reprise du N2
reprise simultanee
du N1 et de N2 6

reprise de
"le N1 de ce N2"
reprise du N2

reprise de
"le N1 du N2"
reprise du N2

que le N2 Pest par un anaphorique sujet ou un
Les tartes de Paul sont succulentes.

a. Il en fait (une) tous les mercredis.

b. Marie lui ep achete (une) r6gulierement.

tandis que le N2 Pest par un anaphorique sujet ou
Les tartes de Paul sont succulentes.

a.

b.
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Les exemples ambigus que nous avons proposes montrent les limites des
criteres de selection lies aux seuls determinants : en effet, nous avons vu
que certaines combinaisons offrent plusieurs possibilites de reprises en
fonction des contextes linguistique et/ou extra-linguistique et qu'il devient
indispensable d'introduire les notions de "focus", de "saillance", de
"savoirs partages", de "connaissances encyclopediques"... La determination
malgre son role primordial dans le processus d'appariement d'une forme en
"det. N1 de (det.) N2" ou de Fun de ces constituants avec un pronominal
n'est pas suffisante et ne constitue qu'un facteur parmi d'autres dont
l'efficacite ne suffit que pour quelques cas de reprises, tout comme par
exemple une analyse se limitant a l'examen de la relation marquee par
"de". Nous tenons a preciser, par ailleurs, que la proposition de reparation
que nous avons faite ne se veut en aucun cas exhaustive et nous voulons
signaler que les exemples proposes ne tiennent pas compte des
constructions en "de" de type contextuel tel "la fille de l'autre jour",
"l'homme de la passerelle" pour lesquelles la reprise du "det. N1 de (det.)

parait favorisee au premier abord. Reste egalement en suspens le role
ou l'apport d'informations que peut constituer une analyse
psycholinguistique destinee a verifier les hypotheses que nous formulons
partir des variations et des combinaisons de determinants.

Bibliographic

ARIEL, M. (1990) : Accessing noun-phrase antecedents, Routledge,
London and New-York.

BARTNING, I. (1984) : "Le parallelisme entre les syntagmes Nom +
adjectif ethnique et les syntagmes correspondants en N-de-(Det)-N en
frangais", Revue romane 21,1.

BARTNING, I. (1986a) : "Aspect des syntagmes binominaux en 'de' en
frangais", Travaux de linguistique et de litterature, Klincksieck,
XXIV, 1, 347-371.

BARTNING, I. (1986b) : "Les syntagmes nominaux en 'de' et leurs
interpretations possibles", (version preliminaire).

89.



94 L'influence des determinants

BARTNING, I. (1986c) : "L'interpretation des syntagmes binominaux en
'de' en francais contemporain", Institut d'etudes romanes, Universite
de Stockholm.

BARTNING, I. (1989) : "Le determinant possessif et les complements
adnominaux en 'de-, Revue romane, 24, 2.

BARTNING, I. (1992) : "La preposition 'de' et les interpretations possibles
des syntagmes nominaux complexes. Essai d'approche cognitive",
Lexique, Presses universitaires de Lille, 11, 163-192.

BARTNING, I. (1992b) : "Reflexions sur le determinant possessif et les
complements adnominaux en 'de' en francais quelques interpretatifs
objectifs", in : LORENZO, R. (ed.) : Actes du XIXeme Congres
International de Linguistique et Philologie Romanes, Universite de
Santiago de Compostela, septembre 1989, Vol. 1.

BAT ZEEV SHYLDKROT, H. (1988) : "Est-ce de ou de ? Le role de
l'article defini dans les groupes nominaux en N de N", Romance
Philology 41, 3, 309-319.

BERRENDONNER, A., M.J. REICHLER-BEGUELIN (1995) : "Accords
"associatifs"", in : Cahiers de praxematique 24, CHAROLLES, M.,
G. KLEIBER (eds.), 21-42.

CARLSSON, L. (1963, 1966) : Le degre de cohesion des groupes subst. +
de + subst. en francais contemporain ; itudie d'apres la place
accordee a l'adjectif epithete Avec examen comparatif des groupes
correspondants de l'italien et de l'espagnol, Acta Universatis
Upsaliensis, Studia Romanica Upsaliensia, Upsala.

CERVONI, J. (1991) : La preposition. Etude semantique et pragmatique,
Champs semantique, Duculot.

CORBLIN, F. (1987) : Indefini, definii et demonstratif - Constructions
linguistiques de la reference, Geneve, Librairie DROZ S.A.

DURIEUX, F. (1990) : "The meanings of the specifying genitive in
English. A cognitive analysis", Antwerp Papers in linguistics 66.

90



Laurence Kister 95

FLAUX, N. (1992) : "Les syntagmes nominaux du type LE FILS D'UN
PAYSAN : reference definie ou indefinie ?", Le Francais moderne
LX, 1, 23-45.

FRAURUD, K. (1990) : "Definitness and the procession of noun phrases
in natural discourse", Journal of Semantics 7, 395-433.

GIORGI, A., G. LONGOBARDI (1991) : The syntax of noun phrases.
Configuration, parameters and empty categories, Cambridge Studies
in Linguistics, Cambridge University Press, 57.

GROSS, M. (1986) : Grammaire transformationnelle du francais : 2 le
verbe, Paris, cantilene.

HATCHER, A.G. (1960) : "An introduction to the analysis of english noun
compounds", Word 16, 356-373.

INALF (Institut National de la Langue Francaise), 1992, Discotexte 1, CD-
ROM.

KISTER, L. (1993) : Groupes nominaux complexes et anaphores :
possibilites de reprise pronominale dans un "N1 de (det.) N2", These
de doctorat nouveau regime, U.F.R. des Sciences du Langage,
University de Nancy II.

KLEIBER, G. (1990b) : "Reference et anaphore : sur quelques emplois
textuels non paradigmatiques de il', a parattre dans Cruziero
Semiotico.

KLEIBER, G. (1991) : "'Paul est bronze' versus 'La peau de Paul est
bronzee'. Contre une approche referentielle analytique", in : Analyse
et synthese des langues romanes et slaves, H. Stammerjohann, 109-
134.

KLEIBER, G. (1992a) : "Cap sur les topiques avec le pronom
L'Information grammaticale, Paris, 54, 15-26.

KLEIBER, G. (1992b) : "Y a-t-il un ostensif ?", in : GRECIANO, G.,
G. KLEIBER (eds.) : Systemes interactifs, Mélanges en l'honneur de
Jean DAVID, Recherches linguistiques XVI, Paris, Klincksieck.

91



96 L'influence des determinants

KLEIBER, G. (a paraitre) : "Reference pronominale : comment analyser le
clitique

LEJOSNE, J.C. et al. (1992) : "Etude des groupes nominaux complexes",
in : TYVAERT, J.E. (ed.) : Lexique et inference(s), Recherches
linguistiques XVIII, Paris, Klincksieck.

MILNER, J.C. (1982) : Ordres et raisons de langues, Paris, Editions du
Seuil.

MOODY, M. (1973) : A classification and analysis of 'noun" + de +
"noun" constructions in french ", Mouton, The Hague.

PEDERSEN, J. et al. (1980) : Fransk universitetgrammatik, Stockholm.

REICHLER-BEGUELIN, M.J. (1993) : "Anaphores associatives non
lexicales : incompletude macrosyntaxique", in : KAROLAK, S.,
T. MURYN (eds.) : Completude et incompletude dans les langues
romanes et slaves, Actes du VI colloque international de linguistique
romane et slave, 29 sept.-3 oct. 1991, Cracovie, 327-379.

TAYLOR, J.R. (1990) : "Possessiv genitives in english", Linguistics 27,
663-686.

92



TRANEL (Travaux neuchotelois de linguistique), 1995, 23, 97-141

Anaphores apres SN complexes :
quell objets de discours ?l

Catherine Chanet
Universite de Fribourg, Suisse

Resume

Cet article traite de la reference des SN binominaux en DE, de forme [(del)

Ni DE (clet.) N2], et des phenomenes anaphoriques subsequents. Apres

avoir presente les approches dont l'objectif est de predire les anaphores a

partir des SN, en fonction des relations semantiques entre les noms et des

types de predeterminants, on se propose, en adoptant une conception
cognitive de la reference, d'utiliser les phenomenes anaphoriques observes

pour caracteriser la referenciation operee par les syntagmes binominaux. On

est alors conduit a distinguer trois types de fonctionnements referentiels

pour ces SN : certains SN nomment un objet de discours unique; d'autres,

deux objets de discours distincts en relation l'un avec l'autre; enfin, les SN

"A geometrie variable" peuvent selon les cas nommer un ou deux objets de

discours. Ces trois types de fonctionnements sont detain& et illustres par 90

exemples, extraits de corpus de textes medicaux.

1. SN complexes, reference et anaphores

Le lien entre SN complexes et anaphores peut etre aborde selon deux
approches complementaires. La premiere, que je qualifierai de
"predictive", consiste a etablir les caracteristiques des SN complexes, et

I Recherche financee par le Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique
(subside FNRS n° 12-33751.92).
Je remercie toute requipe du Seminaire de Linguistique Francaise de Fribourg : Denis
Apotheloz, Laurence Benetti, Alain Berrendonner, Joel Gapany, Marie-Jose Reichler-
Beguelin, et Francoise Zay. Merci egalement a Catherine Schnedecker pour sa relecture
et ses conseils. Je reste bien evidemment pleinement responsable des erreurs et
imperfections subsistantes.

93



98 Anaphores apres SN complexes

par suite, celles de leur(s) referent(s), pour predire les anaphores
subsequentes (notamment a des fins de traitement automatique). La
seconde, qui fait l'objet de cet article, consiste a etudier les anaphores
survenant apres un SN complexe pour tenter de comprendre la fawn dont
les structures pluri-nominales referent. Dans le premier cas, on s'interesse
essentiellement aux anaphores, et l'on considere que la sequence pluri-
nominale determine (au moins partiellement) le type d'anaphore possible
dans la suite du discours; dans le second, on s'interesse a la reference des
SN complexes, et l'on cherche a voir comment des regularites de pointage
nous renseignent sur les referents ou objets de discours signal& par des SN
complexes.

Les SN complexes auxquels on s'interessera ici sont des SN binominaux
qui comportent la preposition DE, soit des sequences de type [(det.) N1 DE
(det.) N2], ce qui regroupe les structures de surface suivantes :

-ONIDEON2:
- DEt. NI DE 0 N2 :

0 NI DE det. N2 :

- Det. Ni DE Mt. N2 :

Etat d'immobilisme, sensation de faiblesse.

['infusion de camomille, ce besoin d'isolement.

Nevralgie de la face, affaiblissement du malade.

la circulation du sang, !'inflammation dune glande.

Avant d'en venir au corpus dont sont extraits ces exemples et aux
problemes que posent les anaphores apres de tels SN, je voudrais detailler
les deux approches possibles du lien entre ces structures et les anaphores
qui surviennent a leur suite.

11. Predire les anaphores a partir des SN complexes

Les travaux qui adoptent une demarche "predictive" s'interessent aux SN
binominaux comportant un predeterminant devant N1, et font l'hypothese
que la reference des anaphoriques survenant apres un SN binominal peut
etre predite, voire calculee, a partir du SN lui-meme. L'objectif de tels
travaux est donc de mettre a jour un certain nombre de facteurs propres aux
sequences [det. N1 DE (det.) N2] qui favoriseraient soit une anaphore sur
ce que designe le SN global [det. N1 DE (det.) N2], soit une anaphore sur
ce que designe le SN forme par [det. N2]. Deux types de facteurs semblent
privilegies : les relations semantiques entre le N1 et le N2 d'une part, et le
type des predetenninants en presence dans le SN d'autre part.
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111. Premier facteur : la relation semantique entre NI et N2

Considerer que la relation semantique entre le Ni et le N2 peut influer sur
la reference dun SN binominal et donc sur les phenomenes anaphoriques
ulterieurs revient A se poser le type de questions suivantes : apres un SN de
type partie inalienable/tout (le pied de la table, le visage de l'enfant), les
anaphores designent-elles preferentiellement le tout (<1a table>, <l'enfant>)
ou la par-tie (<le pied de la table>, <le visage de l'enfant>) ? Apres un SN
de type objet-possede/possesseur (la voiture de Martine, le chapeau de
Luc), les anaphores designent-elles le possesseur (<Martine>, <Luc>) ou
l'objet posse& (<1a voiture de Martine>, <le chapeau de Luc>) ?

Re pondre A de telles questions suppose (i) disposer d'une typologie des
relations semantiques et (ii) etre en mesure de determiner, pour un SN
donne, quelle relation semantique it porte : pour les exemples ci-dessus, it
faut avoir reconnu une relation partie/tout dans le visage de l'enfant ou une
relation objet-possede/possesseur dans le chapeau de Luc. Or cette
entreprise se heurte a un certain nombre de difficultes.

Conformement a differentes etudes contrastives de la preposition DE
(voir les travaux de Cadiot, et notamment Cadiot 1993) qui ont montre
qu'on ne pouvait attacher A DE qu'un semantisme tres abstrait ou
"incolore", les relations semantiques portees par les SN s'averent multiples
et variees. La preposition DE peut en effet etre surinterpretee comme une
relation d'attribution (la gentillesse de Jean), de localisation (les industries
de la France), de possession (le chapeau de Luc), de creation (le livre de
Sartre), d'origine (l'idee de Jean), d'identite (la ville de Paris),
d'experience (le desir de Jean), d'agentivite (l'arrivee de Jean),
d'"objectivite" (la destruction de la ville), de partie/tout (le visage de
l'enfant), de mesure (un voyage de trois jours), de quantite (cinq kilos de
fraises), de partition (la majorite des electeurs), voire comme une simple
relation de reperage (la fille de l'autre jour)2. De telles relations sont fixees
d'apres le semantisme des noms en presence dans le SN.

Mais, si l'on en croit Bartning (1987 et 1992), !'interpretation d'un meme
SN peut varier selon le contexte, dans la mesure ou elle peut faire appel

2 J'emprunte a L. Kister (ce numero) et A I. Bartning (1987 et 1992) certains de ces
exemples. On se referera A Bartning (1992) pour une typologie de taillee de ces
relations.
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soit a "une notion centrale ou un theme saillant dans le contexte plus large
au niveau de la macrostructure, a savoir l'enonce et le discours" (1992 :
164), soit aux connaissances extralinguistiques / encyclopediques des
interlocuteurs. Ainsi, pour interpreter un SN tel que la jeune fille des livres,
it faut pour Bartning connaitre le theme du passage du roman de Duras
dans lequel s'inscrit cette sequence. De meme, ce serait une connaissance
du type "un architecte est quelqu'un qui construit des maisons" qui
permettrait d'interpreter de fawn preferentielle la maison de l'architecte
comme <la maison construite par l'architecte> (et non comme <la maison
oU habite l'architecte>).

Le probleme que posent ces SN non univoques est donc la pluralite des
relations que DE y vehicule selon les contextes : un SN comme ]'eau des
rivieres peut relever d'une relation de localisation, d'une relation
partie/tout, voire d'une relation de possession (Bartning 1992: 175).
Autrement dit, la relation semantique n'est pas intrinseque au SN, elle est
un effet de ]'interpretation du SN en contexte3.

On peut alors s'en tirer en remarquant que cette pluralite d'interpretations
n'est pas le propre de tous les SN, mais seulement de ceux pour lesquels
l'interpretation nest pas "prototypique". Il existerait en effet des cas ou la
relation semantique est "pre-construite", c'est-à-dire "inferable a partir de
la micro-structure du SN lui-meme" (Bartning 1992: 170), notamment
lorsque le N1 est derive d'un adjectif (la gentillesse de Paul, rimmensite du
ciel), ou constitue un nom d'agent h suffixe eur derive dun verbe (un
porteur du virus), un nom de sentiment (ma haine des promenades, le goat
de rechec), un nom de parente ou de relation sociale (l'epouse de Jean,
remploye de mon marl), ou encore un nom de proces derive d'un verbe
(l'arrivee du train, la reconnaissance &Israel).

Si cette piste semble interessante pour la prediction des anaphores, elle
laisse en suspens la difficulte suivante : un syntagme comme la

3 Bartning (1992) montre qu'il existe des liens entre les differentes interpretations
possibles pour un meme SN. Par exemple, une relation de possession et une relation
locative ne sont pas inclependantes dans la mesure oil, de facon prototypique, "le
possesseur est normalement localise dans la proximite de l'objet [possecle]" (Bartning
1992 : 173). Bartning propose alors de structurer l'ensemble des relations h ]'oeuvre
dans les sequences [det. N1 DE (let. N2] en indiquant les possibilites de transfert dune
relation a l'autre (voir sur ce point le résumé qu'en fait ici-meme L. Kister). Reste il
savoir si la prediction des anaphores s'en trouve amelioree ou pas.
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reconnaissance d'Israel, que Bartning interprete comme une relation
proces/objet (0 a reconnu Israel), peut fort bien en contexte approprie faire
l'objet d'une lecture subjective (Israel a reconnu 0)4. Autrement dit, it
semble que certains de ces cas, et particulierement celui oit Ni est un nom
de proces, soient susceptibles d'une lecture non univoque, et l'on ne peut
mettre sur le meme plan des sous-specifications dues A la preposition DE,
et des indeterminations liees au semantisme meme des noms deverbaux.
D'ou : la relation semantique entre Ni et N2 n'est pas "inferable A partir de
la micro-structure du SN lui-meme". En tout cas, pas seulement.

Les tentatives de typologies semantiques des structures [det. Ni DE (det.)
N2] montrent un phenomene interessant pour l'etude des anaphores apres
SN complexes : si la relation semantique entre Ni et N2 est a ce point
sous-specifiee, et fix& la plupart du temps par le contexte, alors elle ne
constitue pas un facteur primaire dans la referenciation operee par le SN.
Reste donc A mettre en evidence d'autres facteurs susceptibles d'intervenir
dans cette operation de reference.

112. Deuxieme facteur : les types de predeterminants en presence
dans le SN

Faire l'hypothese que les predeterminants sont un facteur permettant de
predire les anaphores consiste A poser que le type des predeterminants de
surface : indefini, defini, demonstratif ou zero, devant Ni et devant N2,
joue un role dans "le mode de donation du referent" du SN, i.e. dans les
caracteristiques cognitives de ce referent.

4 Dans l'exemple que donne Bartning, l'interpretation de la relation est effectivement
univoque :

La reunion de la conference de Madrid, c'est pour le monde entier la
reconnaissance solennelle et spectaculaire d'Israel par le monde arabe tout entier.
(NO 1407: 30 < Bartning 1992: 170)

Mais elle Pest en vertu dune expansion en "par" (consider& par Bartning comme ne
faisant pas partie du SN), dont la fonction est precisement d'introduire un agent, ce qui
permet d'inferer (i) qu'Israel nest pas le nom de l'agent du proces de reconnaissance et
(ii), qu'au niveau actantiel, la reconnaissance d'Israel comporte un agent indeterrnine
unifiable avec celui denote par le SN en "par" (Berrendonner 1995a). Cette conception
s'accorde d'ailleurs avec la description du passif proposee par Descles & Guentcheva
(1993 : 76), selon laquelle "la construction de base du passif West pas la passive longue
[Israel a ite reconnu par le monde arabe tout entier] mais,la passive courte [Israel a
ere reconnu]."
Ce West donc pas le simple rapport entre reconnaissance et Israel qui fixe la relation
proces/objet.

BEST COPY AVAILABLE
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Que les predeterminants interviennent dans la referenciation operee par les
SN est un point consensuel dans le domaine des etudes sur la reference
nominale et l'anaphore. On sait en effet que l'indefini peut signaler
l'introduction, dans la sphere publique du discours, dun referent nouveau;
que le defini constitue une instruction de rechercher un referent suppose
déjà connu des interlocuteurs et pouvant aisement, sur la base de sa
categorisation, etre distingue dans la masse des informations produites par
le discours (Corblin 1983); que le demonstratif constitue une instruction de
rechercher le referent le plus pregnant sur le plan thematique, ou le plus
recent, en bref le plus saillant (Marandin 1986, et Berrendonner, ce
numero). Notons-le au passage, ces caracteristiques des predeterminants
montrent que les predeterminants sont a analyser dans le cadre de la
construction des representations par le discours, de l'evolution de ces
representations, de leurs modifications, bref, dans le cadre d'une
dynamique discursive.

L'hypothese selon laquelle les combinaisons de predeterminants dans les
sequences Rat.) N1 DE (det.) N2] permettent de predire la reference des
anaphoriques subsequents est defendue dans ce numero par L. Kister (voir
aussi Kister 1993). Les resultats dorm& ici-meme par L. Kister sont les
suivants :

1. L'absence de predeterminant devant N2 est un facteur favorable A
l'apparition dun anaphorique designant l'objet signale par la totalite de la
sequence [det. Ni DE 0 N2].
2. La presence d'un demonstratif devant N1 favorise egalement les
anaphoriques qui designent l'objet signale par la totalite de la sequence
[demonstratif Ni DE (det.) N2].
3. La presence dun defini devant le N1 ne permet aucune prediction.
4. Les cas oil on a preferentiellement des anaphoriques qui denotent l'objet
signale par [det. N2] (et non plus par la totalite de la sequence) sont des cas
oil c'est le type semantique du Ni qui intervient, et non pas le type de
predetenninant (cinq cents grammes de fraises, cette fripouille d'enfant ).

Une etude statistique en cours portant sur un corpus d'environ 12 millions
de signes (Baltazart & Kister, a paraitre) devrait permettre d'evaluer
grandeur nature la fiabilite de ces resultats. En l'etat actuel de leurs travaux,
Baltazart & Kister confirment les points 1 et 2 : 90% des anaphores apres
un SN sans determinant devant N2 portent sur le referent de la totalite de la
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sequence, ainsi que 87,5% de celles survenant apres un SN avec
demonstratif devant Ni.

Outre le fait que le type de Ni semble aussi important que le type de
predeterminants, ce type d'approche pose une difficulte majeure : les
occurrences de surface sont comptabilisees sans tenir compte d'eventuels
phenomenes d'allomorphie, et les predeterminants testes sont des morphes,
et non pas des morphemes. Ce qui pose probleme A au moins deux
niveaux : au niveau des interpretations de Particle zero dune part, et au
niveau de l'interpretation d'un article donne comme specifique ou
generique d'autre part.

L'absence de predeterminant est un phenomene de surface qui peut
correspondre A des phenomenes sernantiques multiples. L. Benetti (1995) a
montre que dans des structures de type [det. N1 DE 0 N2], on pouvait
differencier quatre types d'articles zero devant N2 :

0 + Nom propre

0 + N [+ continu / massif]

0 + N [- continu] singulier

0 + N pluriel

l'utilisation de Calcarea5
0 est equivalent a un defini.
la boule d'ivoire
0 est un allomorphe de partitif
des brillures d'estomac
0 est un defini generique
l'accumulation de problemes
0 est un allomorphe d'indefini pluriel

Il s'ensuit qu'on ne peut pas considerer que l'absence d'article devant N2
constitue un seul et unique facteur, et regrouper dans la meme classe des
SN tels que ceux notes en italique ci-dessus6.
Par ailleurs, on sait egalement qu'un meme article peut faire l'objet, selon
les predications operees dans l'enonce, dune lecture specifique ou dune
lecture generique. II n'existe A ma connaissance pas d'etudes ayant traits de

5 Ce SN est extrait d'un texte medical dans le domaine de l' homeopathie, que je
presente au § 2.1. Les textes de ce type nomment de la meme facon, par metonymie,
une substance homeopathique et un type de patient, mettant en correspondance les
caracteristiques physiologiques et psychiques des individus avec une substance donnee.
Les noms de remede sont alors utilises comme des noms propres. On peut toutefois se
demander, comme pour les noms de medicaments, si ces substantifs sont reellement des
noms propres. La question reste en tout cas A creuser.
6 Dans leur etude statistique (A paraitre), Baltazart & Kister n'ont pas considers les
allomorphes d'inclefini pluriel comme des articles zero.
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l'influence eventuelle de l'opposition specifique/generique sur les
caracteristiques des anaphores apres SN binominaux. Il semble qu'il
pourrait etre interessant d'explorer cette voie7.

Une difficulte supplementaire survient, A mon sens, quand dans ce type
d'approche on porte des jugements d'acceptabilite sur des couples de
phrases hors contexte pour determiner quelles sont les anaphores possibles
apres des sequences binominales. Pour nous, les phenomenes anaphoriques
ne peuvent s'analyser que dans le cadre d'un discours (atteste !), et le
jugement sur l'(in)acceptabilite des enchainements n'est pas operatoire dans
la mesure otl l'asterisque (dans la version "dure" du jugement) ou le point
d'interrogation (dans une version plus "douce") invite l'interprete A
reconstituer un contexte dans lequel l'enchainement serait mal venu.

113. Bilan de l'approche predictive

Si l'etude des relations semantiques semble delicate A utiliser pour predire
la reference des anaphoriques apres structures binominales en DE, l'etude
des predeterminants permet de dessiner quelques pistes d'investigation.
Mais, comme le signale L. Benetti dans son analyse des articles zero,
l'analyse des morphemes non realises en surface n'est pas dissociable du
semantisme lexical des noms. D'oA : l'etablissement des parametres A
l'oeuvre dans le facteur "type de predeterminants" passe par l'etude de traits
semantiques attaches au lexique. De plus, si l'on veut evaluer l'influence
d'une opposition specifique/generique, on se doit d'examiner les
predications qui portent sur le SN. En definitive, le facteur "type de
predeterminants" amalgame des facteurs constitutifs et se revele donc
complexe.

Enfin, cette approche predictive occulte A mon sens un phenomene majeur
concernant les SN binominaux : les objets de discours qu'ils nomment. Ces
etudes, lorsqu'elles se placent dans une conception textuelle de l'anaphore,
parlent "du" referent du SN, lequel dependrait de "la" tete du SN. Or pour

7 C'est du moins ce que suggere implicitement L. Kister (ce numero) quand elle oppose
sur base de jugements d'acceptabilite:

1.Le visage dune fillette est [generalement] souriant 2. Le visage d'une fillette
apparut A la fenetre
a. Il rayonne de joie a. II emit souriant
b. ? elle rayonne de joie b. elle etait souriante
(une fillette --> generique) (une fillette --> lecture specifique)
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peu qu'on choisisse une conception cognitive de la reference, la
problematique nee aux SN binominaux se &place vers la question
suivante : ces SN nomment-ils un seul objet, ou deux objets de discours
distincts ?

Repondre A ces questions suppose l'abandon d'une demarche predictive, au
profit d'une dernarche qui envisage les anaphores apres SN binominaux
comme une source de renseignements sur les objets de discours cites par
les SN, i.e. comme un indice des referenciations operees par les syntagmes.

12. L'anaphore comme indice de structuration des objets de discours

121. Cadre theorique : une conception memorielle de la reference

Il est desormais largement admis dans le domaine des etudes sur le
discours, que les interlocuteurs interagissent en co-construisant un
ensemble de representations communes ou savoirs partages. Ces
connaissances construites par le discours, donc publiques, sont appelees
objets de discours. Elles constituent les referents discursifs, et leur statut
est purement cognitif. Leur ensemble forme ce que nous appelons ici une
"memoire discursive" (cf. Apotheloz et Reichler-Beguelin ici-meme).

Un SN constitue le nom d'un objet de discours. Selon les predications dont
it fait l'objet, it peut nommer un objet intensionnel ou un objet
extensionnel. Les objets intensionnels, qu'on appellera ici types, sont des
objets dont les caracteristiques sont vehiculees par les connaissances
lexicales : en disant que le chat est un mammifere, je ne fais rien d'autre,
par le chat, que de nommer (c'est-a-dire rendre presentes dans les
representations de mon interlocuteur) les connaissances typiques liees en
langue au substantif chat. En revanche, si je dis que le chat a encore casse
une potiche, le chat ne renvoie pas seulement a un ensemble de proprietes
typiques, mais A un ensemble plus vaste de connaissances d'une nature
differente, dans la mesure oh je nomme un exemplaire particulier du type
"chat". Le substantif chat me permet alors de categoriser l'objet
extensionnel (le chat particulier dont je parle) en fonction du type "chat".
Autrement dit, les substantifs interviennent dans la categorisation des
objets de discours.
L'anaphore est une operation par laquelle un element de la surface textuelle
designe un objet déjà present dans la memoire discursive, ou un objet
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inferable a partir d'un autre objet qui s'y trouve. On parlera alors, pour
roperation d'anaphore, de pointage, et pour l'anaphorique qui effectue
cette operation, de pointeur. L'etude de ces operations de pointage foumit
des informations quant aux representations construites par le discours et a
la fawn dont elles s'organisent en memoire (Berrendonner et alii,
paraftre). Ces informations sont particulierement precieuses quand it s'agit
de comprendre quelle est la reference de descripteurs complexes.

122. Quels referents pour les SN complexes ?

Dans ce cadre theorique, le probleme que pose la referenciation operee par
les SN binominaux en DE est de savoir quell sont les objets de discours
qu'ils creent ou qu'ils activent en memoire. Le fonctionnement referentiel
des sequences [(det.) Ni DE (det.) N2] souleve alors deux questions :

1. Une structure [(det.) N1 DE (det.) N2] refere-t-elle a un seul objet de
discours complexe, ou a deux objets de discours distincts ?
2. Queue est la structure des objets de discours signal& par une structure
binominale ? Si ion a affaire a un seul objet, quel est le role de chacun des
deux noms dans la construction du referent ? Si ion a affaire a deux objets
de discours distincts, quelle est la relation qui lie ces deux objets ?

Les typologies semantiques presentees plus haut ne permettent pas de
repondre a ces questions : elles montrent que la preposition DE presente
dans les SN ne "vehicule" aucune relation semantique autre qu'une relation
vague de reperage, faisant l'objet dune sur-interpretation qui confere a
posteriori une valeur semantique a la preposition : cette relation nest pas la
source de roperation de reference, mais une de ses consequences. Elle ne
peut donc fournir aucun renseignement sur la structure des objets de
discours signal& par les SN complexes.

En revanche, les anaphores peuvent constituer un indice de la structure des
objets mis en memoire par les SN binominaux, dans la mesure od les
anaphoriques pointent sur ces objets. C'est sous cet angle que le lien entre
SN complexes et anaphores sera envisage dans ce qui suit.

1O2
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123. Hypotheses

J'appellerai 00, lorsqu'il existe, l'objet de discours designe par la sequence
[(det.) N1 DE (det.) N2] et 02, lorsqu'il existe, l'objet designe par la
sequence [(det.) N2]. Je parlerai parfois de "SN2" pour designer une
sequence [det. N2].

Les phenomenes anaphoriques survenant apres les sequences binominales
seront traites de la fawn suivante :

1) pour une sequence [(det.) Ni DE (det.) N2] donnee, deux cas se
presentent :

a) l'anaphorique pointe sur 00, c'est-à-dire sur l'objet denote par la
totalite de la sequence.
b) l'anaphorique pointe sur 02, c'est-à-dire sur l'objet designe par
[(det.) N2].

Panni les criteres de surface et/ou semantiques qui permettent de decider
sur quel objet pointe l'anaphorique, on peut distinguer :

l'accord en genre et/ou en nombre, lorsque N1 et N2 sont de genre
et/ou de nombre different.

ex : l'agressivite du patient est surtout toumee contre lui-meme...(71)

la reprise lexicale de Ni ou de N2 (fidele, synonymique, ou
hyperonymique)

ex : dans l'inflammation d'une glande, la glande elle-merne devient
dure...(59)

Catarrhe de toutes les muqueuses (...). Ces ecoulements peuvent...(76)

les predications diverses, dont le sens est relatif a Ni ou a N2
ex : affaiblissement du malade, qui tombe dans un etat de melancolie...(57)

2) Concemant la structure des objets design& par les SN complexes, on a
alors deux cas de figure :

a) Les sequences pour lesquelles on observe des pointages reguliers
sur 00 et celles pour lesquelles on observe des pointages reguliers sur
02 sont considerees comme des sequences pour lesquelles it n'existe
qu'une seule possibilite de pointage, donc referant a un objet unique.

dans le premier cas (pointages uniquement sur 00), [det. N2] ne
Were pas. Au niveau de la structure syntaxique du SN, c'est
donc N1 qui est considers comme le centre de syntagme.
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dans le second (pointages uniquement sur 02), seule la
sequence [det. N2] refere, la sequence [det. N1 DE det. N2] ne
nommant pas un objet de discours. Au niveau syntaxique, c'est
N2 qui constitue le centre de syntagme.

b) Les sequences pour lesquelles on observe twit& des pointages sur
00 et twit& des pointages sur 02, sont considerees comme referant
deux objets de discours distincts en relation l'un avec l'autre.

2. Les anaphores dans les corpus

21. Corpus d'etude

Le corpus sur lequel cette etude s'appuie est constitue de matieres
medicates homeopathiques8, qui sont des manuels a ]'usage des medecins
praticiens homeopathes. Une matiere medicate homeopathique est
organisee par noms de substances homeopathiques. Pour chaque substance,
les matieres medicates detaillent les sympt6mes que la substance peut faire
disparaItre (ou apparaitre, selon qu'elle est administree a dose
homeopathique ou allopathique).

Les textes du corpus ont donc une finalite bien precise : permettre au
medecin homeopathe de savoir quelle substance prescrire face a un certain
type de symptomes. Il est important de prendre en compte cette finalite
specifique qui explique, on le verra, certaines routines anaphoriques.

8 Ce choix a ete motive par une collaboration avec l'equipe des informaticiens de
l'Institut Informatique de l'Universite de Fribourg (dirige par Michele Courant), dont le
but est de developper un systeme connexionniste denomme AROME, a partir d'analyses
linguistiques de noms de sympt6mes, pour tenter de mettre A jour des liens entre les
symptomes qui relevent d'un meme remede homeopathique (cf ici-meme L. Benetti
pour une typologie de ces noms de sympt8mes).
Les exemples sont extraits des matieres medicales de Kent 1932 (notes K) et de
Vithoulkas 1983 (notes V). Le lecteur impressionnable notera que le texte de Kent est
relativement ancien, et que son contenu est A replacer dans le contexte americain de
l'epoque.
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22. Phenomenes a differencier des pointages : "ellipses" et liage

Si ion adopte une conception memorielle de la reference, on est conduit a
distinguer trois types de phenomenes habituellement regroupes sous le
terme d'anaphore : les phenomenes traditionnellement designes par le
terme d'ellipse, les phenomenes de liage, et les phenomenes de pointage.
Seuls les pointages constituent des operations sur la memoire discursive.
Les phenomenes d'ellipse et de liage ne sont donc pas a prendre en compte
pour l'etude de la reference par les SN complexes.

211. Ellipses

On considerera comme "ellipses" les cas ou l'element anaphorique vaut
pour un element de la chaine signifiante, mais ne provoque pas a lui seul
d'operation en memoire. Ce phenomene est appele substitution par
Halliday & Hasan (1976). Il s'agit notamment de cas oit l'anaphorique peut
etre un celui, ou un celle comme en (1) :

(1) Il peut accepter l'idee de la mort avec une relative serenite mais non celle de

l'incurabilite. (V23, p.28)

Celle apparait comme une variable lexicale qui vaut pour une sequence
ayant une occurrence anterieure, c'est-a-dire ici Vida. Il y a en quelque
sorte "anaphore de surface" dans la mesure oil la "substitution" were au
niveau de la chaine signifiante.

Les substitutions de ce genre sont soumises a des contraintes de
parallelisme de structure. Elles apparaissent donc dans des sites classiques
d'ellipse, a savoir des structures comparatives illustrees par (2)-(3), des
coordinations telles (4) et (5), ou des enumerations comme (6). Dans tons
ces cas la variable prend sa valeur sur la chaine Wet. Ni] (la faiblesse, la
paralysie, le Mire, la forme, les accidents):

(2) Ainsi, la faiblesse de MERCURIUS nest pas semblable a celle que Ion trouve

chez d'autres remedes. (V106, p.141)

(3) Notons aussi que la paralysie de PLUMBUM n'a pas la meme severite que

celle d'Alumina. (V152, p.184)

(4) Si nous voulons comprendre le claire de BELLADONNA et celui de
BRYONIA pour voir lequel des deux remedes conviendra dans un cas donne,
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nous nous reportons a l'action febrile du remede et cherchons quelle en est la

nature; (K9, p. 264)

(5) Il [= cet etat spasmodique] prend parfois la forme de coliques et parfois celle

de nevralgies. (K178, p.422)

(6) C'est un trait particulier de CALCAREA que, plus est prononcee la congestion

des parties profondes, plus les regions superficielles deviennent froides. Dans les

accidents de la poitrine , dans ceux de l'estomac, dans ceux de l'intestin, les pieds

et les mains deviennent comme de la glace et se couvrent de sueur; le malade est

parfois au lit avec la fievre sur tout le corps et le cuir chevelu couvert de sueur

froide. (K24, p. 278).

Mais la variable celui peut egalement valoir pour la chaine [det. N2], de
par les accords en genre et en nombre avec le N2 qu'elle porte, et dans ce
cas it ne peut pas y avoir de parallelisme de structure entre le SN complexe
et le SN en celui :

(7) Telle est la veritable nature de CACTUS; vous ne trouverez, dans toute la

Matiere Medicale, aucun remede qui lui ressemble. II n'y en a aucun qu'on puisse

lui comparer pour l'intensite de ces symptomes. Tous ceux que j'ai &erns
paraissent tourner autour de ces mots : congestion, constriction, et contraction.

(K4, p.256)

(8) La plupart des douleurs sont ameliorees par la chaleur, a ]'exception de celles

des dents et des machoires. (K99, p. 351)

Dans l'exemple (8), tout se passe comme si celles ne pouvait remplacer
qu'une chaine pouvant constituer dans un autre contexte le
descripteur d'un referent : le terme plupart dans le predeterminant
complexe la plupart de n'a pas de fonction categorisante, et une sequence
comme la plupart, sauf a considerer qu'elle est elliptique, ne refere jamais
A elle seule. On ne pourrait donc rencontrer une substitution de la plupart
par celle : on peut supposer que si la substitution opere bien au niveau des
chains, toutes les chains [det. N] ne sont pas egalement substituables par
un celui, ceux, ou un celle(s).

Enfin, celui peut prendre sa valeur sur la totalite de la chaine que constitue
le SN, en general dans des structures comparatives :

(9) Quelquefois, une sensation de crampe au niveau du plexus solaire, similaire

celle d'IGNATIA. (V44, p.57)
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(10) Etat d'esprit comparable A celui de certaines personnes ayant une recherche

spirituelle. (V158, p.192)

(11) Les maux de tete par contre offrent des caracteristiques particulieres ils

commencent, en general, au-dessus de l'oeil gauche, s'etendent par derriere
jusqu'a l'occiput. Its peuvent sieger A gauche le plus frequemment ou

droite; du cote droit, it convient de les differencier de ceux de PRUNUS. (V179,

p.222)

Le SN sur lequel opere la substitution est alors presque toujours un SN
predeterminant zero devant N2. LA encore on peut supposer que les
caracteristiques referentielles du SN interviennent dans l'attribution d'une
valeur a celle, celui, ceux : si avec ce type de variables la substitution ()Ore
bien au niveau des signifiants, it semble qu'elle ne puisse se produire que
sur une chaine signifiante qui A elle seule pourrait referer, autrement dit,
qui au niveau semantique comporterait un nom categorisant.9
Dans les cas oit celui se substitue a une sous-chaine du SN, it va de soi que
la totalite du SN en celui retZre bien a un objet de discours; en revanche la
variable seule ne [tare pas : elle prend simplement sa valeur dans la
chaine signifiante anterieure. Celui ne constitue donc pas une instruction de
rechercher un objet en memoire, mais une instruction de rechercher une
chaine qui (i) puisse entrer dans une certaine structure syntaxique et (ii)
comporte un element categorisateur.

II existe neanmoins un certain nombre de cas douteux, dont (12), of la
valeur de celles nest pas tres claire :

(12) Nous n'aurions pas lid& de donner CONIUM pour ces congestions
soudaines, violentes du cerveau ou ces crises soudaines et violentes de douleur
dans la tete, la face ou les yeux, mais nous le donnerons pour celles qui
accompagnent une maladie progressive generale. (K159, p.407)

Dans cet exemple le celles peut etre interprets comme designant <les
congestions> ou <les crises de douleur>. On peut penser que les SN
presents dans l'exemple (ces congestions soudaines, violentes du cerveau et
ces crises soudaines et violentes de douleur dans la tete) traduisent une
hesitation quant A la denomination appropriee d'un meme objet doublement
categorise, comme congestion d'une part et conune, crise de douleur d'autre

9 Pour des difficult& liees a ces problemes d'ellipse et de substitution par rapport aux
autres phenomenes relevant du domaine de l'anaphore, voir Berrendonner 1995-b.
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part. Celles reprendrait alors !'alternative de denomination et fonctionnerait
comme un hyperonyme de congestion et crise de douleur, indiquant que
les objets de discours auxquels renvoient les SN peuvent etre
provisoirement categorises de facon identique.

222. Liage

Les cas de liage sont des cas ou un pronom entretient des liens micro-
syntaxiques d'accord avec un segment du discours anterieur. Le
remplacement du pronom par un SN est impossible : !'apparition du
pronom est reglee par des phenomenes purement syntaxiques. C'est le cas
lorsque le pronom fait partie integrante du SN, comme en (13) et en (14) :

(13) Quand la pression exterieure et la tension qui en resulte deviennent trop

fortes, le system nerveux s'effondre et produit un certain nombre de symptomes

physiques qui empechent la personne de continuer (V176, p.218)

(14) C'est le type de patient qui necessite, dans une perspective medicale
orthodoxe, l'hospitalisation d'urgence en milieu psychiatrique et des
neuroleptiques. (V171, p.210)

En (13), la sequence un certain nombre de symptomes physiques ne refere
pas A elle seule, et en (14), la sequence le type de patient ne design pas
non plus d'objet de discours. Seule la totalite du SN (marque ici en
italiques) refere. Le pronom est integre au SN et participe A !'elaboration du
referent. Il ne pointe donc pas sur un objet prealablement introduit en
memoire.

Les phenomenes de ce type, qu'il s'agisse d'ellipses (substitutions) ou de
liages, ne donnent pas lieu A une operation en memoire discursive, et
constituent donc des cas parasites pour !'etude qui nous occupe.
Reste que le champ des operations de pointage, qui sont celles qui nous
interessent, nest pas toujours aise A delimiter sur corpus.

23. Problemes d'identification des pointages

231. Phrases nominales

Une des caracteristiques de ce corpus est de comporter un grand nombre de
phrases nominales. Ces phrases nominales s'orgarrisent autour d'un SN sans
predeterminant devant le N1, dont le role semantique est d'introduire un

108



Catherine Chanet 113

nouvel objet de discours. Ces SN complexes non predetermines, situes en
tete de "phrase", constituent des noms de symptomes. Un probleme se pose
lorsque le Ni du SN complexe est repris fidelement sans determination,
comme en (15) et (16) :

(15) Demangeaisons de la peau des membres. Souvent demangeaisons avec

brOlure. (K50, p. 298)

(16) Douleur des membres pendant le frisson; douleur rhumatismale. Douleur

dans les articulations; (K51, p. 298).

Peut-on parler d'anaphore dans ce cas ? Y a-t-il pointage sur l'objet de
discours signale par le premier SN, ici signale en italique ? Autrement dit,
les "demangeaisons avec brillure" sont-elles celles de la peau des
membres ? Deux analyses sont possibles :

(i) on a affaire a des objets de discours distincts, et dans ce cas
demangeaisons de la peau des membres et demangeaisons avec
bralure pour (15), douleur des membres et douleur rhumatismale pour
(16), ne se recouvrent pas. En consequence le second SN
(demangeaisons avec brillure, douleur rhumatismale) n'est pas
anaphorique.
(ii) on a affaire a un objet de discours unique, mais dans ce cas le
second SN a un role attributif. Les phrases nominales sont alors
paraphrasables par :

souvent ces demangeaisons (celles de la peau des membres)
sont des demangeaisons avec brfllure.

cette douleur (celle des membres) est une douleur
rhumatismale.

La seule operation de pointage effectuee par ces phrases nominates
reside donc dans le SN implicite ces demangeaisons ou cette douleur,
et n'est pas en elle-meme port& par les SN attributifs demangeaisons
avec bralure et douleur rhumatismale, dont le role est d'attribuer une
propriete h l'objet de discours.

Ces cas ne seront donc pas repertories parmi ceux qui foumissent des
indications sur la reference des SN binominaux.
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232. SN definis et unicite du referent

Un probleme similaire se pose lorsque le SN complexe est de type [(del)
N1 de le N2] et lorsqu'on a une "reprise fidele" du N2, comme en (17) et
(18) :

(17) Inflammation de la gorge avec saignement de la gorge. (K165, p.413)

(18) Spasmes des muscles des yeux, de sorte que les yeux presentent des
secousses et des contractions nerveuses, d'abord d'un cote puis d'un autre. (K186,

p.426)

Dans ces exemples, le SN defini (la gorge, les yeux) enchasse dans le SN
complexe en italiques designe un referent n'ayant pas ete introduit en
memoire, mais suppose connu du fait de son unicite dans le domaine de
reference (ici : le corps humain). Il s'agit d'un phenomene similaire a celui
que l'on observe pour des SN &finis tels la lune ou le soleil, qui ne
pointent pas sur un objet de discours existant, mais qui rappellent
(catalysent) une connaissance partagee en la rendant publique.

Le second SN defini (en gras dans les exemples) peut-il etre dans ce cas
considers comme anaphorique ? Il ne l'est traditionnellement pas : on
considere traditionnellement qu'il n'y a pas anaphore dans la mesure oil
l' interpretation du second SN peut s'effectuer sans recourir au SN
introducteur. Mais dans une perspective cognitive, on peut dire que ce
second SN pointe sur une entite prealablement convoquee en memoire par
le SN complexe : it y a bien pointage, et en ce sens, ce SN est donc bien
anaphorique.

On integrera donc les phenomenes de ce genre dans le champ des
phenomenes a etudier.

24. En résumé

Ont ete pris en consideration pour cette etude :
Les phenomenes de pointage uniquement (dans ce qui suit, le terme

"anaphore" designera les phenomenes de pointage).
Se manifestant sous forme pronominale (y compris les possessifs et les

relatifs non integres au SN complexe), ou sous forme lexicale definie ou
demonstrative.
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La proportion de telles anaphores par rapport au nombre de SN complexes
du corpus est environ de 10 anaphores pour 100 SN. L'etude porte sur
environ 200 anaphoriques. Il est possible que quelques pointeurs soient
passes inapercus lors du releve, qui a ete effectue manuellement : une
relecture du corpus montre qu'on ne "voit" pas certaines anaphores, tant
leur interpretation ne pose aucune difficulte. Quoi qu'il en soit, l'objectif
n'etait pas ici de fournir des resultats quantitatifs fiables, mais de degager
quelques pistes d'investigation concernant la reference °per& par les SN
binominaux.

L'observation des corpus montre que les phenomenes de pointage apres SN
binominaux permettent de differencier trois fonctionnements referentiels
pour les SN en DE. Certains SN nomment un objet de discours unique :
selon les cas, cet objet est Oo ou 02; d'autres SN nomment deux objets de
discours distincts Oo et 02 et mettent en relation ces deux objets; enfin, it
existe une categorie de SN en quelque sorte intermediaire, oa les SN
denotent deux objets de discours possedant des propjet& telles qu'ils
peuvent etre confondus ou "indiscretises" (Berrendonner 1994) en un seul,
que j'appellerai objets de discours "a geometrie variable".
La suite de cet article est consacree a detailler ces trois types de
fonctionnements referentiels.

3. SN binominaux nommant un objet de discours unique

31. Syntaxe et semantique

Systernatiquement, certains SN provoquent un pointage sur 00, d'autres un
pointage sur 02. Les deux noms N1 et N2 presents dans ces SN ne jouent
alors pas le meme role dans l'operation de reference : Fun des deux noms
constitue ce qu'on appelle communement la "tete" ou le "centre" de
syntagme, i.e. le nom qui permet de categoriser le referent comme
ressortissant dun type; l'autre nom semble intervenir dans la construction
proprement dite du referent.

Du point de vue de leur structure, ces SN presentent tous la particularite de
comporter devant N2 un predeterminant zero interpretable comme un
defini generique, qui signale que N2 est un nom de type (Benetti 1995).
L'ensemble de la structure [(det.) NI DE 0 N2] constitue alors un
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descripteur caracterisant, au sens de Bally (1965), le referent. Cette
structure fonctionne donc sur le plan semantique comme un categorisateur
complexe (Berrendonner, ce numero).

Le nom qui n'intervient pas dans la categorisation de l'objet, selon qu'il
s'agit de N1 ou de N2, peut servir a effectuer differents types d'operations
de construction de descripteurs complexes, que j'examinerai
successivement ci-dessous : creer de fawn ad hoc un nom de sous-type A
partir d'un nom de type, creer de fawn ad-hoc un nom d'exemplaire A partir
d'un nom de type, creer un nom de type complexe, ou de sous-type, A partir
d'un nom de type simple.

32. Pointages sur 02

321. Creation ad hoc d'un sous-type

Les seuls cas des corpus pour lesquels on a toujours un pointage sur 02
sont ceux le SN comporte en position Ni un substantif comme sorte,
genre, espece, categorie, type. Ces substantifs ont parfois ete decrits dans
la categorie des "verrues nominales" (Blanche-Benveniste & al. 1991), en
vertu du fait que dans les SN de ce type, le N2 n'est pas pronominalisable :
*une sorte de celui-ci (voir aussi Rouget 1989). Lorsqu'ils sont en position
Ni, c'est N2 qui categorise le referent, et les anaphoriques pointent donc
sur 02 :

(31) Tous ses symptomes oculaires, ainsi que ses maux de tete et ses symptomes

nerveux s'aggravent en lisant, en ecrivant, ou en regardant fixement un objet
determine. Il se sent tres epuise apres un effort de ce genre, et a des douleurs
dechirantes au-dessus des yeux, derriere les yeux a l'interieur de la tete. C'est un

genre particulier de mal de tete, comme it a l'habitude den avoir. (K25, p. 279).

(32) Les patients MAGNESIA sont des gens qui finissent toujours par avoir le

caractere aigri; une sorte d'amertume, meme si celle-ci West en fait ni dure, ni

acerbe. (V95, p.130)

(33) Ce type de patient ne vous donne en general pas ou peu de symptomes. Si

par exemple vous lui demandez s'il a peur de l'obscurite, it repondra peut -titre par

l'affirmative mais avec un leger haussement d'epaules, destine a vous montrer

qu'il ne s'agit la que dune chose sans importance alors qu'il est en realite terrifie
par le noir. (V84, p.116)
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Cependant le substantif operateur peut egalement etre en position N2. II est
alors precede d'un element a valeur anaphorique (meme en (34), ce en
(35)), ou suivi d'une expansion adjectivale (36-37). Dans ce cas c'est N1
qui categorise le referent, les anaphores pointent toutes sur 00

(34) Peut-etre ne verrez-vous jamais des choses identiques a celles qu'on a
(Writes, mais vous verrez des choses du meme genre, auxquelles l'esprit se
complalt (...) (V77, p.100)

(35) Si dans son travail, un adulte de ce type a des subordonnes qui se disputent,

cela I'angoisse enormement et it va tout faire pour essayer de trouver une solution

a leur conflit. (V96, p.130)

(36) Il arrive tres souvent qu'une inflammation du type erysipelateux, lente,

apparaisse; elle est violacee et donnera le signe du godet. (K65, p. 314).

(37) Comme LYCOPODIUM concerne le plus souvent des sujets de type
intellectuel, on les retrouve frequemment parmi des professions liberales
necessitant des performances publiques. (V91, p.126)

Ces substantifs operateurs construisent un sous-type a partir du type
signale par le centre de SN. Lorsque le substantif operateur est en position
Ni, la sequence [ <substantif operateur> DE 0 N2] joue alors le role d'un
hyponyme par rapport a N2. Cependant cet hyponyme, et donc le sous-type
construit, possedent un certain nombre de caracteristiques particulieres :

l'hyponyme n'a pas de correspondant dans le lexique. II est donc
impossible de nommer le sous-type sans avoir recours a une construction
complexe. Par exemple, le recours a une sequence binominale en (31) est
justifie par le fait qu'il n'existe pas dans la langue de terme pour nommer
un mal de tete survenant apres un effort de lecture et se situant au-dessus
des yeux.

l'objet denomme par la totalite de la sequence releve plus ou moins
de la categoric designee par N2. Comme le signale Galmiche (1990: 35-
36), "en general, ce genre de construction est davantage utilise pour
signaler une ressemblance, une tentative de classification approximative,
plutot qu'une inclusion stricte d'une classe dans une autre". Cela pourrait
signifier que le prototype de la categorie subordonnee est "decentre" par
rapport a celui de la categorie superordonnee, dans le sens oit it est
organise autour de proprietes typiques qui ne sont pas celles de la categoric
superordonnee.
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Le sous-type est construit sur la base de proprietes communes A
plusieurs de ses ressortissants, qui ne sont pas des proprietes typiques de la
categorie superordonnee : ce nest pas une propriete typique pour un mal de
tete que de survenir apres un effort de lecture et de se situer au-dessus des
yeux. Mais les maux de tete qui possedent ces proprietes peuvent
constituer une classe, dont le type correspondant peut etre denomme par un
genre (particulier) de mal de tete, comme en (31), et centre autour des
deux proprietes "survenir apres un effort de lecture" et "se situer au-dessus
des yeux". Le fait que cette construction du sous-type ait lieu a partir de
proprietes accidentelles d'objets appartenant u une meme categorie
explique l'absence de terme correspondant dans le lexique.

II existe un lien entre la position du substantif operateur dans le SN et le
statut logique de l'objet de discours : si le substantif operateur est en
position N1 (cf. 31-32-33), le SN nomme un objet intensionnel. Or, on sait
que les predeterminants indefini et demonstratif orientent l'interpretation
d'un SN comme designant un objet extensionnel. Ici, cette interpretation
preferentielle est bloquee, et la presence du substantif operateur en Ni
evite une ambiguIte interpretative : toute sequence comportant un tel nom
en N1 design un type et non un individu extensionnel.

322. Creation ad hoc d'un exemplaire de type

L'operation en quelque sorte inverse de la precedente intervient quand le
ressortissant d'un type donne ne peut pas etre designs par un SN indefini de
structure [un + <nom de type >]. C'est semble-t-il le cas en (38), ou le N1
permet de creer une instanciation du type "cholera", et en (39), ou it permet
de creer une instanciation du type "intoxication opiacee (avec de la
diarrhee)" :

(38) HAHNEMANN n'avait pas vu de cas de cholera, mais it percut que la
maladie produisait des symptOmes ressemblant h ceux de CUPRUM, de
CAMPHOR et de VERATRUM. (KI80, p.423)

(39) Si jamais vous aviez un cas d'intoxication opiacee avec de la diarrhee,
PULSATILLA en viendrait presque toujours a bout. (K136, p. 396)

En (38), it n'est pas possible de referer u un exemplaire extensionnel de la
maladie en utilisant [un + <nom de type >] : "un cholera" serait
probablement interprets par metonymie comme "un individu atteint du
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cholera"10, et non comme "une instanciation de la maladie". Pour creer un
objet extensionnel ne comportant que les proprietes du type, on a recours
un Ni tel que "cas", qui constitue un nom generique d'exemplaire. En (39),
le choix d'un SN indefini comme une intoxication opiacee risquerait de
conduire a l'interpretation selon laquelle le lecteur serait lui-meme
intoxique (si jamais vous aviez une intoxication opiacee avec de la
diarrhee...). Le recours au nom generique d'exemplaire permet d'eviter
cette interpretation.

II faut noter que la encore, le substantif cas en N1 influe sur le statut
logique de l'objet de discours : it oriente l'interpretation du SN comme
designant un objet extensionnel.

Le nombre d'exemples de ce type dans les corpus est trop faible pour
degager une tendance quantitative quant aux anaphores ulterieures.
Cependant, on peut penser que la raison d'être d'un substantif comme cas
en Ni est d'eviter une ambiguIte interpretative, et it semble probable que
les anaphoriques survenant apres de tels SN pointent preferentiellement sur
02. On peut trouver des pointages sur 00 lorsqu'une interpretation
metonymique est favorisee, comme en (40) oil la preposition chez favorise
un glissement referentiel de l'instanciation de la maladie a l'individu
atteint :

(40) Je me souviens d'un certain nombre de cas de digenerescence graisseuse du

coeur chez lesquels j'aurais cla prevenir tous les troubles avec KALI CARB., si

j'avais mieux compris ces cas a leurs debuts. (V86, p.120)

33. Pointages sur 00

331. Creation d'un type complexe par rapport a un type simple

Une structure [(det.) Ni DE 0 N2] ou N2 apparait comme le nom d'un
type peut servir a signaler un type complexe, sous-type du type nomme par
N1. En (41), "remede de routine" est un sous-type de "remede". En (42),

10 D. Apotheloz me signale un exemple qui illustre ce phenomene :
J'ai eu un rhumatisme chronique qui m'etait tres attaché. Je me suis toujours
souvenu de ce client parce qu'il ponctuait toutes mes ordonnances par ce mot
bizarre : "Oui, mais ce me fera-t-y du bien, Docteur ?" (Max Jacob, Le cabinet
noir).
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"membrane de coloration foncee" pourrait etre considere, dans le domaine
des symptomes medicaux, comme nommant un sous-type de "membrane" :

(41) Pour nombre de medecins, COLOCYNTHIS est un remede de routine dans

les cas de sciatique, et c'est seulement lorsqu'il echoue qu'ils prennent les
symptOmes du cas afin de trouver quel remede est reellement indique. (K144, p.

402)

(42) Dans de telles circonstances la gorge sera remplie dune fausse membrane

diphterique de coloration foncee et it y aura du saignement tout autour de ses

bords. (K167, p.413)

(43) Parce que SILICEA est un remede d'action tres profonde, it y a toujours un

risque a l'utiliser de facon routiniere en presence dun abces. (V161, p.197)

II faut signaler que ce sous-typage semble propre au domaine de
connaissances dont relevent les matieres medicales : l'absence d'article
devant N2 pourrait ici permettre d'indiquer que la propriete signal& par N2
est, dans le domaine, une propriete typique : it peut etre pertinent pour un
medecin d'etablir differents types de remedes, pour structurer le champ des
connaissances sur ces remedes. Les SN complexes ci-dessus designeraient
alors un ressortissant dun type complexe.

332. Identification de deux objets par unification de leurs attributs

II s'agit de cas oit le SN comporte en N1 un substantif qui peut etre
considers comme un hyperonyme de N2 :

(44) C'est un itat de passivite, dans lequel it reste assis et pense a ses petites
affaires, et a ses petites choses dont la somme ne fait rien du tout, et it reste assis

des heures et des heures. (K19, p. 274)

(45) Etat d'immobilisme tout a fait similaire a celui qu'on rencontre dans
l'arteriosclerose. II semble qu'il n'y ait plus de vie emotionnelle. Cet etat
neanmoins, bien que caracteristique de PLUMBUM, n'apparalt pas du jour au

lendemain mais apres des annees devolution. (V143, p.180)

L' article zero devant N2 indique ici un nom de type en N2, et le DE
indique une relation de reperage a effectuer entre le type "etat" et le type
nomme par N2. Or, les N2 en (44) et (45) sont des deadjectivaux qui
designent des proprietes. Ces proprietes peuvent etre considerees comme
des etats (la passivite et l'immobilisme sont consideres, au moins dans les
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definitions des dictionnaires, comme des etats). Le type "etat" nomme par
N1 peut etre unifie avec l'attribut "etat" du type "passivite" : la
preposition DE est alors surinterpretee en relation equative.

Le descripteur complexe etat de passivite met alors en relief un des
attributs possibles de "passivite", en classifiant explicitement la passivite
comme un etat. Au niveau semantique, tout se passe comme si la sequence
[Ni DE 0 N2] (etat de passivite') designait un sous-type de Ni (etat). Ces
SN comportent donc en N1 un terme qui peut etre considers comme
hyperonymique par rapport a N2, et la sequence [Ni DE 0 N2] ate un
sous-type du type designs par Ni. L'objet cite en memoire ressortit a ce
sous-type.

333. Instanciation d'une place d'actant

Un phenomene similaire a lieu avec les SN du corpus qui nomment en Ni
la place objet d'un proces, et en N2 l'objet qui instancie cette place
d'actant : en (46) et (47), sensation nomme l'actant objet du proces
ressentir (ressentir une sensation). C'est par rapport au repere que
constitue cette place objet de proces que le N2 est interprete comme
instanciant la place d'actant, i.e. comme constituant la sensation en
question :

(46) Sensation d'ouverture et de fermeture du vertex, qui commence au reveil,

dure toute la journee et est aggravee par le bruit. (K55, p.306).

(47) Le malade CARBO VEG. a beaucoup de difficult& respiratoires.
Suffocation; ne peut pas s'allonger. Sensation de faiblesse dans la poitrine,
comme s'il n'allait plus pouvoir inspirer. Cette sensation est tantot due a la
faiblesse cardiaque et tantot a une repletion thoracique. (K83, p. 328).

On peut 1a aussi considerer que la sequence [N1 DE 0 N2] designe un
sous-type du type que nomme NI : une sensation de faiblesse (pour 47)
peut etre consider& comme un type particulier de sensation. Le DE pent
alors etre sur-interprete comme une relation equative, dans la mesure oa
Ni joue localement le role d'hyperonyme par rapport A N2.

11 semble que dans ces trois cas, la sequence [N1 DE 0 N2] permette de
creer, de facon ad hoc, c'est-a-dire interne au champ des connaissances
medicales, un sous-type de celui que nomme Ni : c'est sur le ressortissant
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de ce sous-type cree en memoire, c'est-A-dire sur 00, qu'ont lieu les
pointages.

4. SN complexes denotant des objets de discours "a geometrie
variable"

41. Les SN complexes referant A des objets "A geometrie variable" sont
ceux qui component un quantificateur lexical ou un collectif. Ces deux cas
sont regroupes ici, car ils presentent les memes comportements vis-a-vis
des anaphores : le nom de collectif ou de quantifieur se trouvant en
position N1, les anaphoriques pointent preferentiellement sur 02.

Sur le plan syntaxique, ces deux types de SN ont en commun une structure
[(det.) N1 DE 0 N2], ou N2 est pluriel et signale une classe, et ou Particle
zero devant N2 peut etre interprets comme un allomorphe d'indefini pluriel
"des" ayant disparu suite A une haplologie "de" + "des" (cf en (43) : un
grand nombre de de'sequilibres, et en (45) un groupe de spasmes). Mais
ces SN peuvent egalement comporter en surface un predeterminant
demonstratif ou defini devant N2 : dans tous les cas le N2 est bien
predetermine en profondeur.

Les differences entre SN comportant un nom collectif et SN comportant un
nom quantifieur tiennent aux caracteristiques semantiques du N1, i.e. A la
possibility pour le SN de designer deux objets de discours distincts, ou un
seul.

42. Quantifieurs

Dans les structures ou Ni est un quantifieur, Ni ne peut constituer le nom
d'une classe d'objets, mais indique une operation de regroupement sur des
objets appartenant a une meme classe. La question est de savoir si ce
"regroupement" constitue une sous-classe de la classe associee au N2,
c'est-A-dire si, en (41), la plupart des maux de tete de Calcarea design une
sous-classe des maux de tete de Calcarea, et si en (43), un grand nombre
de desequilibres design une sous-classe de desequilibres :

(41) La plupart des maux de tete de CALCAREA, aussitin qu'ils deviennent
intenses, sont accompagnes de pulsations. (K22, p. 277).
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(42) Le patient NUX VOMICA a justement une sensibilite particuliere a bon

nombre de ces substances et it va souffrir consequemment a leur utilisation.

(V120, p.159)

(43) Tous ces abus, apres avoir eu leur periode d'efficacite, entraineront un grand

nombre de desequilibres.Ils se situeront d'abord au niveau digestif, puis le
systeme nerveux se retrouvera atteint. (V122, p.160)

Cette question depend du degre de lexicalisation du quantifieur : lorsque
celui-ci est tires lexicalise, N1 fait partie d'un predeterminant complexe (la
plupart de, bon nombre de), et seul N2 joue un role categorisant dans la
referenciation operee par le SN. Autrement dit, it n'y a dans ce cas qu'un
seul objet 02 en memoire : la classe associee au N2.

On peut cependant observer des hesitations concernant les accords a
effectuer apres de tels SN. Ces hesitations sont l'indice d'un conflit entre
un traitement syntaxique et un traitement referentiel de ces structures : en
(44) exemple authentique qui a echappe a l'editeur y a conflit entre
une norme syntaxique d'accord sur le Ni (ici satisfait en genre), et un
accord referentiel "macro-syntaxique", dans la terminologie de
Berrendonner & Reichler-Beguelin (1995) , qui tient compte des objets
nommes par le SN (ici satisfait en nombre) :

(44) L'organisme est soumis a un nombre croissant d'agressions auxquels it n'est

pas accoutume a repondre. (V43, p.56)

43. Collectifs

Les structures a collectif semblent instaurer une relation de reperage entre
deux objets : it y aurait bien deux objets en memoire, le collectif 00 et la
classe 02 des entites constituant le collectif, lesquels auraient tous les deux
la meme extension. Mais ces deux objets auraient une tendance certaine
devenir "indiscrets" (Berrendonner 1994), c'est-h-dire a fonctionner
comme une seule et meme entite cognitive. La consequence est que les
collectifs fonctionnent de la meme fawn que les quantifieurs, l'operateur
de reperage DE invitant a reinterpreter le Ni comme quantifieur.

Ce phenomene, comme l'observent Berrendonner & Reichler-Beguelin
(1995) a propos des accords apres les SN de ce type, est d'ailleurs confirme
diachroniquement : les usages tendent a fossiliser dans la syntaxe meme
(par des accords sur le N2 ou par des accords "associatifs" qui ne tiennent
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compte ni du N1 ni du N2) un traitement cognitif qui privilegie la classe au
detriment du collectif la constituant. Au niveau des anaphores, ce
traitement cognitif se manifeste par des pointages sur 02

(45) Ce remede a le pouvoir de produire un groupe de spasmes A la suite desquels

le malade parait comme mort, ou en extase. (K175, p.421)

(46) Considerant PLUMBUM sous l'angle de l'arteriosclerose, nous ne serons pas

surpris de voir qu'il coincide avec toute une variete de desordres circulatoires. Le

plus caracteristique est : palpitations en extant couche du cote gauche. (V150,
p.183)11

Un pointage sur 00 reste theoriquement toujours possible. On trouve des
exemples tels (47), qui montrent qu'il n'est pas necessaire de distinguer
nettement deux objets pour pouvoir interpreter l'anaphore, le collectif et la
classe qui lui est co-extensive formant un objet indifferencie :

(47) Parle, saute d'un sujet a l'autre, un flot d'idies traverse son esprit que la
parole n'arrive pas A traduire assez vite. (V89, p.124)

Ici, it n'est pas pertinent, du point de vue de l'interpretation, de savoir si
l'anaphorique sous-jacent au relatif que pointe sur le < flot d'idees > ou sur
la classe des idees.

5. Reperage d'un objet de discours par rapport a un autre

51. Reste enfin tout un &entail de SN pour lesquels on observe tant8t des
pointages sur 00, tantot des pointages sur 02. On supposera que ces
syntagmes mettent en relation deux objets de discours distincts, et que l'un
de ces objets sert de repere a l'autre : la preposition DE n'a alors pas d'autre
fonction que celle de marquer cette relation de reperage entre deux
referents.

Les anaphores observees apres ces SN sont semble-t-il determinees par
deux phenomenes distincts d'ordre discursif :

II Le SN le 0 plus caracteristique comporte une ellipse du nom desordre. On ne peut
cependant parler de reelle "substitution" ici, dans la mesure of 0 ne vaut pas pour la
chaine [det. N2 Adj.] des desordres circulatoires. Il y a donc ici convocation, par
l'intermediaire de l'anaphorique zero, d'un type "desordre circulatoire" associe A la
classe des desordres circulatoires.

120



Catherine Chanet 125

des phenomenes de planification discursive, que l'on peut mettre en
evidence par l'existence de routines textuelles : on peut reperer, dans un
certain nombre de cas, des routines d'anaphorisation (pointages
preferentiels sur 00 ou sur 02).

des phenomenes lies a la saillance des objets en memoire discursive, pour
lesquels on n'observe pas de routine specifique : le choix, a l'encodage,
d'anaphoriser plutot 00 ou pint& 02 depend dans ce cas du degre
d'activation ou de la recence d'un objet dans la sphere publique du
discours.

52. Routines textuelles

On peut distinguer, dans les corpus, deux types de routines textuelles : le
premier type est consitue par des routines liees a des phenomenes
pragmatiques de pertinence, qui sont independantes du type de discours;
quant au second type, it conceme des routines dependant de la finalite du
texte, qui sont donc liees au domaine de connaissances particulier dont
releve le corpus.

521. Routines liees a des phenomenes pragmatiques : le role des
hyperonymes

Les routines d'anaphorisation qui semblent independantes du type de texte
sont dues a la presence d'un hyperonyme dans le SN complexe. Le rapport
d'hyperonymie, contrairement a ce qui se passait pour les exemples
presentes en 3.3.2., n'est pas interne au SN. Le SN comporte simplement
un terme qui, en langue, est un terme superordonne, tel partie ou propriete.
Il n'existe pas de lien deterministe entre la presence d'un hyperonyme et le
pointage sur Fun des deux objets : on ne peut pas predire, face a la presence
d'un hyperonyme en N1, sur quel objet s'effectueront les pointages, dans le
sens o6 un hyperonyme en Ni peut, selon le champ semantique dont it
releve, declencher des pointages aussi bien sur 02 que sur O. En
revanche, pour un hyperonyme donne, donc a l'interieur d'un champ
semantique donne, la presence de l'hyperonyme en Ni rendra non
pertinents les pointages sur Fun des deux objets, et les pointages
s'effectueront systematiquement sur l'autre objet. C'est donc le champ
semantique dont relieve l'hyperonyme qui determine les pointages. Il
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s'ensuit qu'on ne peut rendre compte des regularites d'anaphorisation apres
de tels SN complexes sans faire intervenir la semantique du N1.

5211. Pointage sur 00 : NI est un hyperonyme de partie

Il s'agit de cas oil le SN comporte en N1 un nom generique de partie,
comme l'hyperonyme partie en (48)-(50). La relation de reperage port&
par DE est alors sur-interpretee comme une relation partie/tout. Les
pointages observes apres ce type de SN sont tous des pointages sur 00 :

(48) 11 y a une brOlure intense dans la partie du corps enflammee , qui est induree

et pourpre. (K67, p. 314).

(49) Ainsi, quand une partie du corps sera blessee, elle se couvrira d'un escarre.

(K71, p. 318).

(50) Its [= les malades] auront aussi la sensation qu'ils sortent de leur corps, mais

en fait, seulement au niveau de certaines parties de leur corps qui leur semblent

devenir si legeres qu'elles leur donnent l'impression de flotter. (V48, p.59)

Ni (partie) constitue ici un nom generique d'ingredient. L'utilisation de
l'hyperonyme montre que la specification de cet ingredient est
informationnellement non pertinente : peu importe la fawn dont cette
partie est categorisee, elle nest definie que par sa relation d'ingredience A
un objet repere. Dans la suite du discours, cet ingredient ne sera donc pas
defini par sa categorisation, mais par des proprietes specifiques qui lui
seront athibuees par fintermediaire des predications operees : etre indure
et pourpre en (48), se couvrir d'un escarre en (49), sembler leger au
malade en (50) : on peut s'attendre dans ce cas A ce que les pointages aient
lieu sur cet objet, que Ion veut &fink par ses proprietes, et non pas sur son
repere.

5212. Pointage sur 02 : NI est un hyperonyme de propriete

Autre cas oil Ion peut identifier une routine anaphorique Hee a la presence
d'un hyperonyme en Ni : celui oti l'hyperonyme constitue un nom
generique de propriete, tel caractere, trait, caracteristique, qualite, dans
les exemples ci-dessous. 00 est donc ici une propriete quelconque d'un
objet 02, reperee par rapport A cet objet 02. Le DE de reperage est alors
sur interprets comme une relation propriete generique / objet support. Les
pointages ont lieu sur l'objet repere 02 :
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(51) Un caractere tres particulier de la douleur de la tete est qu'elle se &place du

cote sur lequel le malade est couche vers le cote sur lequel it nest pas couche, et

qu'elle continue de changer ainsi quand le malade change de position. (K10, p.
267).

(52) Un trait curieux de CICUTA est que certains de ses sympt6mes font penser A

la catalepsie (K189, p.368)

(53) Une autre caracteristique de NATRUM MURIATICUM est son incapacite A

uriner ou A aller a la selle devant autrui. (V113, p.148)

(54) Tout debutant en homeopathie connait les caracteristiques generales de
NUX : sa frilosite, son aggravation aux courants d'air surtout be matin. (V127,
p.163)

(55) Les qualites essentielles de KALI CARB. ne sont pas sans evoquer d'autres

remedes auxquels it est apparente. (V88, p.120)

Etant donne que le SN1 signale une propriete indeterminee de l'objet
support designe par [det. N2], it n'y a aucune pertinence A pointer sur cette
propriete generique 12 : une sorte de "loi d'informativite" veut que dans la
suite du texte, cette propriete soit precisee, trouve une instanciation. Dans
la plupart des cas en effet, cette propriete est instanciee via une structure
attributive, du type :

[ un <variable de propriete> DE N2] ETRE <valeur de la variable propriete>

Or cette propriete instanciee est toujours reperee par rapport A l'objet 02 : it
est donc legitime que les anaphores pointent sur le repereur, qui designe le
support de propriete.

522. Routines textuelles Wes a la planification du discours

Outre les routines liees A des phenomenes pragmatiques, it semble que les
corpus offrent des procedes d'anaphorisation dont la recurrence est lice A la
finalite du discours. Ces textes ont pour objet de permettre au medecin
homeopathe d'effectuer un diagnostic en identifiant des symptomes. La
description des sympt6mes (keit alors A plusieurs "schemas", ce qui
permet d'identifier des routines de pointage. La finalite du discours nest
cependant pas seule A intervenir dans les strategies anaphoriques : IA encore
les caracteristiques semantiques du N1 peuvent jouer leur role.

12 laquelle, contrairement ce qui se passait pour fingredient generique, ne peut etre
definie par ses proprietes.
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5221. SN interpritables comme lien proces / actant : NI est un deverbal

Dans les SN de structure [(det.) Deverbal DE det. N2], le DE est rectionnel
(le nom &verbal regit, au niveau syntaxique, son complement en DE), et la
relation de reperage entre objets est sur-interpretee en relation
proces/actant.

Tout comme pour le cas des SN a hyperonyme, le fait que Ni soit un
substantif derive d'un verbe ne permet aucune prediction sur les anaphores
ulterieures : on trouve des pointages sur 00 (le proces) ou sur 02 (l'actant).
Les strategies de pointage s'inscrivent dans des routines de description des
symptomes. II semble egalement qu'elles fassent intervenir le type de
proces (processus ou etat) que nomme en contexte le Ni &verbal.

Les notions de processus et d'etat que j'utilise ici sont empruntees A J.-P.
Descles (1991a). Pour Descles, ces notions ne sont pas attachees en
langue aux predicats, mais resultent de la mise en fonctionnement des
predicats lexicaux par un processus enonciatif (autrement dit, elles sont
liees a l'enonciation et pas au lexique). Les notions de processus et d'etat
n'ont donc de sens que dans le cadre d'une enonciation donne : c'est
l'enonciateur qui, par un ensemble de phenomenes aspectuels, presente le
proces comme statique ou comme processuel.

a) Pointage sur l'actant (02) : Ni nomme un processus

Une routine textuelle bien attest& dans les corpus consiste a detainer un
processus affectant un actant non agent. Le proces est ici identifiable
comme un processus en vertu du fait qu'il est presente comme evoluant au
fil du temps, et permettant de passer, via differentes phases, d'un etat initial

un etat final.

Les exemples oh le proces est percu comme un processus mentionnent
l'etat final dans lequel se trouve l'objet affecte au terme du processus (l'etat
resultant), et les etats intermediafres eventuels par lesquels passe cet objet,
c'est-h-dire des attributs qu'il acquiert au fil de son evolution.
On trouve dans les exemples relevant de cette routine, des verbes non
statifs, comme pale ou bleuir en (56), tomber en (57), s'affaiblir, s'infiltrer
et s'indurer en (58), et enfin devenir + Adj. en (58) qui indique retat
resultant de l'actant non agent :
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(56) Peu importe le siege de la douleur, it y a toujours alteration du visage. H finit

par palir, et les joues bleuissent. (KI52, p. 403)

(57) Grande raideur des articulations et parallelement, affaiblissement du malade,

qui tombe dans un etat de melancolie, de desespoir, d'anxiete et de peur. II a
constamment presente h !'esprit la conviction qu'il est incurable et aussi
('impression qu'il va lui arriver quelque chose, qu'une epee de Damocles est
suspendue au-dessus de sa tete. (K93, p. 344)

(58) Dans !'inflammation d'une glande, les veins s'affaiblissent et s'infiltrent, la

glande devient dure et douloureuse, les tissus alentour s'indurent et la

peau en regard prend une coloration pourpre. (K63, p.314)

L'exemple (59) illustre la totalite de la routine qui consiste a detainer le
processus : outre la presence de verbes non staffs comme enfler et devenir
+ Adj, on a ici mention de l'etat final de !'objet (tres chaudes et si sensibles
que...), des etats intermediaires exposes chronologiquement (d'abord
rouges ensuite pourpres ), et pour terminer, le retour au processus pour
indiquer qu'il touche ii sa fin (l'inflammation aura tendance a la resolution
spontande):

(59) BELLADONNA provoquera une inflammation de toutes les glandes; celles-

ci enfleront, deviendront tits chaudes et si sensibles qu'on pourra a peine les
toucher; d'abord d'un rouge brillant elles prendront ensuite une coloration
pourpre, et !'inflammation aura tendance a la resolution spontanee si Ion ne fait
rien. (K66, p. 315).

Pour tous ces exemples, les pointages n'ont pas lieu sur le processus (00),
mais sur !'objet affecte (02), qui constitue le repere stable par rapport
auquel une instabilite est detectee"

b) Pointage sur le proces (Op) : le proces peut etre un etat

La routine concurrente, ot1 l'anaphorique pointe sur le proces, consiste
&fink ce proces, la plupart du temps par des structures attributives du type
[x est y] :

(60) Le gonflement des ganglions inguinaux est un trait frappant, meme quand it

est en rapport avec un squirrhe. (K127, p. 383)

13 Pour une conception cognitive de la notion de reperage, voir Descles (1991-b).
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(61) Les maux a type CARBO VEG. surviennent chez les etres jeunes quand its

sont en etat de faiblesse; chez les gens d'age moyen qui sont comme atteints de

vieillesse prematuree; ou dans recroulement de la sante qui est naturellement

l'apanage de la vieillesse. (K87, p. 330).

(62) La circulation du sang nest jamais egale dans tout le corps; elle est
spasmodique et irreguliere. (K1, p.255)

Cette routine consiste a attribuer des proprietes au proces meme.
L'ensemble [proces + actant] peut egalement etre defini par comparaison :

(63) Grande distension de l'abdomen, comme on la trouve dans la fievre
typhoIde. (K132, p. 388)

Pour tous ces exemples it semble difficile de soutenir que le proces est
percu comme un processus par l'enonciateur : ne sont mentionnes ni l'etat
initial, ni l'etat final, ni les phases du proces. En (62), circulation du sang
constitue clairement un etat, dans la mesure oA toutes les phases du proces
sont identiques entre elles. Les autres exemples comportent des deverbaux
correspondant a des verbes non statifs : gonfler pour (60), s 'ecrouler pour
(61), se distendre pour (63). Mais it semble, au morns pour (60) et (63),
que ce soit ici l'etat du patient, resultant du processus, qui soit nomme par
le &verbal : les ganglions sont gonfles, et l'abdomen est distendu.

Il faudrait donc examiner les exemples de ce type de facon plus
approfondie, de facon a pouvoir determiner si l'anaphore depend du fait
que le proces est presente comme un etat, ou du fait qu'elle s'insere dans
une routine particuliere de description des symptomes. Il est en effet nes
difficile ici de differencier les deux facteurs : l'interpretation d'un proces
comme processus ou comme etat dependant fortement de l'enonciation, elle
est aussi liee a ces phenomenes de routines.

5222. Routines d'attribution de proprietes a un objet

D'autres routines cette fois-ci clairement liees A la finalite des matieres
medicates consistent A specifier les proprietes caracteristiques d'un
symptome, ou celles du siege de ce symptome. Les noms de symptomes
concern& sont des SN dont N2 constitue un nom d'organe (nevralgie de la
face, catarrhe de toutes les muqueuses) ou un nom de substance
homeopathique, c'est-A-dire metonymiquement un nom de patient
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(Veruption de CLEMATIS, une des anxietes majeures d'ARSENICUM) : en
bref, un site par rapport auquel le sympt8me est defmi.

On observe au moins deux routines concurrentes : la premiere consiste
donner les caracteristiques du siege du symptome, et les pointages se font
donc sur 02; la seconde attribue des proprietes au symptome lui-meme, et
les pointages se font sur 00.

a) Pointage sur le siege du symptome = 02

Cette routine consiste a preciser un symptOme en donnant les
caracteristiques statiques de la zone concern& par celui-ci. Ces
caracteristiques peuvent etre attribuees par analogie, via des structures en
comme, par exemple en (64) et (65) :

(64) Compression uniforme d'un organe, comme si on le ligotait de plus en plus

fort. Mais dans les tubes et les canaux c'est une constriction d'un segment

particulier, &erne la plupart du temps comme s'il emit lie par une corde. (K2,

p.255)

(65) Nevralgie de la face; douleurs comme si elle se dechirait, se fendait, douleurs

en coups de couteau, avec les modalites habituelles. (K117, p. 377)

Elles peuvent egalement etre attribuees par le recours A des structures
attributives de type [x est y], par exemple en (66), (67), et (68) :

(66) Spasme du larynx pendant la toux, ou sans toux. Constriction du larynx;

spasmes de la gorge , qui est douloureuse et enflammee. CHAMOMILLA guerit

le mal de gorge lorsque la gorge est d'une rougeur uniforme, s'etendant it peu pres

d'une facon uniforme sur la gorge entiere, avec gonflement considerable. (K106,

p. 354)

(67) Cyanose du visage et des levres . Le visage est pourpre dans les convulsions

et la coqueluche. (K187, p.426)

(68) Grosses deformations des articulations; elles sont augmentees de volume,

molles et infiltrees, toujours plus mal par temps sec; it y a plus de douleur dans

les periodes seches. (K94, p. 344)

Au niveau des objets de discours, c'est donc 02 (le site par rapport auquel
on repere le symptome) qui se voit dote d'un nouvel attribut a l'occasion de
l'operation de pointage.
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Cette routine vaut egalement pour les cas on le lien sympt8me / site est
interpretable en termes de lien propriete specifique / support, c'est-à-dire
pour les cas ou N1 est un &adjectival, comme en (69)-(71) :

(69) CACTUS est un remIde pour le traitement des hemorroides, l'atonie du
grand systeme porte et des veines inferieures du rectum, les veines hemorroidales.

Les veines sont dans un tel etat de relachement que les dilatations s'y formeront et

saigneront abondamment. Hemorroides saignantes. (K6, p. 258)

(70) C'est vrai aussi pour une autre rubrique concernant une des anxietes majeures

d'ARSENICUM : "Anxiete pour les autres". Celui-ci est moins preoccupe par les

autres pour eux-memes que parce quit a peur de perdre quelqu'un qui lui est
proche. Il s'agit dune preoccupation personnelle et it sera peu concerne par
quelqu'un qui lui est &ranger. II n'eprouve que la peur de perdre une personne

dont it est dependant. (V26, p.29)

(71) Chez PLUMBUM, l'agressivite du patient est surtout tournee contre lui-

mime. S a nervosite est si grande quit va chercher a se frapper 3 l'aide d'un
couteau. (V145, p.181)

Dans ce cas les pointages ont lieu sur le support de propriete, qui constitue
le repere.

b) Pointage sur le symptome = 00

Le pointage sur le symptome est justifie par la necessite d'enumerer les
caracteristiques de ce symptome pour en faire un trait specifique de la
substance homeopathique concernee. Cette routine est tits caracteristique
des textes qui constituent les corpus, on l'on regulierement les
modalites d'apparition, d'aggravation ou d'amelioration d'une pathologie
commune A plusieurs remedes; ce n'est que compte tenu de ces modalites
que le sympt6me est representatif dune substance donnee :

(72) Le mal de tete oblige le malade a se coucher. H survient en attrapant froid

mais, quand it est constitue it est calme par Fair frais. II est ameliore par la
pression. (K47, p. 295).

(73) Beaucoup de maux de tete se fixent sur le front le matin au reveil, ou y
apparaissent le soir apres diner; ceux-ci sont aggraves en se baissant et en
marchant; (K48, p. 295).

(74) Les maux de ate par contre offrent des caracteristiques particulieres ils

commencent, en general, au-dessus de l'oeil gauche, s'etendent par derriere
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jusqu'a l'occiput. Its peuvent sieger A gauche le plus frequernment ou

droite; du cote droit, it convient de les differencier de ceux de PRUNUS. (V179,

p.222)

(75) Et ce qui est vrai de ]'eruption du cuir chevelu sera vrai de l'eruption de
CLEMATIS partout ailleurs; elle sera aggravee en se lavant; elle cuira et brOlera et

sera presque enflammee apres avoir ete lavee. (K124, p. 382)

(76) Catarrhe de toutes les muqueuses : nasale, uretrale, vaginale... Ces
ecoulements peuvent etre facilement supprimes mais recidivent a la moindre
occasion. (V11, p. 18)

Ici, ce sont donc les exigences de la pratique du medecin qui conditionnent
les anaphores dans les textes medicaux. Dans les cas ou le SN complexe ne
comporte pas d'hyperonymes et Were A deux objets distincts, les pointages
sur 00 ou sur 02 semblent egalement possibles : it est raisonnable de
penser dans ce cas que les aspects quantitatifs concernant les preferences
de pointages soient a mettre en relation avec les types de textes qui
constituent le corpus.

53. Pas de routine observe e

Enfin, reste un ensemble de SN complexes A la suite desquels on observe
aussi bien des pointages sur 00 que des pointages sur 02. On en conclut
que ces SN referent bien A deux objets distincts en memoire, qu'il n'y a pas
de preference de pointage sur 00 ou sur 02, et que les raisons qui motivent
le choix d'un pointage plutot que d'un autre tiennent a l'etat courant de la
memoire discursive, c'est-A-dire de ]'information partagee.

531. Cas particulier des operateurs de partition

Un cas ou Von n'observe pas de preference de pointage et qui pose
probleme est celui ou en position Ni apparait un lexeme signalant une
operation de partition d'un tout continu auquel refere le SN2. Les exemples
(77) et (78) comportent un pointage sur le tout continu (02), alors qu'en
(79) et (80) on trouve des pointages sur la partition elle-meme (00)

(77) CARBO VEG. est un des plus grands remedes que nous ayons pour le debut

de la coqueluche. Sa toux a tous les haut-le-coeur, tous les vomissements, toute la

rougeur du visage qu'on trouve dans cette affection. (K82, p. 328).
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(78) Comprendre les differents stades d'un remede permet aussi de &gager

l'essence du remede et ainsi de le differencier des remedes similaires. (V19, p.26)

(79) Les deux extremes peuvent se voir chez un meme malade, Fun d'abord et

l'autre plus tard. Il peut passer du plus haut degre d'excitation mentale et de
violence au maximum de prostration et d'epuisement, dans lequel le corps est

bleu et froid et doit pourtant etre decouvert. (1(52, p. 300).

(80) Souvent de petites doses d'opium occasionneront de la dysenterie et, si on les

augmente, it se produira une inflammation de lintestin. (K137, p. 396)

Ces structures s'apparentent a celles qui indiscretisent un collectif et la
classe qui lui est co-extensive, et aux structures a predeterminant
(quantifieur) complexe (cf. § 4). Il semble donc que la encore, les deux
objets aient une tendance a l'indiscretisation, mais de fawn moins marquee
que dans le cas des collectifs et des quantifieurs.

La seule explication disponible pour rendre compte des deux possibilites
de pointage, et donc, de la presence de deux objets en memoire, est le
faible degre de lexicalisation du N1 comme operateur de partition : moins
l'usage d'un N1 dans ce role est lexicalise, plus on a tendance a considerer
que la "partie" du tout constitue un objet a part entiere.

532. Relations semantiques du type partie inalienable / tout

Autres SN pour lesquels aucune tendance concernant les pointages ne se
dessine : ceux qui sont interpretables en termes de relation partie / tout,
dont la litterature fait largement &at. La "partie" est ici specifique dans le
sens oii Ni n'est pas un hyperonyme. Dans les exemples suivants, le SN
global Were a la partie 00, et la sequence [det. N2] Were au tout 02. Les
exemples (81) et (82) comportent un pointage sur 00 (la partie), alors que
c'est un pointage sur 02 (le tout) que l'on trouve en (83) :

(81) Nous voyons que l'organisme de ce malade est dans un etat d'inertie; it ne s'y

produit pas de changements rapides; tout est ralenti. (K64, p. 314).

(82) Pendant la periode de croissance beaucoup d'enfants ont besoin de ce
remede. 11 est souvent indispensable quand les os du crane sont lents a se former,

ou que leur developpement ne marche pas de pair avec la croissance generale de

l'enfant. (K40, p. 289)
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(83) Aussitot les dents se mettent a pousser, les os entrent en croissance, les
jambes du petit bonhomme deviennent assez fermes pour qu'il puisse marcher, et

lui permettre bientot de se tenir debout. (K12, p. 269)14.

Il semble ici necessaire de faire intervenir des phenomenes de saillance des
objets et d'evolution de la memoire discursive pour expliquer les
pointages15.

533. Relation generale de reperage

Enfin, dans tous les autres cas, le DE du SN joue le role de charniere entre
deux objets : it indique simplement que l'un des deux objets est repere par
rapport A l'autre, et ion peut ulterieurement pointer aussi bien sur l'objet
repere que sur son repere. On peut alors distinguer deux cas, selon que le
SN est propre au domaine des corpus ou pas.

5331. Noms de symptomes : le reperage est une relation de localisation

Pour un certain nombre de SN propres au domaine homeopathique, aucune
regularite d'anaphore ne se dessine. Ce sont ceux pour lesquels N1
constitue A lui seul un nom de symptome, et ob. l'objet designe par SN2
constitue la localisation spatiale de ce sympt6me :

14 On peut se demander pour (83) quel est le sujet zero de l'infinitif pennettre. Si le
morpheme non realise en surface pointe sur des jambes>, alors on a aussi un pointage
sur Op.
15 C'est en tous cas en vertu de phenomenes de ce type que l'exemple suivant fait
sourire :

Mardi apres-midi, is l'heure du drame, les deux voitures de la famille etaient
garees devant la maison. Les volets etaient clos et le portail ouvert. Le corps du
pare, qui avait passé la matinee sur son lieu de travail et etait rentre chez lui pour
dejeuner, a ete retrouve pres de la porte d'entree. Sa femme, de retour dune nuit
de garde a reposait sur son lit et leurs enfants, chacun dans sa chambre.
Les enqueteurs, qui n'ont pas encore retrouve l'arme du crime, passent au tamis
tous les debris de la maison et cherchent un debut d'explication dans be passé
proche ou lointain des victimes. (Le Monde, 2/06/95. Exemple aimablement
transmis par Denis Apotheloz).

L'article de presse Maine en effet les activites des membres de la famille dont it est
question. Lorsque le SN Le corps du pare apparait, it introduit un referent nouveau en
memoire : s'il a déjà ete question du pere, it n'a pas encore ete question de son corps. On
s'attendrait donc a ce que ce nouvel objet fortement thematise se voie attribuer des
proprietes. Or dans la suite du texte, ce n'est pas sur cet objet localement saillant que
pointent les anaphoriques, mais sur les objets cognitivement saillants, a savoir les
membres de la famille, dont it a ete longuement question. (Sur la notion de saillance
locale vs cognitive, voir Berrendonner paraitre)).
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(86) Ulceres de la levre avec induration. Sous les ulceres it y aura de la durete qui

ira loin en profondeur, et le long de tous les vaisseaux qui envoient de la lymphe a

ces ulceres, it y aura une chain de noeuds. (K162, p. 408)

(87) Si la diarrhee se prolonge un tant soit peu !'eczema du cuir chevelu s'ameliore

regulierement et vous pensez que votre malade est en train de s'en debarrasser,

mais quand la diarrhee se ralentit un peu, alors sort une nouvelle poussee
d'eczema. (K171, p.418)

(88) Goutte des doigts et des orteils, qui deviennent douloureux par temps froid.

(K41, p. 292)

5332. Autres cas

Dans tous les autres cas le DE qui relie les deux noms du SN indique une
relation de reperage qui ne peut guere etre specifiee davantage. Les
anaphores sont alors aleatoires, selon les visees de l'encodeur, et it n'est pas
rare, comme en (89) et (90), de voir cooccurrer dans le meme extrait de
corpus un pointeur sur 00 et un pointeur sur 02

(89) 11 nest pas exceptionnel, meme a notre époque, (...) de voir les jeunes meres

et les nourrices donner aux bebes de l'infusion de camomille pour la colique, et

voila le bebe pris de convulsions. Personne n'attribue la chose a l'infusion de

camomile, mais le medecin verra tout de suite, s'il connait bien
CHAMOMILLA, que ces convulsions sont attribuables a la camomille. (K98, p.

350)

(90) La vie d'un malade quand on la connait fournit beaucoup de notions sur le

malade lui-meme. (K148, p. 403)

6. Conclusions

En resume, la recherche des objets de discours sous les SN complexes
conduit a distinguer trois types de SN :

1- ceux dont le N1 (sorte, type, cas) constitue un operateur qui s'applique
un nom pour former un seul descripteur complexe, et qui aboutissent a la
creation d'un objet unique en memoire discursive. Ces operations de
complexification des descripteurs sont des operations logiques, on devrait
donc rencontrer de tels SN quel que soit le type de texte et le domaine
traite par le texte. Il semble qu'elles agissent au niveau des proprietes
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typiques des objets au niveau de l'intension des termes sur un axe
de finissant des relations entre types, sous-types, et exemplaires.

2- ceux qui denotent un objet indiscret, pouvant etre "scinde" en deux
objets. Ces SN ne correspondent pas A des predicats complexes, mais
constituent des descripteurs simples dont le quantifieur, lui, peut etre
complexe. Le Ni (plupart, nombre, groupe, variete) peut donc participer
une operation de complexification du quantifieur, c'est-A-dire a une
operation qui a des incidences sur l'extension des termes, selon un axe
definissant les relations entre classes et sous-classes.

3- ceux qui concatenent deux descripteurs differents, et qui effectuent un
reperage entre deux objets de discours distincts. Il semble qu'ici le pointage
sur Fun des deux objets ne soit pas lie A la relation semantique qui lie les
deux noms du SN, mais A deux types de facteurs :

des facteurs de pertinence pragmatique, qui sont susceptibles
d'exister pour tout texte, dans lesquels la presence d'hyperonymes joue un
role certain.

des facteurs de planification discursive, identifiables en surface par
des routines textuelles, qui semblent eux dependre de la finalite du texte, et
de son organisation interne. On a me semble-t-il tout inter& A ne pas perdre
de vue, notamment pour des discours tits finalises, le fait que les referents
sont essentiellement des entites dynamiques, et que leur dynamisme est la
trace dune activite discursive planifiee, c'est -a -dire la trace dune strategic
du locuteur-sujet pour construire son discours. C'est aussi surtout ?
en tenant compte des strategies A l'oeuvre dans l'activite discursive que se
resolvent les anaphores, qu'elles apparaissent apres SN complexe ou pas.
Dans cette optique les SN complexes qui renvoient A deux objets de
discours distincts ne font que participer a l'evolution de la memoire
discursive. Les referents qu'ils y introduisent s'y transforment selon les
objectifs de l'enonciateur et l'etat courant de la memoire. La resolution des
anaphores apres de tels SN passe donc par une prise en compte non
seulement de toutes les expressions referentielles precedentes, mais aussi
des adjectifs et autres expansions present(e)s dans les SN, et des types
d'anaphoriques en jeu. Nous n'avons pas decele dans nos corpus de
correlation entre le type d'anaphorique et la structure des referents. Mais
les types d'anaphoriques interviennent dans les phenomenes d'evolution
des referents, et donc dans la dynamique des objets de discours : a ce titre
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it est possible qu'un type de routine textuelle, donc un schema d'evolution
des objets de discours, privilegie un type d'anaphorique donne.

II s'ensuit que dans tous les cas od le SN complexe met en relation deux
objets de discours distincts, les anaphores apres SN complexes sont
conditionnees par les memes facteurs que ceux qui conditionnent toute
anaphore quelle qu'elle soit, lesquels se revelent complexes et multiples
(Apotheloz 1995). La problematique des anaphores apres SN complexes
cesse alors d'être specifique pour se fondre dans celle, beaucoup plus vaste,
de l'anaphore tout court.
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ANNEXE : Repartition quantitative des pointages

OPERATION OU RELATION ENTRE
OBJETS 00 02 TOTAL

identification par unification
d'attributs

"un etat de passivite"
12 3 15

Place d'actant / actant
"une sensation de faiblesse"

13 3 16

typage complexe
"un remede de routine"

9 0 9

Creation de type ad hoc par Ni
"ce type de patient"

0 20 20

Creation de type ad hoc par N2
"des sujets de type intellectuel"

10 0 10

Creation ad-hoc d'exemplaire par Ni
"un cas de cholera"

2 3 5

Indiscrefisation quantite / classe
"un grand nombre de desequilibres"

0 16 16

Indiscretisation collectif / classe
"un groupe de spasmes"

2 5 7

partie generique / tout
"une partie du corps"

5 0 5

propriete generique /support
"un trait curieux de Cicuta"

0 9 9

proces / actant du proces
(selon routines) "gonflement des ganglions"

15 20 35

definition d'un objet par ses proprietes
(selon routines) "Nevralgie de la face"

25 23 48

partition / tout continu
"de petites doses d'opium"

6 6 12

partie specifique / tout
"les os du crane"

3 9 12

localise / localisant
"goutte des doigts"

3 5 8

repere / repere
"la vie des malades"

6 7 13

TOTAUX 111 129 240
Pourcentages 46% 54% 100%

BEST COPY AVAILABLE
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Nominalisations, referents clandestins
et anaphores atypiques 1

Denis Apotheloz
Seminaire de linguistique francaise

Universite de Fribourg

Résumé

Cet article examine plusieurs cas d'anaphores atypiques. Celles-ci sont

particulierement frequenter apres une nominalisation de proces, ou
l'occasion d'une telle nominalisation.

Apres avoir dresse un inventaire des expressions susceptibles d'operer une

nominalisation, on examine quelques phenomenes semantiques dont ces

expressions peuvent etre le siege (derivations metonymiques). On tente
ensuite de determiner quels types d'objets sont accessibles A une operation

de reference apres Ia formulation propositionnelle d'un proces, et au moyen

de quelles expressions. La typologie des objets de Lyons-Dik est
brievement presentee et discutee. A partir de ]'examen de nombreux
exemples, on s'interroge sur la maniere dont les proces sont mentalement

representes; on montre que le modele realiste et fixiste de la reference est

inapte A rendre compte de nombreux faits pourtant parfaitement reguliers et

attestes; on en conclut qu'il doit etre abandonne au profit d'un modele
cognitif et constructiviste. On presente egalement quelques observations et

hypotheses sur le fonctionnement apparemment non coreferentiel des
syntagmes nominaux demonstratifs. Ces observations ouvrent la voie
certaines hypotheses sur la facon dont sont ger& les representations
construites par le discours.

1 Cet article fait partie d'une recherche qui a ete financee par deux subsides du Fonds
national suisse de Ia recherche scientifique (Nos 12-33751.92 et 1213-39611.93).
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1. Introduction et definitions prealables

On appelle ordinairement nominalisation l'operation discursive consistant
referer, au moyen d'un syntagme nominal, A un proces ou un etat qui a

prealablement ete signifies par une proposition2. Dans les exemples ci-
dessous, les expressions l'occupation du bateau et cette vue sont des
illustrations prototypiques de cette operation.

(1) Plusieurs centaines de candidats cubains i3 l'exil occupent depuis
dimanche un bateau battant pavilion maltais dans le port de Marie!, a 40

km a l'ouest de La Havane, dans l'intention de gagner les Etats-Unis, a

annonce hier le ministere cubain de l'Interieur. L'occupation du bateau

[...] a eu lieu apres la ceremonie organisee au port en l'hommage au
lieutenant tue it y a une semaine [...]. (Liberation, 16.8.1994)

(2) Puis it distingua les minarets qui s'elancaient [...], face aux eglises, et

cette vue lui remit quelque peu le cceur en place. (I. Kadare, L a
caravane des feredjes, 16, trad. frcse)

On prendra soin ici de distinguer operation proprement dite, qui est de
nature anaphorique, et l'expression utilisee pour effectuer cette operation.

En tant qu' operations, les nominalisations etablissent au statut de
referent, ou d'objet-de-discours, un ensemble d'informations qui n'avaient
pas anterieurement ce statut discursif. Aussi marquent-elles tout A la fois
un changement de niveau et une condensation de l'information (Pequegnat
1984). D'autre part, du point de vue de la dynamique communicative, it
importe de noter que les nominalisations reprennent, en presupposant son
existence, un proces qui a ete signifies predicativement, qui vient donc juste
d'être pose. Je nommerai informations-supports les informations d'origine
propositionnelle qui fondent interpretation de la nominalisation. Dans (1),
ces informations sont donnees par la sequence :

"Plusieurs centaines de candidats cubains a l'exil occupent depuis dimanche un

bateau battant pavilion maltais dans le port de Marie!, a 40 km a l'ouest de La

Ha vane, dans l'intention de gagner les Etats-Unis"

2 On parle parfois aussi d' anaphores conceptuelles (Moirand 1975; Descombes
Denervaud et Jespersen 1992).
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et dans (2), par :

"il distingua les minarets qui s'élancaient, face aux eglises".

En tant qu'expressions anaphoriques, les nominalisations des exemples
(1) et (2) comportent un nom-tete qu' on appellera substantif predicatif
(dans ces exemples : occupation et vue); j'emprunte cette appellation aux
travaux de Gross et de son equipe3, en precisant qu'il s'agit d'une notion
semantique et non pas morphologique : un substantif est predicatif en
raison de son signifie, et non parce qu'il est morphologiquement derive
d'un morpheme verbal.

Mais, ainsi qu'on va le voir, l'operation de nominalisation peut etre
accomplie par d'autres expressions que des expressions nominales. C'est
pourquoi il est essentiel de distinguer l'operation, de l'expression qui en est
l'instrument ou la marque. A cet egard, le terme usuel de nominalisation
est plutot facheux, car il amalgame les deux dimensions.

Cet article poursuit plusieurs objectifs, qui ont en commun d'être tous lies
aux anaphores designees habituellement par le vocable de nominalisation.

Dans une premiere section, je dresse un inventaire des expressions
susceptibles d'operer une nominalisation au sens precise ci-dessus. Cet
inventaire n'a rien de particulierement original; il s'agit simplement de
rappeler quelques faits pour la plupart bien connus, et de montrer l'interet
qu'il y a a dissocier, ainsi que je viens de le faire, l'operation d'une part, et
les instruments langagiers qu'elle met en oeuvre, d'autre part. Je
n'aborderai pas ici la question de la distinction entre SN Mini et SN
demonstratif, qui se pose de fawn particulierement interessante dans le cas
des nominalisations. Sur ce point, je renvoie le lecteur a une etude que j'ai
men& en collaboration avec Catherine Chanet (voir Apotheloz et Chanet, a
paraitre).

Le second objectif est d'examiner quelques phenomenes semantiques dont
les nominalisations peuvent etre le siege, quand elles font usage d'une
expression lexicale. Le signifie des substantifs predicatifs peut en effet
manifester divers phenomenes de derivation semantique, principalement
par metonymic. Pour les nominalisations, il en resulte parfois une certaine

3 Voir par exemple Gross et Vives (1986) et Gross (1993).
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indetermination du signifie. Je presenterai tits brievement ces
phenomenes, par ailleurs bien connus eux aussi.

Le troisieme objectif est de determiner quels types d'objets sont
accessibles apres l'enonciation d'un contenu propositionnel, et au moyen
de quelles expressions. L'observation montre en effet que, entre les
informations-supports et l'anaphorique, it n'y a pas toujours congruence
referentielle. L'operation effectuee par l'anaphorique echappe alors aux
typologies usuelles (coreference, anaphore associative, nominalisation); et
on est en presence de ce que j'ai appele, dans l'intitule de cet article, une
anaphore atypique. Ces faits de discours conduisent a s'interroger sur la
maniere dont les proces sont mentalement representes, et sur la meilleure
fawn de construire une modelisation unifiee des operations anaphoriques.

2. Les expressions de la nominalisation : expressions lexicales,
pronoms et expressions zero

Premier volet de cet article, je vais maintenant passer en revue les
principales expressions permettant d'operer une nominalisation. Pour ne
pas compliquer le probleme, je m'en tiendrai a des cas ou it ne fait pas de
doute que c'est bien le proces anterieurement signifie qui est designe par
l' expression.

2.1. Revenons une fois encore aux exemples (1) et (2). Dans le premier, le
substantif predicatif choisi est morphologiquement derive du verbe
employe dans la proposition qui fournit les informations-supports
(occupent... l'occupation). Il n'en va pas de meme dans le second exemple
(distingua... cette vue): la raison en est qu'il n'existe pas ici de substantif
predicatif forge sur la meme base morphologique et ayant le meme sens (le
substantif distinction, n'ayant pas subi la meme evolution semantique que
le verbe distinguer, est ici inutilisable). On est donc en presence d'un fait
de suppletisme morphologique. Etant donne le signifie des morphemes
concernes, on pourrait voir egalement ici un cas d'exploitation anaphorique
de la relation d'hyperonymie (pour autant qu'on considere que la base
morphologique de voir et de vue est un hyperonyme de celle de distinguer).
Les exemples (3) a (5) sont d'autres illustrations de ce phenomene de
suppletisme.
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(3) Un helicoptere de deux places s'est ecrase hier [...]. Les causes du crash

ne sont pas encore connues. (L'Express, 28.12.1994)

(4) Notre rencontre sortait tout droit de Dostdievski : le pere bourgeois rend

visite a son fils dans une ville etrangere et trouve le jeune poete, seul
dans une mansarde, devore par la fievre. Le choc de cette decouverte,

l'indignation qu'on puisse vivre dans un endroit pareil ont galvanise son

energie. (Paul Auster, L'invention de la solitude, 104, trad. frcse)

(5) C'est peut -titre pourquoi Botton a ete amene a piocher dans la caisse de

la clinique Regina a Hauteville. En baptisant "avances" ces ponctions

(Canard enchaini, 9.12.1992. Exemple emprunte a C. Chanet)

Dans (3), quelqu' un qui voudrait eviter le mot crash en serait
vraisemblablement reduit a utiliser un hyperonyme (type l'accident). Dans
mon idiolecte, en tout cas, ecrasement, s'agissant d'un avion, fait
difficulte. Un probleme analogue se pose pour (4) et (5).

On peut retenir de ces observations que les nominalisations, quand elles
font usage d'une expression lexicale, sont des operations discursives qui
peuvent poser a l'encodeur des problemes parfois delicats de choix lexical.
Cela d'autant plus qu'a l'ecrit, elles tombent sous la norme qui prescrit
d'eviter la repetition d'un meme morpheme a courte distance.

2.2. Outre les anaphoriques lexicaux du type de ceux des exemples (1) a
(5), les nominalisations peuvent etre realisees par des pronoms. Un pronom
s'avere utile quand, justement, la langue n'offre pas de lexeme adequat ou
que l'encodeur se trouve a court de ressources lexicales. Cette situation
peut se presenter si les informations-supports forment un tout complexe et
difficilement condensable dans une seule denomination; it en va parfois
ainsi quand elles ont ete formulees dans plusieurs propositions. L'exemple
(6) illustre ceci.

(6) [Critique de disques] Le London Symphony Orchestra se noie sous le

poids des cordes, on n'entend de details que les interventions solistes les

plus evidentes. Ca Oche. (Liberation, 3.12.1994)

Pour nominaliser, l'oral quotidien fait un usage tres abondant des pronoms
demonstratifs neutres. Il n'est d'ailleurs pas exclu que cette solution, dans
(6), ne soit en definitive qu'un sympt6me d'oralite place plus ou moins
intentionnellement et a des fins stylistiques. Quoi qu'il en soit, on trouve

1 4 2
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de fawn systematique cet emploi des pronoms neutres dans les &fits
d'enfants (Apotheloz 1995), mais aussi dans ceux de scripteurs plus ages
(Descombes et Jespersen 1992). (7) en est un exemple. Reciproquement, it
est tres probable que les nominalisations lexicales sont plus ou moms
associees au registre ecrit soigne.

(7) Si on interdit par exemple la vente des cigarettes les jeunes en trouveront

par n'importe quel moyen, meme s'il faut qu' ils volent. Ca incitera
cornmettre des "betises". (Redaction d'eleve, 13 ans. Corpus P. Coifier,

Universite de Poitiers)

Il est interessant de noter que le pronom, outre qu'il epargne la recherche
d'un lexeme, presente l'avantage d'eviter la repetition d'un meme
morpheme : it est des lors possible que dans (7), le choix du pronom ait ete
motive par le souci d'eviter la sequence : si on interdit... cette interdiction.

2.3. On sait que le pronom relatif s'analyse comme l'amalgame
morphologique d'un element conjonctif et d'un element anaphorique,
eventuellement encore d'une preposition (Damourette et Pichon; voir aussi
Deulofeu 1981, Gadet 1989). Or cet anaphorique peut fort bien avoir pour
informations-supports directes une proposition entiere, sans l'intermediaire
d'une expression referentielle. On en trouve des exemples dans des usages
du relatif ressentis comme archalques ou litteraires.

(8) Un mufle demanda a Costals, d'un air folichon : "qui est donc cette

fille ravissante avec qui je vous ai rencontre avenue du Bois ?" La-dessus

Costals realise qu'on trouvera sa femme ravissante, et s'en pavane un

peu, dont it a honte. (H. de Montherlant, Les Upreuses, 72)

(9) Si par hasard vous obteniez un ticket, dont je doute, un sourire
comprehensif de l'employee vous renseignerait sur les limites du jargon

de la R.A.T.P. (Le Figaro litteraire, 23.2.1952. Exemple emprunte
Grevisse, §372 d)

2.4. Enfin, l'expression meme de la nominalisation peut etre implicite, par
exemple parce qu'il s'agit du sujet zero d'une proposition participiale.

(10) Hier matin, un vehicule banalise de la police a ete attaque a proximite de

l'ambassade d'Italie, faisant quatre morts, deux policiers et deux
attaquants. (L'Express, 13.7.1994)
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Dans cet exemple, le sens de la participiale induit a extrapoler un sujet
grammatical qu'on pourrait expliciter au moyen du syntagme : l'attaque du
vehicule. II s'agit donc bien d'une nominalisation, mais elle n'est signal&
par aucun segment linguistique. En principe, la strategie d'interpretation
par defaut du sujet zero d'une participiale consiste, pour le decodeur, a
faire coMcider ce sujet avec celui de la principale. Ce que la norme tente
d'ailleurs d'imposer comme regle absolue. La reference subit donc, dans
l'exemple (10), un mouvement non explicitement signale qui, du point de
vue du decodage, est relativement inattendu : de "un vehicule banalise de
la police" a "l'attaque de ce vehicule". Le fait que la proposition
fournissant les informations-supports soit formulee a la voix passive, et
qu'elle ne mentionne aucun Agent, rend d'autant plus visible et peut-
etre, pour certains, d'autant plus inacceptable ce mouvement, ainsi que
le montre une comparaison avec (10').

(10') Hier matin, trois hommes masques ont attaque un vehicule banalise de la

police a proximite de I'ambassade d'Italie, faisant quatre morts, deux

policiers et deux attaquants. (Exemple modifie)

3. Polysenne des substantifs predicatifs

C'est un fait bien connu et maintes fois commente que les substantifs
predicatifs sont systematiquement le siege de phenomenes de polysemie.
Ainsi, des lexemes comme construction ou traduction peuvent etre utilises
dans des expressions designant un proces (soit : "le fait de construire", "le
fait de traduire") aussi bien que dans des expressions designant l'Objet
resultant de ce proces, ou Objet effectum (disons ici : "une maison" et "un
texte"). On qualifie traditionnellement ces interpretations, respectivement
d' abstraite et de concrete; et le processus de mutation semantique qui est a
l'origine de cette polysemie est (Writ comme un &placement
metonymique : d'une sens premier abstrait, des emplois metonymiques
repetes dans des expressions referant a l'Objet effectum ont abouti
stabiliser cette valeur, en un mot a la lexicaliser. Telle est du moins
l'explication traditionnelle.

D'autres valeurs que l'effectum peuvent resulter de ce processus de
&placement metonymique, et notamment celles d'Agent du proces (voir
par exemple le sens de substantifs comme accusation ou defense utilises
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dans un tribunal), d'Instrument (fermeture, dans l'expressionfermeture
glissiere, par opposition A fermeture des magasins); ou encore de Maniere,
comme le substantif correction dans le texte suivant

(11) La correction des epreuves &rites de philosophie au baccalaureat
suscite reclamations et protestations, notamment de la part d'une
laureate du concours general serie C du lycee Henri-IV. (Le Monde,

10.7.1994)

Le contexte indique clairement qu'il faut comprendre ici la correction
comme "la maniere dont les epreuves ont ete corrigees", et non comme "le
fait d'avoir corrige les epreuves". Certains substantifs predicatifs, comme
prononciation, sont presque toujours utilises avec cette valeur4.

D'une certaine facon on peut considerer que l'Agent, l'Objet effectum,
l'Instrument et la Maniere sont, par rapport au proces proprement dit,
comme autant d' ingredients d'un tout. En ce sens, les faits de polysemie
que manifestent les lexemes enumeres ci-dessus relevent du meme
phenomene de derivation semantique : par focalisation metonymique, le
substantif predicatif en vient A denoter un ingredient de la totalite du
proces.

Dans son analyse semantique des noms, fond& sur la logique des
predicats, Karolak (1989) rend compte de ce phenomene de la facon
suivante. Selon lui, un substantif predicatif, comme toute espece de nom,
peut etre decrit formellement comme un predicat representant un certain
contenu notionnel, possedant une ou plusieurs positions d'arguments.
Ainsi, le substantif traduction evoque plus haut pourrait 'etre represents
comme suit, dans sa valeur de proces

traduction (x, y) = quelqu'un (x) traduit quelque chose (y)

Que se passe-t-il lorsque ce nom en vient A denoter l'Objet effectum de ce
proces ? Quand it est un nom de proces, la position d'argument y est
exterieure au contenu du predicat et est saturable (elle peut etre occupee
par un element comme un livre). Quand it devient le nom de l' effectum,
cette position est incluse dans le contenu du predicat et en vient a coIncider
avec ce contenu; elle est resorbee par lui (tel est le terme utilise par

4 Sur cette interpretation des substantifs predicatifs, voir Nowakowska (1993 : 43-59).
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Karolak) et n'est donc plus recuperable. Ce que Karolak note ainsi :

traduction (x, y) = quelque chose que traduit quelqu'un

C'est le meme mecanisme de resorption qui explique les autres derivations
metonymiques signalees plus haut : vers l'Agent, l'Instrument ou la
Maniere.

Cette polysemie des substantifs predicatifs retentit evidemment sur
l'interpretation des nominalisations. Elle a notamment pour consequence
qu'il n'est pas toujours certain qu'il y ait bien nominalisation. Ainsi dans le
texte suivant

(12) Par une belle matinee de mai, A la Cote-Saint-Andre, j'etais assis dans

une prairie, a l'ombre d'un groupe de grands chenes, lisant un roman de

Montjoie, intitule : Manuscrit trouve au mont Pausilippe. Tout entier

ma lecture, j'en fus distrait cependant par des chants doux et tristes,
s'epandant par la plaine a intervalles reguliers. (H. Berlioz, Memoires, I,

251)

l'expression ma lecture peut etre interpret& comme designant, soit le fait
de lire, soit le texte proprement dit. Dans le premier cas, it s'agit d'une
nominalisation; dans le second, d'une classique anaphore par coreference
(ma lecture designant le meme objet que l'expression un roman de
Montjoie).

Meme situation dans l'exemple (13) :

(13) 11 leur fallait manger maintenant dans des gargotes, pour quelques sous,

parmi la crasse et la vulgarite, une nourriture qu'il ne supportait pas.
Pour ces repas, it allait chercher Tonka, ponctuellement, comme s'il
s'agissait d'un devoir. (R. Musil, Trois femmes, 106, trad. frcse)

Doit-on interpreter l'anaphorique ces repas comme designant ractivite de
manger ? ou ce qu'il y a dans l'assiette ? comme une nominalisation de
proces ? ou comme une expression coreferant avec le syntagme une
nourriture qu'il ne supportait pas ?

II est important de voir que dans l'un et l'atitre de ces exemples,
ambiguIte qui frappe le substantif predicatif n'est la source d'aucune

difficulte d' interpretation, et n'entraine aucune malformation discursive.
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Elle ne diminue donc en rien l'acceptabilite de la sequence. Generalement
ce genre de phenomene passe meme tout A fait inapercu, de sorte qu'il n'y
a pas meme lieu de se demander laquelle de ces deux interpretations est
realisee.

Comme toujours dans les faits de polysemie, it se peut que des
informations apportes par le contexte specifient le signifies au depart sous-
specifie du substantif predicatif. Il en va ainsi dans les exemples suivants :

(14) Pendant quatre jours et quatre nuits, le docteur ne quitta pas son cabinet,

et it parvint, a force de patience et de dictionnaires, a dechiffrer, tant bien

que mal, les periodes allemandes et espagnoles du manuscrit Enfin,

craignant d'être tombe dans les contresens les plus grossiers, it pria son

ami le recteur [...] de vouloir bien relire sa traduction. (G. de
Maupassant, Le Docteur Heraclius Gloss, 49)

(15) A force de vivre dans l'obscurite et le souci, Tonka s'etait fanee; et
tandis que chez certaines femmes ce fletrissement garde quelque beaute

parce qu'il s'en exhale un parfum enivrant, chez elle, naturellement,
c'avait ete le deperissement insignifiant d'une petite herbe potagere qui

jaunit et devient affreuse sit& pass& la fratcheur de son vert. (R. Musil,

Trois femmes, 101, trad. frcse)

(16) Le Dictionnaire de l'Academie est, pour la premiere fois, publie en
edition de poche [...]. Cette publication coincide avec un anniversaire,

puisque c'est le 24 aofit 1694 qu'une delegation de l'Acadernie francaise

remettait au roi les deux volumes de la premiere edition de son
Dictionnaire. (Le Monde des debats, juin 1994)

(17) Les Serbes de Bosnie ont annonce hier qu' ils allaient fermer la seule

route qui permet, depuis quatre mois, aux civils d'entrer et de sortir de

Sarajevo.

Selon une porte-parole des Nations Unies, Claire Grimes, la fermeture

de la route doit intervenir des aujourd'hui. (L'Express, 27.7.1994)

Dans les textes (14) et (15), le contexte induit une interpretation non
processuelle de l'expression contenant le substantif predicatif. Le verbe
relire, dans (14), selectionne un referent qui n'est pas un proces, mais
l'effectum de ce proces. La locution verbale garde quelque beaute, dans
(15), quoique de fawn peut-etre moins nette que dans (14), exclut elle
aussi en position de sujet grammatical une expression designant un proces :
c'est le fletrissement en tant qu'etat-resultant-d'un-processus qui garde
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quelque beaute. De plus, entre les informations-supports et l'anaphorique,
it y a encore ici passage A un point de vue generique : qu'il s'agisse du
fletrissement en tant que proces ou en tant qu'etat, c'est maintenant celui,
non du personnage feminin nomme Tonka, mais celui des femmes vivant
dans l'obscurite et le souci.

Dans (16) et (17), les informations apportees par le contexte induisent au
contraire une interpretation processuelle de l'expression contenant le
substantif predicatit Ici aussi ces informations proviennent essentiellement
des predicats : coIncider avec un anniversaire, dans (16), selectionne un
evenement et exclut toute interpretation du type "ce dictionnaire". Dans
(17), l'expression verbale doit intervenir des aujourd'hui selectionne un
referent dont la temporalite est un attribut inherent, et a dons exactement le
meme effet sur le substantif fermeture. C'est d'ailleurs ici l'expression
dans son ensemble (la fenneture de la route) qui exclut pratiquement toute
interpretation non processuelle, puisque le complement adnominal de la
route revient a utiliser l'Objet pour reperer (i.e. specifier) le proces.

Comme tout type de nom, les substantifs predicatifs peuvent etre utilises
comme phrases nominales, c'est-A-dire sans predication mais en ayant
neanmoins la valeur d'une proposition. Etant donne que leur signifie est un
proces, leur emploi comme phrase nominale revient a affirmer la factualite
de ce proces. Dans le petit texte suivant, le substantif ouverture vaut ainsi
pour une proposition completive.

(18) Nous avisons notre aimable clientele que jusqu'a nouvel avis ouverture

tous les matins a 5h45. Merci. (Buffet de la gare, Fribourg, 1995)

4. Anaphores atypiques

Mis A part quelques cas de sous-specification du signifie (indetermination
entre une interpretation concrete et une interpretation abstraite, comme
dans (5), (12) et (13)) ou de derivation metonymique (exemples (14) et
(15)), les anaphoriques examines jusqu'ici ont tous en commun de referer
au proces qui a prealablement ete signifie par le moyen d'une proposition,
de sorte qu'il y a congruence referentielle entre les informations-supports
et l'expression anaphorique, quelle que soit la forme de celle-ci. Son statut
de nominalisation ne fait, pour cette raison, aucun doute.
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Il se trouve cependant que de tres nombreux faits echappent a cette
caracterisation. En d'autres termes, it existe des expressions designatives
qui ne sont ni coreferentielles, ni associatives, ni nominalisantes d'un
proces, et dont le caractere anaphorique ne fait pourtant aucun doute. Ces
expressions se rapprochent parfois des nominalisations, en ce sens que leur
referent releve bien d'un proces, mais pas de celui qui a ete explicitement
formule. C'est a examiner ces anaphores atypiques qu'est consacree cette
section.

4.1. Quelques faits

Aussitot qu'on entreprend de collecter des donnees dans ce sens, on
s'apercoit qu'elles sont des plus frequentes, extremement variees et parfois
d'une assez grande complexite. Je me limiterai, dans l'espace de cet article,
a signaler les cas qui me paraissent les plus significatifs, compte tenu, bien
entendu, des donnees dont je dispose.

4.1.1. Tout d'abord, it importe de rappeler qu'il existe des anaphoriques
qui sont des nominalisations et qui, de surcroit, recategorisent leur objet.
C'est qu'il en va des nominalisations comme des expressions
coreferentielles : elles peuvent etre l'occasion d'un travail plus ou moins
important sur ce que Frege (1892) appelait le mode de donation de l'objet.
Ce travail peut refleter toutes sortes de finalites, toutes sortes de besoins
pragmatiques, comme par exemple des finalites argumentatives (projeter
sur l'objet designe ce que Grize (1990) appelle un eclairage). Ces faits sont
bien connus, de sorte que je n'insisterai pas sur ce point et ne donnerai
qu'un seul exemple.

(19) Meme si, dans les pays industrialises, l'eau arrive tous les fours au
robinet, cette banalite quotidienne releve d'une succession de
contraintes techniques et financieres. (Macadam Journal, avril 1994)

4.1.2. Il y a ensuite les cas qu'on a accoutume de decrire comme des
anaphoriques qui renvoient a une enonciation ou a un acte de langage (par
exemple Reichler-Beguelin 1988, Descombes et Jespersen 1992), ainsi que
divers autres anaphoriques dont le fonctionnement est parfois assez proche,
quoique souvent difficile a caracteriser avec precision.
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(20) Il peut arriver qu'un texte ancien nous en dise plus sur le present que

n'importe quel texte actuel. A l'appui de cette assertion je voudrais
vous lire un texte de Tocqueville. (France-Inter, 10.3.1995)

(21) Toute conversation est une construction collective et l'entretien
astrologique ne fait pas exception a cette regle. (Memoire de certificat,

Universite de Neuchatel, 1992)

(22) SILVIA Tiens, tout ce que to dis avoir senti en me voyant, est
precisement l'histoire de tous les valets qui m'ont vue.

DORANTE Ma foi, je ne serais pas surpris quand ce serait aussi
l'histoire de tous les maitres.

SILVIA Le trait est joli assurement; mais, je to le repete encore, je ne

suis point faite aux cajoleries de ceux dont la garde-robe ressemble a la

tienne. (Marivaux, Le Jeu de l'amour et du hasard, 1/7)

(23) Une journaliste a résumé ainsi le retour mediatique du president
d'honneur du PR : "Leotard a confondu la traversee du desert avec celle

d'un bac a sable." Comment peut-on etre aussi chameau ? Ce mot, en

tous cas, a eu beaucoup de succes au parti republicain. (Canard
enchaine, 9.12.1992. Exemple emprunte a Chanet (1994))

(24) Mme Touvier (audience du 25 mars) : "En tout cas, on n'a jamais

tenu de propos antiracistes a la maison I" Sans ce lapsus, on l'aurait
devine. (Le Monde, 27.4.1994)

Le cas de (20) est certainement celui qui est le plus prototypique d'une
analyse en termes d'enonciation ou d'acte langagier. Mais qu'en est-il des
autres exemples ? Dans (21), l'anaphorique cette regle refere A un objet qui
n'a qu'un rapport assez lointain avec les notions d'enonciation ou d'acte de
langage. En realite, ce qui est pointe dans cette expression, c'est a la fois la
quantification universelle (Toute conversation...) et la forme affirmative de
la phrase (...est une construction collective); c'est cette conjonction de
proprietes qui donne un statut logique particulier A la proposition exprimee,
et qui justifie qu'on puisse ensuite denommer cette proposition une regle 5.
Du point de vue de son fonctionnement referentiel, on peut donc dire que
l'expression cette regle saisit cette proposition par l'un de ses attributs
essentiels : la conjonction d'une valeur assertive avec la pretention A une
certaine universalite.

Dans (22), ce que saisit l'expression le trait, c'est bien une intention

5 En termes logiques, it s'agit d'ailleurs d'une proposition universelle affirmative.
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manifestee par une enonciation precedente, comme dans (20); A ce titre cet
anaphorique a dgalement a voir avec la notion d'acte langagier. Mais dans
l'intervention de Dorante, it est vraisemblable que cette intention (disons,
celle de produire une enonciation pre sentant les qualites d'un trait d'esprit)
ne correspond qu'a une partie de ce qui est signifies. Probablement faut-il
decrire ici l'expression le trait comme ddsignant un effet perlocutoire de
l'intervention de Dorante. Cette analyse vaut egalement pour (23).

Different est le cas de (24). Ce que l'anaphorique ce lapsus de signe dans ce
texte n'a en effet plus rien A voir avec quoi que ce soit d'intentionnel (et
pour cause) ni d'explicite dans la signification de l'enonciation precedente.
Ce qui est designe, c'est une propriete d'une formulation, propriete qui
definit celle-ci comme justement non intentionnelle.

Tous ces exemples ont en commun que l'expression re ferentielle soulignee
y designe une enonciation anterieure a travers l'un de ses attributs --
enonciation produite par le meme enonciateur dans (20) et (21), par un
autre enonciateur dans (22) A (24). On notera en outre que les lexemes
assertion, trait et lapsus sont des substantifs predicatifs, et designent bel et
bien ici un proces. Mais it ne s'agit pas du proces explicitement denote par
une enonciation anterieure, comme dans les exemples (1) A (5), (12), (13),
(16), (17) et (19) discutes plus haut; it s'agit d'un proces implicite et en
quelque sorte consubstantiel de l'activite langagiere.

Ce qui est en jeu dans ces exemples, c'est que tout proces d'enonciation
engendre un environnement cognitif, donc une representation, d'une part
de ce qu'il vise a signifier explicitement, d'autre part de lui-meme en tant
qu' activite impliquant des agents sociaux, des intentions, des etats
psychologiques, un lieu, un moment, un "texte", etc. Autant d' ingredients
de l'enonciation, qui sont par definition publics, donc disponibles pour les
interlocuteurs en presence, et en consequence susceptibles A tout instant
d'acceder au statut de referents discursifs. Le referent des expressions cette
assertion, cette regle, ce mot, le trait et ce lapsus, dans les exemples ci-
dessus, a ceci de particulier qu'il n'est pas extra-langagier mais
intrinsequement lie A l'activite verbale en cours (on peut chaque fois le
decrire comme une dimension de cette activite). Il faut en conclure que les
expressions qui captent de tels objets ne sont anaphoriques que pour partie,
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et qu'elles comportent aussi une dimension "situationnelle"6.

4.1.3. Autre categorie d'anaphoriques parfois rapproches des
nominalisations : les expressions referentielles qui reprennent un predicat

un proces), comme dans les exemples suivants.

(25) Sauf cataclysme (naturel ou provoque), l'homme finira inevitablement

par contr8ler sa propre evolution. Ne nous leurrons pas : s'il en acquiert

la capacite, it en fera forcement usage. (Le Monde, 27.4.1994)

(26) Je ne vide pas le lave-vaisselle. C'est la seule tilche que j'ai reussi, en

quinze ans, a inculquer a mes fines. (A. Plume, Promenade avec Emile

L, 61)

Dans (25), on peut paraphraser le pronom en par "de controler sa propre
evolution"; et dans (26), la seule Cache, c'est le fait de "vider le lave-
vaisselle".

Un dispositif frequent de reprise de predicat est le tour anaphorique le
faire. Ce tour peut etre decrit comme comportant, d'une part un verbe
hyperonyme pour les predicats denotant une action; d'autre part, une
expression referentielle (un pronom) susceptible de designer n'importe
quelle action particuliere anterieurement signifiee. Bref, it s'agit d'une
sorte de dispositif anaphorique universel pour les predicats denotant une
action7.

4.1.4. Pour rendre compte de cas comme (20) anaphorique designant
une valeur illocutoire ou (25)-(26) anaphorique designant un
predicat , les linguistes recourent parfois A une typologie des objets
suggeree par Lyons (1980) et modifiee par Dik (1989). C'est ainsi que
Francis Cornish, par exemple, a evoque ce modele dans plusieurs
publications (cf. Cornish, a paraitre a et b). Rappelons brievement de quoi
it s'agit.

L'idee centrale du modele de Lyons-Dik est de donner une traduction
theorique a l'observation suivant laquelle les expressions referentielles

6 Au sens oh on dit que it ou ce chien sont situationnels dans Attention ! it peut te
mordre ! ou Attention ! ce chien peut te, mordre !
7 Dispositif qu'il ne faut pas confondre avec les emplois du verbe faire comme verbe
"joker", dont (27) est un exemple :

(27) Elle saisit Pechelle, et l'enleva comme elle eat fait une chaise. (Stendhal.
Exemple cite par Grevisse 1986, § 745, p. 1169)
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designent des objets qui peuvent differer par leur "niveau" logique. La
typologie de Dik distingue 5 niveaux d'objets (Lyons et Dik parlent
d'entites de differents ordres).

Les entites d'ordre zero. Ce sont des predicats ou des attributs. Les
anaphoriques des exemples (25) et (26) designent des objets de ce type.
Voir aussi le clitique le dans :

(28) Pierre est malade. Je le suis egalement. (Ex. forge)

Cornish (a paraitre, a) note que, outre les pronoms y et en, c'est le pronom
neutre le qui est employe pour signifier des entites d'ordre zero en francais.
Il convient d'ajouter que cette restriction au pronom neutre n'a pas toujours
existe, ou n'est peut-etre pas aussi absolue que le dit Cornish, ainsi qu'en
temoigne l'exemple suivant :

(29) "Vous ne voulez donc point etre ma petite femme ?" Elle murmura [...] :

"Est-ce que je ne la suis pas ?" (Maupassant, Une Vie. Cite par Grevisse,

§ 648)

Les entites de premier ordre. Ce sont des entites discretes,
principalement, selon Lyons, des etres mimes et des choses; elles ont pour
caracteristique principale d'être dotees de proprietes perceptuelles
relativement constantes. De ces entites, on dit ordinairement qu'elles
existent.

Les entites de deuxieme ordre. Ce sont des evenements, des processus,
des etats de choses, des situations, localises dans le temps. On dit de ces
entites non qu'elles existent, mais qu'elles ont lieu. Les nominalisations
standard, comme celles decrites au debut de cet article, designent des
entites de cet ordre.

Les entites de troisieme ordre. Ce sont des entites abstraites, detachees
de tout ancrage temporel ou spatial. De ces entites, on dit qu'elles sont
vraies ou fausses, probables, ou encore qu'on les sait (cf. Il ne viendra pas,
to le sais). Ce sont ces memes entites qui peuvent faire l'objet d'attitudes
psychologiques telles que la croyance, le savoir, le doute, etc. (attitudes
dites "propositionnelles"). Dans (30), l'anaphorique la chose refere a un
objet de ce type.
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(30) Derriere ces murs gris, parmi tant de jeunes gens, certains lisaient, la
chose est Are. (V. Woolf, La chambre de Jacob, 74, trad. frcse)

Les entites de quatrieme ordre. Ce sont des actes langagiers.
L'anaphorique de l'exemple (20) cette assertion designe un objet de
quatrieme ordre.

Comme on le voit, cette typologie etablit un systeme hierarchique et ferme
des objets potentiels du discours; en ce sens, elle resulte d'une approche
logique des faits de langue. Elle permet, a n'en pas douter, de &erne
efficacement certains faits d'ambiguIte referentielle. Cornish (a paraitre, a)
le montre sur le texte suivant :

(31) [Affiche dans une rue, Aix-en-Provence]

Si vous aimez Macintosh, c'est le moment de l'ecrire

[Grande image d'un chequier ouvert, pret A etre rempli]

Le pronom clitique le peut recevoir ici deux interpretations (cette
ambiguIte est bien entendu &fiber& !) :

soit it designe un objet qu'on peut paraphraser par "que vous aimez
Macintosh", et it s'agit d'un objet de troisieme ordre;

soit it designe un objet qu'on peut paraphraser par "le montant du prix
d'un ordinateur" ou "votre nom", et it s'agit alors d'une entite de premier
ordre. L'image du chequier, qui contextualise l'enonce, joue evidemment
un role decisif dans le declenchement de cette seconde interpretation.

Ces deux interpretations sont rendues possibles par le verbe ecrire, qui
admet comme regime accusatif soit une proposition completive (denotant
un objet de troisieme ordre), soit un SN (denotant un objet de premier
ordre).

Cela dit, it faut reconnaitre que de nes nombreux faits resistent a la
typologie de Lyons-Dik. Parmi ceux que nous venons de decrire, plusieurs
anaphoriques me paraissent indescriptibles dans les termes de ce modele,
commencer par les cas (21) a (24) : cette regle, le trait, ce mot, ce lapsus.
A quel ordre appartiennent les entites designees par ces expressions ? Sauf
a &former le sens des categories (Writes par Lyons -Dik, it me paralt
impossible de caracteriser ces entites en termes de deuxieme, de troisieme
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ou de quatrieme ordre. La distinction entre les entites d'ordre 2 et d'ordre 3
est d'ailleurs parfois difficile a mettre en oeuvre. Et que penser du referent
du pronom demonstratif cela dans l'exemple (32) :

(32) Je pars dans quatre jours. Voulez-vous m'y accompagner comme amie ?

Peut-etre, par la suite, vous determinerez-vous a vivre avec moi comme

ma maltresse : cela dependra du plaisir que vous aurez a m'en faire. (J.-

B. Boyer d'Argens, Therese philosophe, 135)

Une paraphrase de ce pronom donnerait quelque chose comme "que vous
vous determiniez par la suite ou non a vivre avec moi comme ma
maitresse". On est en presence ici d'une composition d'entites de troisieme
ordre. Mais cette composition est-elle encore une entite du troisieme
ordre ?

A ces faits recalcitrants, it faudrait ajouter le phenomene de sous-
specification semantique des substantifs predicatifs, illustre par les
exemples (12) et (13).

Au total, it s'avere que la typologie de Lyons-Dik est, relativement aux
faits empiriques, trop rigide, qu'elle definit des types trop etanches et pas
toujours aptes a decrire les processus de representation effectivement mis
en oeuvre par les usagers de la langue. Certes, cette theorie donne des
points de reperes utiles; it n'en demeure pas moins qu'elle souffre des
&faits typiquement associes aux modeles a priori, en particulier a ceux
issus de cette tradition qui tente de reduire le fonctionnement des
categories "naturelles" aux categories propres aux systemes artificiels
elabores par la tradition logique et philosophique.

J'examine ci-dessous quelques cas encore d' anaphoriques atypiques.
Plusieurs d'entre eux me paraissent difficilement conciliables avec la
typologie qui vient d'être exposee.

4.1.5. On a vu a la section 3 que le signifie des substantifs predicatifs
comportait, a titre d'entites associees, divers elements correspondant aux
ingredients du proces denote; et que cette heterogeneite du signifie
expliquait la forte propension de ces substantifs a des derives
metonymiques. Ce que j'aimerais montrer maintenant, c'est que ce meme
phenomene d'heterogeneite est a l'origine d'operations anaphoriques
consistant, apres avoir denote un proces par une proposition, a designer un
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actant non encore signale de ce proces au moyen d'un SN demonstratif
comme si, en quelque sorte, cet actant etait déjà dans le champ de
]'attention et qu'il s'agissait d'une banale operation de coreference. (33) a
(37) illustrent differentes figures de ce phenomene.

(33) Hadji Milet eprouva la-dessus un irrepressible besoin de chanter a tue-

tete. Seule, autour de lui, s'etendait la greve deserte, et it pouvait donc

s'egosiller a loisir. Ce qu'il fit, en effet. Il laissa eclater sa voix sous la

voUte du ciel, affolant les mules par l'echo soudain de cette melopee. (I.

Kadare, La caravane des firedjes, 22)

(34) Il sera facile de dire que le gouvemement a fait acte d'autorite, qu'il n'a

pas consulte, que c'est scandaleux. A ceux-Iii nous rappellerons que le

Grand Conseil, dans un de ces grands actes de courage dont it a le secret,

refusait, en 1990, la responsabilite de ]'organisation de la sante publique.

(Courrier Neucha'telois, 14.10.1992)

(35) De nouveau j'entendis l'horloge a balancier qui avail marque l'heure, et,

je ne sais pourquoi, ce tic-tac invariablement egal accrut mon angoisse.

(G. D'Annunzio, L'Innocent, 216, tad. frcse)

(36) [Titre] Remous dans le monde des chics

[Chapeau de ]'article] Le Nouveau Quotidien s'est interesse aux enfants

de "bonnes families" genevoises et vaudoises qui frequentent la faculte

de droit de Fribourg. Le moins que l'on puisse dire, c'est que cet article

a fait des remous dans l'Universite et dans le canton. (Uni-Reflets,
9.3.1995)

(37) [Contexte : article relatant un accident par electrocution survenu dans une

gare]

Normalement, les manoeuvres de dechargement avec grue doivent etre

signalees chaque fois aux services de la gare. Le courant est alors
interrompu sur ce secteur particulier pendant la duree necessaire, puis it

est retabli pour alimenter a nouveau la catenaire. (L'Express, 23.8.1994)

Dans (33), le referent de ]'expression cette melopee est un effectum du
proces signifies anterieurement (chanter). Une propriete cognitive
importante des Objets effectum, et qui les distingue des autres actants
(type : Agent, Objet, Instrument) est leur non-detachabilite du proces8 :
chanter, c'est par definition produire un chant, et un chant ne peut etre que
le resultat de ]'action de chanter. II y a ici une solidarite absolue entre les

8 Il s'agit de ce que Berrendonner (a paraitre) appelle un actant interne.
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deux signifies, et cette propriete est vraisemblablement pour quelque chose
dans le fait qu'on puisse, apres avoir signifie le proces, referer a l'effectum
sur le mode de la coreference. S'ajoute dans (33) le fait que, relativement

effectum attendu, celui designe est sur-specifie (en d'autres termes,
melopee est un hyponyme de chant).

Dans (34), c'est l'Agent du proces signifie anterieurement qui est designe
par une expression demonstrative (en l' occurrence un pronom). Ici encore
it n'y a pas coreference, du moins au sens habituel du terme : la sequence
fournissant les informations-supports ne comporte pas de mention explicite
de l'Agent du proces, et le proces est signifie sur un mode impersonnel et
quasi hypothetique (cf. 11 sera facile de dire que...). Un tel exemple montre
bien que ce qui importe par dessus tout, du point de vue de l'accessibilite
des referents et donc de leur designabilite par exemple par des
expressions demonstratives c'est le sens trace par le discours, et non la
litteralite des formulations choisies. Ici, la formulation II sera facile de dire
que... est pratiquement equivalente a des formulations du type Certains
pourront dire que..., Certains vont dire que..., 11 sera facile pour certains
de pretendre que..., etc., ou l'Agent du dire est explicitement signifie par
un segment linguistique.

Dans (35), avec l'anaphorique ce tic-tac, c'est l'Objet du proces (entendre),
qui donne lieu is un SN demonstratif. Toutefois la situation ici est un peu
differente. En effet, la sequence qui fournit les informations-supports
mentionne explicitement un Objet (cf. j'entendis Phorloge...). La question
peut donc etre posee de savoir comment interpreter la relation entre les
deux Objets design& par l'horloge et ce tic-tac. On pourrait voir dans ce
tic-tac une anaphore associative9; mais on pourrait aussi bien considerer
que j'entendis l'horloge est une formulation metonymique pour j'entendis
le tic tac de l'horloge. Cependant, ce qui se passe dans cet exemple ne
releve probablement pas seulement du mecanisme de la metonymie, mais
d'une propriete tres generale du langage, qui est d'autoriser une certain
latitude dans le degre de developpement de la formulation, sans

9 Dans ce diagnostic je fais sciemment abstraction du fait qu'il s'agit d'une expression
demonstrative : pour beaucoup de linguistes, en effet, une anaphore associative ne peut
etre qu'une expression definie. Pour une discussion recente sur cette question, voir
Kleiber, Schnedecker et Ujma (1994). Dans une publication A paraltre, j'analyse, avec
M.-J. Reichler-Beguelin, de nombreux cas d'anaphores indirectes demonstratives
(Apotheloz et Reichler-Beguelin, it paraitre).
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modification reelle de la signification produite. Il est en effet remarquable
que les langues naturelles permettent d'exprimer le meme contenu de
pens& avec des formulations plus ou moins "analytiques" ou plus ou
moins "synthetiques". Les exemples (38a-d) font voir ceci :

(38a) Anne a toume la cremone, tire A elle les deux battants de la fenetre,
laisse penetrer un peu d'air frais dans la piece, puis a referme la fenetre.

(38b) Anne a ouvert la fenetre pour changer l' air de la piece.

(38c) Anne a acre la piece.

(38d) Anne a aere.

Bien stir, ces differentes formulations ne sont pas equivalentes. Il n'en
demeure pas moins que dans de nombreux contextes, certaines
substitutions sont possibles sans modification importante de la signification
produite. Ce qui est en jeu dans (35) releve du meme genre de phenomene.
Meme phenomene egalement dans (36), of it va pratiquement de soi que,
pour un journal, s'interesser a un sujet, c'est produire A son propos un ou
plusieurs articles.

Dans (35) comme dans (36), it est possible d'analyser l'anaphore de deux
manieres :

en considerant que la sequence qui donne les informations-supports est
une formulation synthetique, elliptique, allusive, et que l'anaphorique
opere donc une quasi coreference; celui-ci ne ferait en quelque sorte
qu'expliciter un contenu qui a ete signifie sur le mode de l'implicite;

en considerant que l'anaphorique presuppose inclament pour acquise une
certaine information, operant ainsi ce qu'on appelle, depuis les travaux de
Ducrot (1972), un coup de force presuppositionnel; manoeuvre qui oblige le
destinataire a proceder a des reajustements de retat de ses connaissances.

Il est interessant de noter que ces deux analyses ne sont pas
obligatoirement incompatibles. Bien au contraire. Et ceci pour la raison
suivante : c'est qu'il est probable que la premiere modelise des operations
(et un point de vue) qui sont plutot celles de l'encodeur; tandis que la
seconde modelise le travail interpretatif (et le point de vue) du decodeur10.

10 La notion meme d'anaphore associative privilegie d'ailleurs le point de vue du
decodeur. Sur ces questions de divergences d'analyse entre point de vue de l'encodeur
et point de vue du decodeur, voir Reichler-Beguelin (1989), et Apotheloz et Reichler-
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On voit que la notion d' informations-supports, dans la mesure oil elk
affranchit de la litteralite du texte, en un mot de son caractere purement
segmental, permet une modelisation des faits d'anaphores beaucoup plus
fine que la notion d'antecedent, exagerement fix& sur la co-presence de
segments linguistiques.

Dans (37), c'est un autre type d'ingredient encore qui est identifie par le
SN demonstratif ce secteur particulier. II s'agit d'un circonstant, du lieu oil
se passent les manoeuvres dont it est question. Ici aussi l'expression se
presente, dans sa forme meme, exactement comme s'il y avait coreference,
comme si l'objet designe avait déjà ete explicitement introduit dans
l'univers du discours et etait present A la conscience du lecteur.

L'objet designe par l'anaphorique peut avoir un rapport beaucoup plus
vague avec le proces que ce n'est le cas dans les exemples (33) A (37); du
moks, un rapport qu'il n'est pas possible d'etiqueter dans les termes usuels
de la semantique des predicats (Agent, effectum, Objet, Instrument, etc.).
C'est ce qui se passe dans l'exemple (39).

(39) Un gros chat blanc, qui appartient au jardinier, sauta sur mes genoux, et,

de cette secousse, ferma le livre que je posai a cote de moi pour caresser

la bete. (G. de Maupassant, Sur les chats, 241)

Comment interpreter l'expression cette secousse ? Deux solutions
paraissent envisageables. La premiere consiste A considerer que cette
secousse designe la (ou une des) consequences du saut du chat. La
connaissance d'une relation possible de cause A effet entre le fait qu'un
chat bondisse sur vos genoux et la secousse qui peut en resulter la
connaissance empirique d'une sorte de scenario est alors ce qui fonde
l'anaphore. La seconde solution consiste il interpreter cette secousse
comme une nominalisation du proces denote par la proposition Un gros
chat blanc sauta sur mes genoux; nominalisation qui, en l'espece,
procederait simultanement A une recategorisation lexicale du proces
(sauter, recategorise en provoquer une secousse). Secousse doit, dans cette
seconde eventualite, etre considers comme un substantif predicatif
actualisant une valeur de proces. II va sans dire qu'il n'est pas possible de
trancher entre ces deux interpretations, qu'il n'y a d'ailleurs pas lieu de le

Beguelin (a parahre).
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faire, et qu'a ce point de vue, ici encore, on est en presence d'une sous-
specification de la signification.

4.1.6. Derniers cas que j'aimerais discuter d'anaphores atypiques ayant
quelque rapport avec un proces : ceux illustres par des textes comme (40) a
(43).

(40) Kurosawa, 84 ans cette armee, n'est toujours pas decide a ceder la place :

sur le mode de l'ironie, Madadayo (1993), son dernier film en date,
materialise cette tranquille obstination sur la personne d'un autre
createur : Pecrivain Hyakken Uchida. (Info CCN, 1994)

(41) "Super", "genial" ou "cool", ces mots a la mode ne me choquent pas
quand ils permettent aux adolescents d'exprimer leur plaisir ou leur
admiration. Mais quand, chaque jour, Hs sont repris sur les petits ecrans

pour creer une meilleure complicite avec les jeunes, je trouve cette
demagogie un peu ridicule. (Courrier Neuchdtelois, 22.9.1993)

(42) Mais les grossesses se succedaient comme sans arret, et cette
obstination du marl a s'assurer une posterite nombreuse avait mis en
danger les jours de sa femme. (Preface aux Memoires d'Hortense et de

Marie Mancini, 16)

(43) Lorsque Peconotnie marche bien, les collectivites se comportent souvent

comme les nouveaux riches : elles flambent leurs revenus jusqu' au
dernier sou, et mane bien au-dela. Cette imprevoyance a deux effets
negatifs majeurs. (Courrier Neuchdtelois, 10.3.1993)

Ces quatre exemples ont en commun le point suivant : les informations-
supports consistent a faire etat d'un certain comportement (ne pas ceder la
place, utiliser des mots comme "super" etc., flamber ses revenus) ou de
certains evenements (la succession de grossesses); et une expression
anaphorique designe ensuite un attrthut psychologique, celui-la meme qui
est suppose fournir l'explication de ce comportement ou de ces evenements
(l'obstination, la demagogie, l'imprevoyance). A noter qu'ici encore, cet
anaphorique est chaque fois une expression demonstrative.

4.2. Objets clandestins et objets indiscrets

Les faits qui viennent d'être examines soulevent au moms deux problemes.
D'une part, ils posent la question de savoir quels elements sont
accessibles et peuvent par consequent etre promus au statut d'objets - de
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discours une fois qu'un proces a ete signifie par l' assertion d'une
proposition. D'autre part, ils amenent a s'interroger sur le fonctionnement
des SN demonstratifs, qui, on l'a constate, sont d'un emploi quasi
systematique dans les exemples que nous avons discutes11.

4.2.1. Resumons les cas etudies en 4.1. Outre la reification du proces par
designation de celui-ci au moyen d'une expression referentielle
(nominalisation stricto sensu), les faits examines montrent que les elements
suivants peuvent etre identifies anaphoriquement sans avoir ete
prealablement mentionnes par des moyens explicites, et sont donc des
referents clandestinement importer dans l'univers du discours :

(i) Toutes sortes d'ingredients du proces, soit en particulier :
1'Agent, l'Objet effectum, l'Objet, un Circonstant (cf. 4.1.5.: ceux-

cette melopee, ce tic-tac, ce secteur particulier, etc.)
l'action, l'activite, la propriete, independamment de sa mise en

relation avec l'une ou l'autre entites ci-dessus (cf. les anaphoriques
designant un predicat, en 4.1.3.)

un attribut psychologique (cf. 4.1.6. : cette demagogie, cette
imprevoyance, etc.)

(ii) Toutes sortes d'ingredients de l'enonce ou du proces d'enonciation,
dont en particulier (cf. 4.1.2.) :

la valeur d'action, directe ou indirecte, de l'enonciation (cf. cette
assertion, le trait)

le statut logique de l'enonce (cf. cette regle)
diverses particularites plus ou moms accidentelles de l'enonce (cf.

ce lapsus)

Il n'est pas inutile d'insister sur le fait que les exemples etudies en 4.1. ne
posent aucune difficulte d'interpretation et sont tour parfaitement
acceptables12.

4.2.2. Mais le fait peut-etre le plus interessant est le mode de designation
de ces referents clandestins, en particulier de ceux indiques en (i) ci-dessus
(voir les exemples (33) a (37), (39), (40) a (43)). Dans chacun de ces

11 Phdnomene déjà repere par Moirand (1975) sur des corpus de presse.
12 Reichler-Beguelin (1993) etudie de nombreux exemples attest& oil des op6rations
analogues sont effectuees au moyen d'un pronom.
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exemples, en effet, c'est une expression demonstrative qui est utilisee.

Or, face A ces anaphores, plusieurs attitudes sont envisageables.

Une premiere attitude consiste A marginaliser ces phenomenes et/ou
porter sur l'acceptabilite de tels enonces un jugement plus ou moins
suspicieux. Solution, en l'espece, irrecevable.

Une deuxieme attitude consiste a chercher une motivation, ou une fonction,
ces emplois du demonstratif. Elle aboutit a mettre en lumiere des

phenomenes de sur-interpretation de ces expressions, des "effets de sens"
plus ou moins palpables et plus ou morns systematiques. C'est ainsi que
certaines expressions demonstratives sont decrites par les anaphorologues
comme produisant un effet d'"empathie" (Lyons 1980, Kuno 1987), ou
comme pointant deictiquement sur des contenus mnesiques (Fraser et Jo ly
1980). Bref, le mode demonstratif de la reference, quand it n'y a pas
coreference, signalerait implicitement qu'il y a dyscongruence
momentanee entre la representation discursive du locuteur et celle de son
destinataire. Cependant, ces phenomenes de sur-interpretation ne peuvent
pas toujours etre invoques, comme nous l'avons montre ailleurs (voir
Apotheloz et Reichler-Beguelin, a paraitre).

Une troisieme attitude consiste a mettre ce double phenomene (de
designation deictique et d'absence apparente de coreference) sur le compte
de l'operativite propre aux expressions demonstratives. C'est ce que fait
Bosch (1983), quand it decrit les demonstratifs comme produisant un
&placement du champ de l'attention sur un nouvel objet (selon Bosch, les
pronoms non demonstratifs marquent que le champ de l'attention n'est pas
modifies, tandis que les expressions demonstratives operent une
modification de ce champ et dirigent l'attention vers un nouveau referent).
Cette these fournit effectivement une bonne explication d'un exemple
comme (37), deja discute plus haut.

(37) Normalement, les manoeuvres de dechargement avec grue doivent

etre signalees chaque fois aux services de la gare. Le courant est alors

interrompu sur ce secteur particulier [...]. (L'Express, 23.8.1994)

En revanche, elle est A peu pres inoperante dans de's cas comme (39), (41)
ou (43).
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(39) Un gros chat blanc, qui appartient au jardinier, sauta sur mes genoux, et,

de cette secousse, ferma le livre que je posai i3 cote de moi pour caresser

la bete. (G. de Maupassant, Sur les chats, 241)

(41) "Super", "genial" ou "cool", ces mots [...], quand, chaque jour, ils sont

repris sur les petits &tuns pour creer une meilleure complicite avec les

jeunes, je trouve cette demagogie un peu ridicule. (Courrier
Neuchiltelois, 22.9.1993)

(43) Lorsque l'economie marche bien, les collectivites se component souvent

comme les nouveaux riches : elles flambent leurs revenus [...]. Cette

imprevoyance (Courrier Neuchdtelois, 10.3.1993)

Face a de tels exemples, la principale difficulte soulevee par la these de
Bosch me parait etre qu'elle presuppose que les referents preexistent (et
preexistent de facon stable) A leur designation. Or, dans des exemples
comme ci-dessus, le demonstratif ne fait manifestement pas que gerer des
faits d'attention : it a sur la reference un effet proprement constructif. Il en
resulte que son fonctionnement echappe A toute description qui s'en
tiendrait un modele realiste et fixiste de la reference.

Rappelons qu'on considere ici que l'univers referentiel d'un discours n'est
pas un ensemble de "choses" du monde, mais une representation
publiquement construite (appelee aussi schematisation (Grize 1990),
memoire discursive (Berrendonner et Reichler-Beguelin 1989), modele du
discours (Cornish 1987), modele du contexte (Bosch 1983), etc.). La
question est donc de savoir quelles consequences pour cette representation
peuvent avoir des expressions demonstratives comme celles de (39), (41) et
(43).

Les anaphoriques demonstratifs, dans ces exemples, presentent la
particularite de construire un fragment de representation dont les elements
constitutifs sont partiellement indifferencies. Ainsi, cette imprevoyance,
dans (43), c'est a la fois un attribut psychologique susceptible de donner
lieu A certains comportements, une caracteristique de ces comportements,
et ces comportements eux-memes; cette secousse, dans (39), c'est a la
fois et de fawn indifferenciee un fait qui est la consequence
mecanique du saut du chat, et ce saut lui-meme. Et cette demagogie, dans
(41), c'est ii la fois un attribut psychologique susceptible d'être a l'origine
de certains comportements, ces comportements eux-memes (ici, le fait
d'utiliser certains mots), et les Objets produits par ces comportements (ces
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mots eux-memes). Bref, le referent de l'expression demonstrative est A
chaque fois, dans ces exemples, un objet indiscret au sens de Berrendonner
(1994), A savoir une representation re ferentiellement confuse, dans laquelle
it est possible de discerner soit un proces, soit l'un de ses ingredients, soit
encore une indifferenciation des deux.

Ces exemples montrent que activite de discours ne consiste pas
seulement, en ses aspects referentiels, a faire entrer ou sortir du champ de
l'attention des objets "tout prets". Elle consiste aussi a les elaborer comme
objets. Une dimension importante des SN demonstratifs, que nous venons
d'examiner, parait bien etre qu'ils construisent des objets complexes et
heterogenes, "indiscrets", par compactage de certains secteurs de la
representation discursive.

5. Epilogue

Pour conclure, et en guise de bilan, je me limiterai A quelques tres breves
remarques.

Tout d'abord, les exemples discutes dans cet article, ainsi que les analyses
qui ont ester proposees, conduisent a constater qu'il n'existe toujours pas de
typologie satisfaisante des faits d'anaphore. Les notions les plus usuelles
en ce domaine se signalent par une absence totale de toute systematicite, et
saisissent tantot le rapport entre referents (anaphore par core ference vs
associative), tantot le rapport entre lexemes (anaphore fidele vs infidele),
=tot de crivent de veritables operations discursives (nominalisation),
tantot encore des effets de sens dus A des me canismes de sur-interpretation
(cf. la notion d'empathie), etc.

Ensuite, it apparait urgent d'abandonner le modele realiste et fixiste de la
reference, qui sous-tend aujourd'hui encore de nombreux travaux en
se mantique du discours. Ce modelle va generalement de pair avec une
conception "monologique", voire decontextualisante, de l' operation
referentielle. Or, les recherches en psycholinguistique ont montre depuis
longtemps A quel point une telle conception est erronee (Scafe et Bruner
1975, Trevarthen et Hubley 1979, Bruner 1983, Butterworth et Grover
1987), et que les operations re ferentielles ne sont pas se parables de
l'interaction dans laquelle elles interviennent. Tous les travaux sur
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l'ontogenese des comportements referentiels aboutissent a la conclusion
que la reference est le produit de l'interaction, et non l'inverse.

Enfin, it convient d'aller plus avant dans l'etude des representations
engendrees par l'activite de discours, et dans la comprehension des
operations cognitives qui sont lies a la gestion de ces representations. II
apparalt en effet de plus en plus evident que les etudes dans le domaine de
l'anaphore ne sauraient progresser que si elles s'inscrivent dans le cadre
d'une theorie de la reference et de la representation discursive.
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Determinant zero et anaphore

Marie-Jose Reichler-Beguelin
Universites de Neuchatel et Fribourg

Le celibat est bien austere:
Faudrait-il se passer d'epoux ?

Mais it nous est trop necessaire.

(Marivaux, La fausse suivante, III, 9; je souligne)

Resume

Cet article traite d'un schema d'anaphore pronominale qui, soumis A une

certain repression normative, se rencontre neanmoins dans les productions

langagieres. Il s'agit de sequences oU un pronom libre Were a un objet-de-

discours prealablement introduit (et/ou categorise) par le biais d'un nom

depourvu d'article ([0N]). II y a plus de deux siecles, les auteurs de la
Grammaire de Port-Royal s'etaient pencil& sur l'emploi du relatif en pareil

contexte, posant avec finesse le probleme des fonctions assumees, en
francais, par l'absence d'article devant le nom. Pour une theorie modeme de

l'anaphore, les rappels d'objets introduits par l'intermediaire de noms sans

article soulevent d'autres questions importantes. D'abord, comment
convient-il d'evaluer la norme qui les proscrit, quels sont ses origines et ses

fondements ? D'autre part, si des schemas anaphoriques de ce genre sont

performes malgre tout, quelles indications fournissent-ils sur le
fonctionnement de la memoire discursive, sur la fawn dont les objets-de-

discours sont introduits, et juges valid& ou non dans la schematisation en

cours ? Enfin, quand l'introducteur conceme est en position de N2 dans une

structure NI de 0 N2, que nous apprend l'anaphore pronominale sur
l'interpretation des syntagmes binominaux ? C'est tout le probleme de
l'interdependance entre niveaux d'analyse, ainsi que celui du "niveau
linguistique de base" pertinent pour la perception semantique, qui se
trouvent indirectement poses.
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178 Determinant zero et anaphore

1. La norme face aux antecedents depourvus d'articles

On sait qu'a l'heure actuelle, les grammaires traditionnelles traitent encore,
dans la foul& des descriptions classiques, l'anaphore pronominale en
termes de reprise d'un element figurant dans le contexte discursif; la
copresence effective de cet element (dit antecedent) est consider& comme
allant plus ou moins de soi. Dans cette optique, le pronom recoit une
fonction de "representant" ou de "substitut". Ainsi en est-il chez Grevisse
(§ 626 de la 13e edition remaniee par Andre Goosse), qui formule une serie
de remarques relatives a la forme de l'antecedent du pronom, relatif ou de
troisieme personne. Y figure notamment une contrainte de
"determination"1, valable s'il s'agit dun nom commun :

(1) On ne doit pas dire (puisque ('antecedent est construit sans determinant) :

0/1 a ete condamne a mort, qu'il a enduree courageusement. obtenu

satisfaction : je la considere comme importante. 011 parla sans colere,

laquelle it n'etait d'ailleurs pas enclin." (loc. cit.)

Des propos reproduits ci-dessus, it serait toutefois imprudent de conclure
que de tels enchainements ne se rencontrent pas en francais moderne : it est
notoire que l'assertion d'une norme vise bien souvent la proscription de
formulations attestees. Comme a son habitude, Grevisse (loc. cit.) apporte
d'ailleurs une serie fournie de contre-exemples, qui peuvent, precise-t-il, se
reclamer de l'usage classique :

(2) Le roi l'a surpris en robe de chambre de brocart : it la lui a arrachee.
(Gaxotte)

(3) Elle a d'abord perdu connaissance et ne l'a reprise que chez le pharmacien.

(Gide)

Nous y ajouterons cet exemple tire de nos propres archives, et qui fait echo
au premier des enonces reprouves par Grevisse :

(4) Mais comment condamner a mort des hommes qui n'attendent plus qu'elk ?

(Marie Claire, avril 1991)

Le statut normativement incertain des anaphores du type 2-4 est illustre par
une note de Sandfeld (1965 : 40) : ce dernier y fait etat de dissensions entre

1 Determination signifie ici presence (explicite ou implicite) d'un determinant (ou d'un
article) devant le nom. Cf. plus bas n. 6.
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grammairiens qui milt& les acceptent, tantot les rejettent comme
malfortnees. En fait, tout se passe comme si les auteurs etaient, sur cette
question, en quete d'une regle coherente, de nature A rationaliser une
intuition linguistique quelque peu hesitante.

De notre point de vue, les occurrences comme 2-4, quoique donnant lieu A
controverses, meritent d'être prises en compte dans une etude scientifique
de l'anaphore pronominale. Un modelle empiriquement fiable du
fonctionnement du pronom, susceptible de deboucher, avec la robustesse
requise, sur des applications en traitement automatique, implique en effet

1) un travail A partir d'une documentation aussi exhaustive que possible,
constituee sans a priori normatif (Reichler-Beguelin, 1993a);
2) une theorisation dynamique de la construction du sens et de
l'interdependance des niveaux d'analyse, morpho-syntaxique et semantique-
informationnel en particulier (voir, dans ce sens, Berrendonner, a paraitre);
3) une prise en compte des interactions entre "point de vue du locuteur" et
"point de vue de l'interprete" ainsi que des interets strategiques parfois
divergents propres aux interlocuteurs dans le deroulement de l'operation
anaphorique (Reichler-Beguelin, 1989).

2. Port-Royal et le marquage de la determination

Le &bat sur les enchainements autorises apres un substantif depourvu
d'article ne date pas d'hier, et trouve une source importante dans la
Grammaire generale et raisonnee d'Arnauld et Lancelot (1660). Le
chapitre X2 de cet ouvrage est en effet entierement consacre A la discussion
d'une regle dont la formulation initiale remonte A Vaugelas, regle selon
laquelle un relatif ne peut pas reprendre un nom sans article (on dit : // a ete
traite avec Oviolence, mais II a ete traite avec une violence qui a ete tout
d fait p. 57).

Dans leur commentaire, les grammairiens de Port-Royal avancent d'emblee
un certain nombre d'enonces qui semblent la contredire, ainsi :

2 "Examen d'une Regle de la Langue Francaise, qui est: qu'on ne doit pas mettre le
Relatif apres un nom sans article", 1969 (= 1660) : 57-62.
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"11 agit en politique qui sail gouverner; it est coupable de crimes qui meritent

chatiment; it n'y a homme qui sache cela; Seigneur, qui voyez ma misere, assistez-

moi; une sorte de bois qui est fort dur" (p. 57)3.

Pour Arnauld et Lancelot, la possibilite de conferer une formulation plus
generale A la regle de Vaugelas passe par une reflexion sur la determination
du nom, au sens semantique, c'est-A-dire sur le marquage de retendue" de
la signification du nom, "s'il doit etre pris generalement ou
particulierement; ou &ant pris particulierement, si c'est pour un particulier
certain ou incertain" (p. 58). Or, selon les auteurs, la determination peut
prendre d'autres voies que la presence de l'article, ce qui est de nature A
justifier les contre-exemples, du moins de ceux qui ne sont pas des
archaIsmes, "restes du vieux style" (p. 61). Arnauld et Lancelot
argumentent donc en considerant "les diverses manieres dont un nom sans
article peut etre determine" (p. 59). Its envisagent en particulier les cas
suivants (pp. 59-61; la synthese qui suit ne respecte pas l'ordre de
presentation originel) :

I. Le nom propre et le vocatif, qui sont determines par nature (d'oh le
caractere banal de 11 imite Virgile, qui est le premier des pontes; Ciel, qui
connaissez mes maux).
II. Le cas oil de suivi d'un N au pluriel est "mis pour" des (II est accable de
maux qui lui font perdre patience).
III. Le cas de en (II agit en roi qui sait regner) qui "enferme en soi-meme
l'article" (p. 60).
IV. Les situations oil le N non determine est en position d'attribut, et oil
c'est, toujours selon les auteurs, le sujet de la proposition qui le determine
(aussi l'accord A la premiere personne : Je suis homme qui ai bien vu des
choses est-il considere, contrairement a l'usage preconise actuellement,
comme preferable A l'accord A la troisieme personne : Je suis homme qui a
bien vu des choses).
V. Les termes tombant dans le champ d'une negation (II n'a point d'argent
vs Il a de l'argent), qui "sont determines A etre pris generalement par la
negation meme, dont le propre est de tout titer" (p. 60; les exemples
avances sont des relatives au subjonctif du type 11 n'y a point d'injustice
qu'il ne commette).

3 Il n'est pas indifferent, on le verra, que chez Port-Royal, les relatives donnees comme
exemples soient majoritairement restrictives, alors que les exemples de Grevisse sont
pita& de type appositif.
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VI. Les expressions de la categoric espece de bois oil des mots comme
sorte, espece, genre determinent le nom depourvu d'article qui les suit (d'ou
l'accord au masculin de l'adjectif attribut dans Une sorte de fruit qui est
mar en hiver)4.

Au debut du XVIIIe siècle, dans ses commentaires intitules Remarques sur
la grammaire generale, Duc los revient sur la notion de determination, dont
it specialise notablement la definition ("Determiner, en parlant de l'article
l'egard dun nom appellatif, general ou commun, veut dire faire prendre ce
nom substantivement et individuellement"). Partant de cette definition
semantiquement restreinte de la determination, Duclos reformule la regle
de Vaugelas dans une perspective referentialiste, invoquant le mode
d'existence des notions : "Le relatif doit toujours rappeler l'idee d'une
personne ou dune chose, dun ou de plusieurs individus, l'homme qui, les
hommes qui, et non pas l'idee d'un mode, d'un attribut, qui n'a point
d'existence propre" (p. 145)5. Plus pres de nous, Bally presente une regle
analogue, mais fond& plus solidement grace a sa theorie de l'actualisation :

"(...) un virtuel qui en caracterise un autre ne peut recevoir lui-meme de
determination actuelle (...). II serait absurde de parler d'un «pot A eau que Ion fait

bouillir»." (1965: 89)6

4 Le type IV ci-dessus n'est plus admis chez Girault-Duvivier, ibid., qui rejette
"L'homme est animal qui raisonne", alors que Grevisse admet ce tour en raison de ce
que "le nom employe comme attribut peut etre assimile i> l'adjectif'. Grevisse tolere
egalement les types I et II, jugeant "normal de representer par un pronom un nom qui
est depourvu de determinant en application de regles generales" (ibid.), notamment en
vertu de la regle d'haplologie qui reduit *de des A de .
5 Cette formulation laisse toutefois inexplique l'emploi du relatif apres negation: 11 n'y
a point d'injustice qu'il ne commette, alors que Arnauld et Lancelot, A propos de cette
categorie d'exemples, reconnaissent la possibilite d'enchainer une relative apres un nom

generalement". Ce probleme sera repris infra sous 111.
6 Dans la citation de Bally, determination est A entendre dans une autre acception que
dans la Grammaire generale et chez Duclos: le terme s'applique ici a l'adjonction d'un
complement adnominal (cf., sur les multiples sens du mot determination, Arrive, Gadet,
Galmiche, 1986, s. v.). Par ailleurs, l'exemple de Bally met en jeu un antecedent inclus
en cant que N2 dans un syntagme binominal NI de N2: en pareil cas, l'impossibilite
d'inserer un modifieur determinant en propre un des elements du syntagme nominal
passe traditionnellement pour un indice de figement du groupe, qui fonctionne des lors
comme un nom compose (Gross, 1991: 270-271). Notons cependant que l'absurdite
relevee par Bally pour "un pot A eau que Ion fait bouillir" n'est pas le fait des exemples
1-4 cites plus haut. Les raisons de cette difference seront approfondies dans la suite de
cette etude.
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3. L'extension de la regle au fonctionnement du pronom
personnel

Chez Duclos comme chez les grammairiens de Port-Royal, seul le cas du
pronom relatif, notamment en relative restrictive (c'est-A-dire le relatif lie,
cf. n. 10), apparait explicitement touché par la regle de determination de
l'antecedent. En revanche, chez Grevisse (cf. supra sous 1), les exemples
avances concernent egalement le relatif non lie, introduisant une
appositive, ainsi que le pronom libre de troisieme personne. Or, si l'on
s'interroge sur l'extension de la regle survenue dans l'intervalle, on peut se
demander si elle nest pas le resultat dune intervention plus ou moins
arbitraire des grammairiens.

Un facteur favorisant a dO etre qu'une certaine tradition descriptive7
categorisait les pronoms le, la, les, en et y comme des relatifs, n'hesitant
pas, de la sorte, a les separer des pronoms sujets il(s), elle(s) dont ils
constituent la flexion en cas. (Les formes de nominatif il(s), elle(s) etaient,
pour leur part, envisagees au sein du paradigme des marques de personne :
je-tu-il...). Cette apprehension large de la classe des relatifs8 est
mentionnee, mais non prise en charge, par un auteur du XVIIIe comme
Restaut. Mais elle est encore pleinement illustree au XIXe siècle par le
chapitre que Girault-Duvivier consacre aux pronoms. Parallelement a ce
facteur categoriel, la conception traditionnelle du pronom comme forme
"remplacant le nom" a eu pour effet que la notion d'antecedent, d'abord
appliquee au fonctionnement du relatif, s'est imposee quasi naturellement
pour decrire le fonctionnement anaphorique des pronoms en genera19. Il en
a decoule une extrapolation de la regle de determination, qui, dans les
exemples de Port-Royal en tout cas, nest assignee qu'a l'emploi du relatif
stricto sensu.

Cette question meritertht A coup stir une etude historique plus approfondie
que le sondage partiel presente ci-dessus. Quoi qu'il en soit dans le detail,
la propagation de la regle aux soi-disant antecedents de pronoms autres que
les relatifs -au sens moderne- est acquise au XVIIIe siècle, p. ex. chez
Wailly, puis au XIXe chez Napoleon Landais et chez Girault-Duvivier.

7 Non illustree, it faut le souligner, par la grammaire de Port-Royal.
8 Elle indique qu'a une certaine époque, le mot relatif a ete chargé d'un sens un peu
analogue A celui d'anaphorique de nos jours.
9 Cf. plus bas sous IV.
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Pour ce dernier, un pronom, quel qu'il soit, "ne peut jamais se rapporter
un nom pris dans un sens indetermine, c'est-a-dire, qui n'a ni article, ni
equivalent de l'article, exprime ou sous-entendu (...)" (p. 437); en
consequence, on ne dira donc pas :

"Dans les premiers ages du monde, chaque pere de famille gouvemait la sienne

avec un pouvoir absolu" (ex. apparemment repris de Wailly), ni "Je vous fais

grace, quoique vous ne la meritiez pas" (p. 438).

Seuls sont toleres les cas ou on peut montrer que le determinatif est sous-
entendu (apres une negation, apres en au sens de lat. ut, c'est-a-dire "en
tant que"). Chez les differents auteurs, it y a d'ailleurs une certaine
fluctuation concernant ces "exceptions admises" a la regle (cf. n. 4) : elles
sont rarement enumerees de maniere exhaustive (on se contente en general
de quelques exemples suivis d'un etc.), et leur definition exacte semble
dependre, en partie au moins, des arguments logiques a disposition pour
justifier la presence d'un article "sous-entendu" devant le substantif
concern&

Ces prescriptions developpees aux XVIIIe et XIXe siecles sont fort
instructives. Elles montrent comment une regle de langue, que Port-Royal
(ou plus tard Bally) approchait en rapport avec le probleme logico-
philosophique du "mode d'existence" des notions, a ete generalisee hors de
son domaine d'application effectif, en direction de la macrosyntaxe et des
structures discursives. Au depart, l'objectif etait, vraisemblablement, de
cerner les restrictions qui pesent sur les epithetisations possibles a la suite
de noms pointant un objet intensionnel, ou un type dans la terminologie
utilisee par Berrendonner, ici meme. Et comme it n'est pas rare - par
exemple dans certaines lexies, ou quand Hs sont en position de N2 dans les
SN complexes- que les noms de type se signalent par une absence d'article,
le debat s'est polarise sur les questions de (pre)determination (cette notion
&ant, chez les uns et chez les autres, quelque peu tiraillee entre morpho-
syntaxe et semantique).

Pourtant, comme it ressort du § 3.6 de l'etude de Berrendonner, les
restrictions qui pesent sur les epithetisations a la suite d'un nom de type ne
touchent que l'adjonction de predicats specifiants, et non de predicats sous-
categorisateurs. En s'inspirant de l'exemple 23 de Berrendonner, on pourrait
ainsi, sans nulle anomalie -et sans contredire Bally- enchainer une relative

1 76



184 Determinant zero et anaphore

determinative sur automobiliste dans "C'est un comportement
d'Oautomobiliste qui boit de l'alcool". Ici en effet, le N depourvu d'article,

valeur de nom de type, est suivi d'une relative sous-categorisante, qui
permet a la fois l'elaboration et la designation d'un type complexe
"automobiliste-buveur d'alcool" (cf. le § 3.3.1 de Chanet, ici meme).

Or, en negligeant le cas des relatives porteuses de predicats typifiants; en
etendant d'autre part la regle de determination de l'antecedent a l'ensemble
des reprises pronominales, y compris celles qui n'entrent nullement dans un
processus d'epithetisation, on peut soupconner les successeurs de Port-
Royal d'avoir produit une contrainte artificielle, bridant l'expression
spontanee des sujets. Alors que l'agrammaticalite de *II a ete traite avec
violence qui a ete tout-a-fait inhumaine, ou *un pot a eau que l'on fait
bouillir se rapproche dune evidence empirique, valable en francais pour un
etat de langue donne, it n'en va pas de meme pour toute une serie
d'exemples arbitrairement reprouves par les grammaires (ainsi ceux tires de
Girault-Duvivier, cites supra), exemples dont certains sont d'ailleurs
explicitement tires des "bons" auteurs.

4. Les antecedents non determines dans un modele
presuppositionnel de l'anaphore pronominale

Apres ces quelques considerations historiques, qui visent a montrer a la
fois l'artificialite et le ciblage imparfait des regles traditionnellement
formulees a propos des antecedents depourvus d'articles, j'esquisserai les
grandes lignes du traitement preconise ici de l'anaphore pronominale, avant
den venir a l'examen dun extrait de corpus. Dans le type de contexte qui
nous occupe, je me centrerai plus particulierement sur l'emploi du pronom
personnel.

Ici comme ailleurs, j'illustrerai une approche cognitive-memorielle de
l'anaphore pronominale, laquelle se revele plus puissante explicativement
que le modele substitutif traditionnel. Il a ete maintes fois observe que ce
modele substitutif, ou textualiste au sens etroit, ne permet pas d'integrer
certains emplois courants du pronom, oil celui-ci n'a manifestement pas
pour role de "reprendre" un antecedent mentionne dans le contexte verbal.
Cela concerne en premier lieu les emplois situationnels (ou deictiques, cf.
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"Il dort", prononce en montrant un chat dans son panier), mais aussi des
exemples comme 5-7 :

(5)

(6)

(7)

Avant, la seule chose qui comptait, c'etait l'argent, je voulais en avoir
toujours plus. Maintenant, it y a aussi l'amour... Il est dans les affaires, rien

voir avec le show-biz! (presse)

y a un de mes chats, elle s'appelle Sapristi (oral < Therese Jeanneret)

c'est pas la peine de nous la raconter (presse = "... d'essayer de nous
convaincre par des promesses")

Il se trouve donc des situations ou le pronom est employe associativement
(5), sans congruence de marques morphologiques avec son candidat
antecedent (6), ou encore sans qu'aucun introducteur ne soit fourni par le
contexte (7). Si ion veut qu'un modele de fonctionnement du pronom
couvre les occurrences de ce genre, on est conduit A poser qu'un pronom
libre est investi dune fonction instructionnelle et non syntaxique : le rappel
qu'il were ne porte pas sur des formes linguistiques de surface, ni meme
sur des signifies, mais sur des objets-de-discours, caractere
representationne110.

Par ailleurs, it a ete demontre qu'une description generalisante du
fonctionnement des anaphoriques passait par la mise en evidence de leurs
proprietes presuppositionnelles (Berrendonner, 1983). En effet, toute
expression refererentielle presuppose que l'objet-de-discours qu'elle
ddsigne est déjà inclus dans les representations partagees par les
interlocuteurs. Dans le cas du pronom, l'objet designe est presente comme
déjà assorti d'un predicat de denomination, dans la mesure OA la marque de
genre vehiculee par le pronom renvoie a un designateur sous-jacent du
referent; ainsi dans 6, la marque de feminin que presente elle est liee par un
categorisateur lexical implicite, vraisemblablement <chatte> (cf.
Berrendonner et Reichler-Beguelin, 1995).

Des Tors, dans l'approche prdsuppositionnelle, les emplois repertories du
pronom ( "ddictique" vs "anaphorique", emploi en anaphore

10 Pour plus de details, nous nous permettons de renvoyer a Reichler-Beguelin, 1993 et
paraitre, et Apotheloz et Reichler-Beguelin, ici meme. Sur la notion de pronom libre

vs pronom lid, et sur le fonctionnement de l'anaphore pronominale libre, voir
Berrendonner et Reichler-Beguelin, 1989 et 1995. On trouvera une discussion
approfondie des diverses conceptions -antecedentiste, memorielle, pragmatique...- du
pronom it chez Kleiber, 1994 : 41-104.

178



186 Determinant zero et anaphore

"coreferentielle" vs indirecte ou associative) s'expliquent par des
differences dans le mode d'introduction du referent dans les representations
publiquement partagees par les interlocuteurs, ou memoire discursive (en
abrege M). La validation du referent dans M peut etre assuree par voie
verbale (via un introducteur linguistique 1 1); mais elle peut aussi, quand
certaines conditions de communication sont satisfaites, exploiter des
informations d'origine situationnelle ou memorielle, ou encore solliciter un
stereotype inferentiel (ainsi, dans 5, le rappel de ]'objet designe par ll
repose sur ]'activation dun raisonnement implicite du genre : "Si elle est
amoureuse, alors it y a un homme dans sa vie"). II arrive aussi que cette
validation soit operee par un coup de force presuppositionnel, ]'occurrence
de l'anaphorique imposant une adaptation a posteriori de M (ces emplois
"nonchalants", non cooperatifs, du pronom, sont a la source de locutions
comme 7 qui, en permanence, viennent enrichir le stock des expressions
lexicalisees du francais12).

Cette diversite dans le mode de validation possible du referent pointe a
pour corollaire que les contraintes sur l'emploi du pronom libre ne relevent
pas de restrictions distributionnelles stricto sensu. El les dependent de
phenomenes de regulation A caractere pragmatique-interactif, un role
important &ant devolu a ]'information paraverbale et -meme a l'ecrit- aux
capacites de catalyse des allocutaires, a leur disposition A cooperer avec le
locuteur. Cela revient A dire que l'acceptabilite dune anaphore pronominale
libre nest pas fonction, du moms pas de maniere simple, de la presence
d'un "antecedent" dans le contexte verbal, ni de la forme prise par cet
antecedent. Des exemples comme 5-7 obligent en effet A renoncer a la
conception rappelee au debut de cet article, selon laquelle le pronom Libre
aurait pour fonction inherente de representer un segment linguistique
copresent dans la chaine syntaxique.

En consequence, et dans les termer du modele preconise ici, les anaphores
du type 2-4 seront provisoirement caracterisees de la maniere suivante : it
s'agit d'anaphores oii un pronom pointe en M un referent discursif (un

11 Que nous preferons nommer ainsi en reference a sa fonction, qui consiste A
introduire une information en M. En effet, la notion d'antecedent reste purement
associee A une description syntaxique superficielle (dans tous les sens du terme) dun
phenomene dont ]'essence est eminemment cognitive.
12 Reichler-Beguelin, A paraltre.
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objet-de-discours13) prealablement introduit et/ou categorise par le biais
d'un N depourvu d'article [0N].

Deux remarques decoulent des developpements qui precedent. D'une part,
si l'on conteste de maniere generale la validite theorique de la notion
d'antecedent pour decrire le fonctionnement des anaphoriques non lies, la
determination ou la non determination syntaxico-semantique du N
pretendument antecedent d'un pronom libre perd ipso facto de sa
pertinence, et ne permet plus, A elle seule, de fonder l'inacceptabilite de
telle ou telle occurrence. D'autre part, dans l'approche presuppositionnelle
illustree ici, ce n'est pas, in abstracto et hors contexte, le statut semantico-
referentiel du N sans article qui importe, mais bien l'etat de M au moment
du rappel anaphorique. Pour evaluer l'appropriete dun pronom utilise dans
les contextes de type 1-4, on tiendra compte, en particulier, des
introductions d'objets operas par les predications qui englobent les [On
qu'ils soient "determines" ou non au sens de Duclos. Autrement dit, dans ce
cas comme dans toute analyse portant sur les relations macrosyntaxiques, it
faut travailler en termes de configurations memorielles, non en termes de
"cotexte" ou d'"avant-texte". La question primordiale reste evidemment de
savoir comment les unites linguistiques sont percues et interpretees, c'est-A-
dire comment les structures morpho-syntaxiques superficielles "informent"
la memoire discursive.

5. Etude de quelques emplois

Chaque type syntaxique d'introducteur non determine meriterait une etude
approfondie. Pour un certain nombre de contextes, je me contenterai
toutefois ici de fournir ici un echantillon de corpus assorti d'un bref
commentaire, avant de consacrer, pour terminer cet article, un
developpement un peu plus etoffe au cas des reprises de N2 sans articles
dans les syntagmes binominaux. Il va de soi que mes categories
d'introducteurs recoupent certains des contextes examines par Port-Royal
(cf. supra sous II).

A. prep. + N

13 Sur cette notion, cf. Apotheloz et Reichler-Beguelin, ici mane.
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Quand it suit une preposition, l'introducteur depourvu d'article peut
representer aussi bien un complement compris dans la rection verbale (8-
10) qu'un complement non regi (11) :

(8) Le Genevois change peu de banque. Meme quand it en est mecontent.
(Tribune de Geneve, 15-16.10.94)

(9) Le celibat est bien austere :

Faudrait-il se passer d'epoux ?

Mais it nous est trop necessaire. (Marivaux, La fausse suivante, III 9)

(10) Les Albanais ont besoin d'aide, mail it y a un probleme car souvent elle
n'arrive pas A destination. (Nouveau Quotidien, 28.2.92)

(11) Travers& du gue a cheval. L'eau lui vient au ventre. (Gide, Voyage au
Congo)

II apparait aussi souvent apres en dans des expressions telles que etre en N,
mettre en N, partir en N, ainsi :

(12) Alan Stivel est en tournee en France. Elle se terminera la semaine prochaine.

(Oral, TF1, 20.1.94)

Ce groupe d'exemples appelle les remarques suivantes : d'abord,
conformement a ce qui a ete developpe plus haut sous le point III,
l'anaphore pronominale libre (a caractere macrosyntaxique, cf. n. 10)
apparait nettement moins deviante en pareil contexte qu'une relative,
surtout si celle-ci est lue comme determinative. C'est l'enseignement que
l'on peut tirer si l'on rapproche 13, exemple qui produit un peu le meme
effet que celui du "pot A eau" de Bally, of un "virtuel" recoit une
determination actuelle :

(13) Cette femme doit mettre ses enfants en nourrice qui demande cher. (Copie

d'eleve)14

La difference d'acceptabilite entre 12 et 13 tient A ce que dans le premier
cas, le pointeur pronominal n'a nullement pour fonction d'introduire une
determination de tournee. Dans 12 en effet, le predicat de la premiere
phrase "est en tournee en France" suffit pleinement a valider, dans la
schematisation en cours, l'information selon laquelle "il existe un objet 0,

14 Il s'y ajoute que "mettre en nourrice" s'est delexicalise et fonctionne un peu comme
"mettre en pension". Dolt un effet de syllepse engendre par la relative.
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du nom de tournee", sur lequel pointe ensuite, fort naturellement, le
pronom Elle.

Tout au plus peut-on, parmi les exemples du type 8-12, relever une
anomalie quand l'anaphore pronominale impose une inference, ou encore
un changement de statut logique de l'objet-de-discours tel qu'il figure en M
au moment de l'anaphore15. Se lon les contextes, cette fluctuation peut
gener l'interprete, attaché par principe a une certaine stabilite referentielle
et/ou sensible a certaines inconsequences logiques. Ainsi, dans 10,
l'expression avoir besoin de ouvre un monde contrefactuel, permettant
d'inferer que l'aide dont les Albanais ont besoin n'"existe pas" dans
l'univers de la schematisation en cours; ulterieurement, l'anaphorique elle
dement toutefois cette inference, d'ob un sentiment d'incoherence qui peut
survenir a la lecture (comparer, dans le meme contexte, l'effet que
produirait une anaphore contrastive : "mais it y a un probleme car souvent
celle qu'on leur envoie n'arrive pas a destination").

La situation est toutefois differente dans 11, oa "Travers& du gue
cheval" accredite bel et bien, dans l'univers des evenements narres,
l'existence d'un individu denomme "cheval", voire de plusieurs d'entre eux
(le pointage ulterieur par le pronom lui force a trancher pour le singulier16).
Toutefois, cette information d'existence n'est pas introduite en M par
l'occurrence isolee de l'expression a cheval, abstraction faite du contexte
local of elle apparait : dans l'exemple 11, a cheval permet en effet de
preciser quel type d'actant-instrument est associe au proces que design le
nom d'action traversee.

Quant a 8 et 9, ils sont d'interpretation delicate en raison de la presence de
predicats de transformation et/ou a contenu negatif comme changer (peu)
de, se passer de, qui construisent vraisemblablement deux univers, un
univers reel et un univers projete. Dans se passer d'Oepoux, le SN
complement introduit un objet virtuel "quelque epoux que ce soit dans un
monde projete"; on peut penser que le pronom ulterieur Il designe l'objet-
de-discours sous ce meme statut, maintenant de la sorte une isotopie

15 On trouvera des exemples du mettle phenomene, mais dans d'autres contextes, chez
Apotheloz et Reichler-Beguelin, ici meme.
16 Dans cet autre exemple, le rappel se fait au contraire au pluriel, traduisant une
inference type>classe:

Il a passé trois ans de sa vie dans la republique d'Uruguay, presque toujours
cheval, c'est pour cela qu'il sait bien les monter. (Copie d'eleve)
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logique dans le passage. L'exemple 8 se signale, de son cote, par une
stabilite dans la reference generique (Le Genevois autant que it dans la
seconde phrase pointent des types). Cela influence probablement (mais de
quelle maniere au juste ?) la saisie de l'objet "banque" dans la premiere
phrase. Si ion fait abstraction du contexte generique global, la question est
de savoir sous quel statut logique est apprehends l'objet designs par banque
dans une expression comme it change de banque, ou l'absence d'article est
obligatoire. Peut-etre s'agit-il d'un emploi cursif, equivalant -tres
grossierement- A "la banque de tout un chacun" : cet objet special, ni reel ni
type, appartient a un monde presuppose et plus ou moins norms dans lequel
it est verifie que "chacun a une/sa banque". Quant au pronom en contenu
dans Meme quand it en est mecontent, it ne se laisse pas paraphraser de la
meme maniere, et designe clairement "... sa banque actuelle dans le monde
reel". Ce pronom rappelle elliptiquement (c'est-a-dire sans le
(re)denommer), un objet-de-discours introduit sous forme de presuppose
par l'enonce precedent : en effet, it semble que Le Genevois change peu de
banque presuppose -au sens technique- que "Le Genevois a une banque
(actuellement, dans le monde reel)".

B. etre + N/adj.

Les sequences verbe etre + nom en position d'attribut sont apparemment
susceptibles d'introduire en memoire discursive un ou des objet(s)
ulterieurement considere(s) comme "OA denomme(s)", et susceptibles
d'un pointage pronominal :

(14) On a repere, depuis longtemps, que l'une des 23 paires de chromosomes est

differente selon que Ion est homme ou femme.

Chez elle, les deux chromosomes dits "sexuels" sont identiques (nornmes

XX) tandis que lui dispose dune paire non homologue "XY". (Les des de

l'actualite, 29.9-5.10.94)

(15) Monsieur est avocat ? Je croyais qu'ils portaient des robes. (Benjamin <

Sandfeld : 41)

(16) Le Tunisien emit franc-macon, it tentait de rallier le professeur et sa femme

leurs reunions (...) (H. Guibert, Le protocole compassionnel, p. 186)

Les anaphores pronominales du type 14-16 forcent a s'interroger sur le
statut et les effets semantiques dune classe de predicat tels que etre femme,
etre avocat, etc., avec en position d'attribut un nom designant -grosso
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modo- un statut social. Dans selon que l'on est homme ou femme, Monsieur
est avocat, etc., les items homme, femme sont ambigument interpretables
soit comme des predicats adjectivaux designant une propriete
(eventuellement gradable, cf. etre tres femme), soit comme des predicats
categorisants signales par un article zero, et presupposant un type (cf. le
predicat conf de Berrendonner, ici meme). Dans cette seconde hypothese,
les pronoms en italique de 14 ne font qu'operer un rappel des types
presupposes. Quant a 15 et 16, tout aussi interessants, ils semblent pouvoir
etre expliques comme suit : A propos d'un individu, on predique sa
conformite par rapport A un type (Monsieur est avocat, Le Tunisien est
franc-macon), ce qui a pour effet d'activer en M un type valide,
preconstruit, tout en introduisant localement l'information d'existence dun
de ses ressortissants. De telles premisses permettent de &duke la classe de
ressortissants duale du type, ressortissants déjà pourvus d'un predicat de
denomination, et donc designables en toute legitimite par un pronom au
pluriel leurs = les....d'eux).

C. neg. + N

Le comportement des anaphoriques rappelant des objets introduits dans des
&lone& negatifs donne lieu A des observations treks interessantes, et devra
etre repris plus en detail (voir déjà Reichler-Beguelin, 1988). On se limitera
ici A deux exemples :

(17) II n'y a pratiquement plus de bons eleveurs. Devenus des industriels de

mauvaise viande, ils nourriront bientot le monde de bêtes martyres et de
produits de betes martyres. (Nouvel Observateur, 21-27.03.91)

(18) Concemant les entreprises mal en point, le fisc leur accorde generalement

un deslai pouvant atteindre huit ans, au cours duquel it ne percevra pas
d'impots sur le benefice. Quitte a les encaisser une fois la situation retablie.

(Nouveau Quotidien, 9.12.93)

Dans 17 comme dans 18, les anaphores pronominales signalees sont
revelatrices de l'etat de la memoire discursive au moment oil elles
surviennent. On peut dire, en raccourci, que l'enonce Il n'y a pratiquement
plus de bons eleveurs

presuppose (au sens technique) qu'"il y a des eleveurs";
asserte que la classe des bons eleveurs est en voie d'extinction;
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accredite par consequent rid& qu'il existe une classe majoritaire de
mauvais eleveurs.

On peut donc soutenir que cet enonce introduit trois objets-de-discours : la
classe des eleveurs, celle des bons eleveurs, celle des mauvais eleveurs.
Etant donne le contenu semantique de la phrase qui suit, ou bien le ils
refere a la classe, logiquement deductible, des mauvais eleveurs; ou bien
-plus vraisemblablement peut -titre- it designe la classe presupposee des
eleveurs en general, projetee dans un futur ou elle ne peut que se pejorer
collectivement. A noter que dans cette seconde phrase, it serait
parfaitement possible theoriquement qu'un pronom ils pointe l'objet
introduit par assertion dans la premiere, c'est-a-dire la minorite des bons
eleveurs, par exemple si l'on avait une suite comme : "Ils sont devenus
quasiment introuvables."

Dans 18, l'introducteur semble a premiere lecture se trouver dans le champ
de la negation, mais quoi qu'il en soit, l'anaphorique subsequent indique
bien que l'objet-de-discours designe n'a disparu ni de M, ni meme du sous-
univers constitue par les huit annees de non perception de l'impot sur le
benefice. Manifestement, cette non perception n'equivaut pas a une
exemption, et les sommes dues restent encaissables...

D. V + N (= lexie verbale)

Mutatis mutandis, les anaphoriques pronominaux qui reprennent un [ON]
inclus dans une lexie verbale (ou dans un SN complexe, cf. infra), posent
des problemes analogues a ceux que posent, au niveau du mot, les
antecedents dits "insulaires", etudies par Charolles, 1992 dans la foul& de
Postal et de Lakoff & Ross. Sous la denomination d'antecedents ou
d'anaphoriques "insulaires", Charolles vise des schemas d'anaphore
pronominale qui violeraient les frontieres associees aux unites lexicales
(lesquelles constituent d'habitude des "Hots anaphoriques") en "recrutant
comme antecedent"17 un constituant morpho-semantiquement associe
(Exemple-type : "Il faut ((em(prisonn))er) plus de gens encore et les y
laisser" - i.e. en prison, doublage de film).

17 Nous n'assumons pas, pour notre part, cette terminologie propre au modele
textualiste de l'anaphore pronominale; cf., pour une discussion, Reichler-Beguelin,
1993, Berrendonner, a paraitre, et supra sous III.

185



Marie-Jose Reichler-Beguelin 193

Si ion considere que perdre connaissance, et surtout faire grace,
constituee d'un verbe-support suivi dun nom sans article, representent des
unites lexicales plus ou moins figees, on peut en effet rapprocher (3) et (19)
de l'exemple de la prison :

(3) Elle a d'abord perdu connaissance et ne l'a reprise que chez le pharmacien.

(Gide < Grevisse)

(19) Je vous fais grace, quoique vous ne la meritiez pas. (Ex. reprouve par
Girault-Duvivier)

Toutefois, le figement est peu avance dans perdre 0 connaissance, ou le
nom commute avec des SN &finis dans perdre la tete, perdre l'esprit,
perdre la raison, etc. : l'article 0 pourrait etre considere ici comme un
allomorphe du Mini, ce qui ferait de 3 une anaphore coreferentielle aussi
banale que si Pon avait "Elle a d'abord perdu la raison et ne retrouvee
que six mois plus tard" (ex. modifie). Dans 19, non susceptible d'une
pareille demonstration, nous ne dirons pas -en termes antecedentistes- que
la "reprend" grace inclus dans une lexie. Dans la foul& des commentaires
qui precedent, nous poserons que le proces "Je vous fais grace" permet de
valider en M l'existence d'un objet-de-discours -ou d'un actant resultatif-
pourvu du predicat de denomination "grace", auquel it est loisible de
referer ensuite pronominalement. Il est vraisemblable cependant qu'une
anaphore comme 19 ait pour effet d'enclencher un processus de reanalyse
(ou de delexicalisation) de la lexie, dont le figement reste inabouti.

E. (det.) Ni de N2 (exemples examines ci-apres sous VI.)

6. L'introducteur figure en tant que N2 dans une structure
(det.) NI de N2

Les exemples de cette rubrique contiennent un pointeur pronominal
rappelant un referent introduit par un SN non determine, lequel est inclus
dans un syntagme binominal 18.

18 Its apportent quelques illustrations et complements aux etudes de Berrendonner,
Benetti, Kister et Chanet contenues dans le present volume: centrees sur le statut des SN
complexes de type (del) NI de (der) N2, les deux derrieres, en particulier, s'interessent
aux possibilites de predire ou d'expliquer le comportement referentiel des anaphoriques
a la suite de tel ou tel type d'introducteur.
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Lorsque le N2 non determine est au pluriel, le determinant 0 qui le precede
est, comme cela a ete remarque depuis longtemps, un allomorphe
superficiel d'un des indefini pluriel, issu d'une haplologie *de des > de (cf.
Arnauld et Lancelot, resumes supra; Grevisse, ibid.; Sandfeld, ibid.;
Benetti, 1995, Chanet, ici meme). L'anaphore pronominale subsequente
peut alors etre assimilee a une banale anaphore coreferentielle, le referent
ayant ete valide en memoire discursive par un SN indefini a determinant
zero inclus dans une structure de SN complexe :

(20) Evitez la traditionnelle planche en bois pour preparer votre volaille : c'est

une niche A germes. Its se logent dans les fibres du bois dont le lavage aura

bien de la peine A les extraire. (fachete mieux, juin 94)

(21) Dobrijna est une extraordinaire cite de femmes, oh des postes cies, dont la

defense civile, sont Ores par elles. (Marie Claire, avril 95)

(22) Un couple d'amoureux qui n'ont pas cesse de se becoter (oral, France
Culture, 23.4.95)

(23) Compote d'oranges.- Apres les avoir pelees, separez les tranches sans les

briser. (Corpus A. Reboul)

Dans les contextes de ce type -qui, en raison de l'haplologie, ne tombent
pas sous le coup de la regle de determination- un conflit d'acceptabilite
peut cependant surgir si, dans le Ni de N2 concerne, le N2 est recu non
comme un specifieur introduisant un objet-de-discours situe dans le meme
"monde possible" que l'objet designe par det. Ni, et par rapport auquel
celui-ci est repel* mais comme un instrument de sous-categorisation.
L'objet designe par N1 se trouve alors repere par rapport a un second objet
qui est bel et bien introduit en M, mais situe dans un autre univers de
discours, ou un autre "monde possible", que celui des evenements narres.

Essayons d'illustrer ce phenomene. Dans 20 et 21, les SN une niche a
germes et une cite de femmes sont paraphrasables comme une niche ofi
proliferent des germes, une cite at vivent des femmes, ce qui atteste a la
fois l'introduction de deux objets en M, et de deux actants (au sens
greimassien) dans le monde de la narration. Mais le cas semble different
dans 24 et 25 a propos des SN &finis complexes le pre a moutons et les
voitures de pompiers :

(24) On voyait le pre A moutons qui nous amusaient beaucoup. (Copie)
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(25) Les enfants ne purent s'empecher, ensuite, de se precipiter vers Tune des
voitures de pompiers exposees, de poser des questions a run d'eux, puis de

monter ensemble dans la voiture. (Presse)

Ces deux dernieres anaphores pronominales semblent deviantes si l'on
interprete le pre a moutons comme une sous-categorie de pre, define par sa
destination, et qui ne contient pas effectivement des moutons en toute
circonstance (un pre destine a des moutons, plutot qu'un pre contenant des
moutons); et si l'on interprete de maniere analogue une voiture de pompiers
comme une sous-categorie de voitures, dont la mention n'entraine pas ipso
facto une assomption d'existence, dans le scenario des evenements en
cours, d'un actant les pompiers19.

A propos de 25, it est facile, en opposant 25', de mettre en evidence le role
determinant du contexte pour l'interpretation semantico-referentielle du SN
complexe :

(25') L'incendie progressait. Les enfants ne purent s'empecher de se precipiter

vers les voitures de pompiers qui arrivaient rune apres l'autre, et ils poserent

des questions a run deux. (Exemple remanie)

Alors que dans 25, le micro-contexte fait allusion a une exposition de
vehicules, oil la presence des occupants de la voiture de pompiers n'est pas
logiquement requise, 25' relate un incendie, lors duquel on s'attend au
contraire assez banalement a l'intervention des pompiers, et donc a leur
presence effective dans les voitures de pompiers qui arrivent. Des lors, ce
dernier contexte peut inciter a conferer au NI de N2 une interpretation
proche des structures quantificatives teller que le grand nombre de N2, la
foule de N2, qui activent deux objets-de-discours (le groupe d'une part, ses
membres d'autre part) dans le "monde possible" constitue par les
evenements narres.

La double interpretation possible de la sequence 0 indef. N2 dans les SN
complexes de 24 et 25 peut etre rapprochee, toutes proportions gardees, de
l'ambiguIte qui est mise en evidence par Kleiber et Lazzaro, 1987, a propos
du SN les carottes qui poussent ici, lequel peut soit referer a des carottes
effectivement presentes, soit a une classe virtuelle, ou encore ouverte,

19 L'impression de maladresse est probablement accrue ici par l'effet &favorable que
produit la repetition: l'une des... l'un d'eux.
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recouvrant les "carottes passees, futures ou meme contrefactuelles (s'il y en
avait maintenant...) qui poussent habituellement en l'endroit designe par
ici" (p. 93).

Les remarques qui precedent permettent donc de soulever deux problemes :

Le premier concerne la prise en charge, dans le decompte des objets-de-
discours introduits par les syntagmes binominaux, des caracteristiques
d'actualisation de l'objet designe par N2, caracteristiques qui ne sont pas
toujours simplement deductibles de la forme du determinant qui precede
N2 (ainsi, dans peche a la ligne, l'article defini n'a pas de valeur
actualisatrice; et les determinations quantifiees telles que tailleur pour
messieurs peuvent avoir une valeur virtuelle, comme le note Bally, 1945 :
90, ou etre ambigues, comme on vient de le voir A propos de 24 et 25).

Le second concerne la necessite de raffiner la structuration de la memoire
discursive, afin de traduire adequatement la diversite de statut logique ou
modal des differents objets-de-discours, selon qu'ils sont pris actuellement
ou virtuellement.

Il faudrait ainsi etudier sur une plus grande echelle les manieres dont peut
etre levee contextuellement l'ambiguite de certains N1 de Oindq. N2 du
type voiture de pompiers, qui, en principe, valide deux objets-de-discours
en M, mais pas forcement dans le meme "monde possible", et qui, en
consequence, n'introduit pas le meme nombre d'actants dans le monde des
evenements narres selon qu'il est interprete comme une voiture contenant
des pompiers ou comme une voiture faite pour des pompiers. Il faudrait
egalement etudier de plus pres dans quelle mesure la nature du determinant
du SN complexe (le pre a moutons vs un pre a moutons), non a elle seule
et dans l'absolu, mais couplee a d'autres parametres, est susceptible de
servir d'indicateur du nombre d'actants valide dans le monde des
evenements narres. Pour des raisons pragmatiques subtiles, mettant en jeu
des questions de point de vue et d'instance focale, it est possible que dans
un &once comme

(24') On nous fit entrer dans un pre A moutons, qui nous amuserent beaucoup.

(Exemple remanie)

le syntagme binominal soit plus propice que dans 24 a introduire deux
actants dans le monde de la narration. Car l'indefini signale qu'il est
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question d'un objet nouveau, percu pour la premiere fois par les
protagonistes : or, en l'absence de connaissances prealables a son propos,
un pre a moutons ne saurait etre designe comme tel que s'il contient
effectivement des moutons, ou du moins quelque trace evidente de leur
presence. Quoi qu'il en soit au juste de cette question delicate, it semble
legitime de dire que les pronoms en italiques dans 24 et 25 produisent,
l'interpretation, un effet de coup de force presuppositionnel, contraignant
reajuster a posteriori l'etat de la schematisation en cours20.

L'exemple 26, qui met en jeu un N1 de N2 ou le N2 est au singulier, produit
un effet du meme genre; mais, figurant dans un incipit de Fable, it est
aisement recupere grace au stereotype narratif qui determine l'introduction
des personnages :

(26) Une chauve-souris donne tete baissee

Dans un nid de belette; et shot qu'elle y fut,

L'autre [i.e. la belette], envers les souris de longtemps courroucee

Pour la devorer accourut. (La Fontaine, Fables 11,5)

Ici, l'absence de determinant devant belette (N2 au singulier) indique un
nom de type en position de sous-categorisateur, le syntagme binominal un
nid de belette n'introduisant qu'un seul objet-de-discours dans le monde des
evenements narres. L'emploi de l'anaphorique contrastif L'autre suppose
pourtant valid& l'existence dune belette dans l'univers de la diegese. Cela
ne peut se faire qu'au prix d'une inference abductive, a caractere
probabiliste, du type "S'il y un nid de belette, alors, it y a
vraisemblablement une belette qui l'habite".

Les exemples 27 a 30 montrent, comme le precedent, que le rappel d'un
objet introduit par un N2 non determine est atteste en dehors du cas ou le
determinant zero est un allomorphe de l'indefini pluriel :

(27) (...) Vous dejeunerez avec moi, et je vous invite A prendre tous les matins

une excellente tasse de chocolat.

- J'en suis ravie, car je l'aime beaucoup." (Casanova, Memoires, cite par Le

Nouveau Quotidien, 17.7.92)

20 La tolerance aux anaphores pronominales decoulant de tels coups de force est
etroitement fonction des contextes enonciatifs (Reichler-Beguelin, it paraitre).
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(28) Je trouve etonnantes les femmes qui, des qu'elles rencontrent quelqu'un, ne

pensent qu'a faire un belie sans se donner au moins six mois de lune de miel.

En ce qui me conceme, j'ai envie de la prolonger. (Elle, 3.10.94)

(29) Lorsque ion s'attache a etudier la phonologie dune langue dans son
dynamisme, ce qui revient a relever tous les faits pouvant permettre de
deceler des facteurs d'evolution et le sens de celle-ci, (...) (H. Walter, La
phonologie du francais, p. 15)

(30) Rien n'est plus long ni plus obscur qu'une deposition de medecin en justice.

Ils n'ont pas leur pareil pour embrouiller ce qui est Clair. (Bordeaux <
Sandfeld : 41)

Les exemples 27 et 28 mettent en jeu des expressions quantitatives oh le
determinant zero est un allomorphe du partitif du, le SN complexe
introduisant deux objets-de-discours. Dans 27, le rappel pronominal porte
sur l'objet designe par N2, mais en le visant comme realite intensionnelle
(le = le chocolat en general, en tant que type d'aliment) ou
extensionnellement comme continuum (le depart entre interpretation
intensionnelle et interpretation extensionnelle n'est pas toujours facile a
faire dans le cas des continuums, objets uniques en leur genre par
definition). Dans 28, le pronom la se laisse paraphraser de la maniere la
plus satisfaisante par ma lune de miel, 27 et 28 impliquant, chacun a sa
maniere, une modification implicite du statut logique de l'objet introduit en
M. Avec 29, on retrouve dans facteurs devolution un article zero dont la
valeur contextuelle, peut-etre cursive, semble maintenue dans l'anaphore
demonstrative subsequente.

Enfin, nous clorons, au moins provisoirement, cet inventaire, en citant un
interessant exemple d'anaphore double apres un groupe nominal N1N2 (que
Gross, 1991 :273-4, explique par un effacement relativement mysterieux de
la preposition : La methode de Coue -> la methode Coue') :

(31) J'adore le style Vanessa Paradis, sixties sexy. Mais je ne peux pas /Adopter,

d'abord parce que je n'ai pas sa silhouette, et ensuite parce que dans mon

village, ce genre-la ne passerait pas. (Marie Claire, avril 93)

Le premier anaphorique rappelle l'ensemble du SN le style Vanessa
Paradis, alors que le possessif sa anaphorise le N2 en position d'epithete
(Noailly, 1990); cela n'a rien de bien surprenant au demeurant, puisque ce
N2 est un nom propre, par nature Mini.
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Epilogue

Plutot qu'une conclusion, deux remarques tres succintes, en guise de
programme de recherches :

(1) Cette etude a pose plusieurs fois le probleme du statut logico-cognitif
assignable a l'objet-de-discours introduit ou active par un SN. Dans le cas
des objets design& par des [ON], it est souvent difficile de &gager des
criteres decidables, et la question demanderait a etre reprise sur une plus
vaste

(2) Corrolairement, la description de M doit etre raffinee. Elle requiert
notamment une notion de "monde possible" qui permette de &fink
plusieurs niveaux de realite. On sera par ailleurs amene a s'interroger sur
les echanges d'information susceptibles ou non de survenir entre ces
differents niveaux.
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Notes sur l'interpretation des expressions referentielles
dans les parentheses

Francoise Zay
Seminaire de linguistique francaise

Universite de Fribourg

Resume

II est assez frequent que des locuteurs interrompent leur discours et se
tournent vers d'autres buts discursifs avant de "raccrocher" au discours
premier, qu'ils achevent sans que son execution ait ete perturb& par
]'interruption : on appelle incise la sequence syntaxique non connexe ainsi

encadree. Nos observations portent sur un type particulier d'incises
- appelees ici parentheses caracterisees par le fait qu'une proposition
verbale s'intercale entre les constituants regis d'une clause. Dans cette
configuration discursive particuliere, it s'agit de decrire, en reevaluant les

notions usuelles d'anaphore et de cataphore, les problemes poses par le
traitement de certaines expressions referentielles, dont l'interpretation
depend d'informations disponibles dans la clause interrompue. La notion

d'objet indetermine illustrera le mode dynamique de gestion des objets-de-

discours concernes. Une attention plus ponctuelle sera port& aux
expressions meta-enonciatives, typiques du processus de changement de

perspective opere par le decrochement parenthetique.

1. Introduction

On peut representer schematiquement une insertion parenthetique sous la
forme AbA' : b note la parenthese, A-A' les deux segments de la clause ou
la periode momentanement interrompue, sans que b et AA' entretiennent
des rapports logiques d'integration (voir Berrendonner, 1993). Definies
comme un phenomene de rupture ou d'heterogeneite syntaxique, les
parentheses qui s' intercalent ainsi a l'interieur d'un enonce attestent parfois
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l'irruption d'un discours ou d'un programme discursif apparemment
radicalement &ranger a l'enonciation en cours. C'est notamment le cas
lorsque le locuteur se trouve confronts a des informations situationnelles
qui l'obligent a reagir en suspendant son discours premier. Ainsi en (1),
une femme reprimande son enfant "en meme temps" qu'elle s'adresse au
marchand de legumes, en (2), le conferencier peste contre le cable du
retroprojecteur qu'il utilise pour illustrer son propos :

(1) it me faut des 'arrete /0 tomates \ une livre de tomates \ (oral)

(2) une interpretation tres simple / j(e) pouvais eviter de m(e) prendre les pieds

dans c(e) machin ce serait mieux /0 I une: on peut interpreter ce predicat (..)
(oral)1

Plus souvent, les parentheses, bien que conservant leur statut d'autonomie
syntaxique, tissent avec la structure emboitante la trame d'une cohesion
discursive globale, cohesion manifest& par le fait qu'elles contiennent des
expressions referentielles dont l'interpretation depend, du moins
partiellement, du co-texte d'encadrement. C'est a la description de
phenomenes de rappels tels que ceux des exemples ci-dessous que cette
etude est consacree2 :

(3) L'eventail des superlatifs generalement utilises par les pecheurs - et Dieu sait

s'ils sont varies et nombreux - ne suffisait pas, dimanche soir, a qualifier le
resultat du marathon organise par la societe de peche A la tralne "Les Grelots".

(presse)

(4) Et, on pourra faire intervenir - si elle n'a pas deja ete requise de facon plus
precoce la chirurgie oculaire qui consiste a renforcer ou affaiblir un ou plusieurs

des six muscles qui commandent chaque oeil (...) (presse)

(5) it y a encore ceux: °et ils sont nombreux /0 qui se tatent toujours au sujet de

l'adhesion (oral, radio)

Precisons d'emblee que la notion utilisee de "phenomenes de rappels"
n'engage en rien une conception de l'anaphore comme substitut direct d'un

1 Nos conventions de transcription sont explicitees en fin d'article. Les emprunts
d'autres corpus que les neptres sont signal& par renvoi a l'auteur, et cites dans leur
transcription originate.
2 Notre travail a ainsi pour but de documenter un champ d'observations et de
reflexions balise, entre autres, par une etude de M.-J. Reichler-Beguelin sur les
anaphores pronominales figurant dans des structures de discours rapporte, c'est-A-dire
des configurations discursives heterogenes; voir (Reichler-Beguelin, h paraitre).
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segment textuel. Si la propriete definitoire des expressions anaphoriques
est de n'etre "pleinement interpretables referentiellement que grace a des
informations qui ont prealablement ete introduites dans l'univers du
discours" (Apotheloz & Reichler-Beguelin, a paraitre), les informations
supports en question peuvent etre de nature variees. El les alimentent le
niveau des representations cognitives co-construites (memoire discursive
ou M dans la terminologie utilisee), et ce sont ces objets-de-discours
valides dans M (directement ou indirectement, par inference) que
"rappellent", ou extraient, les anaphores3. Dans cette perspective, it
convient d' etablir une equivalence fonctionnelle entre 1' expression "ce
machin" de l'exemple (2) et les anaphores des exemples (3) a (5), a ceci
Fes que le mode d' introduction des objets-de-discours design& differe :
entrent en jeu des evidences perceptives dans le premier cas, des moyens
linguistiques dans les autres. Aussi, c'est par simple commodite que je
limiterai mes observations a des emplois du second type.

Autre remarque prealable : j'utilise le terme "expressions referentielles" au
sens de forme "non liee"4. Les referents discursifs qu'elles convoquent
sont aussi bien des objets substantives que des propositions, correspondant
A des entites cognitives complexes susceptibles d'être reifiees. Pour les
besoins de l'analyse, je prendrai parfois en consideration des expressions
qui s'interpretent comme de simple variables de predicat (Cornish, 1991),
denotant une propriete ou un attribut (parfois nominal), comme ici :

(6) Le Dictionnaire de l'Art moderne et contemporain, par des notices concises -

le "genre" !'impose scrupuleuses et nettes, des renvois de l'une a l'autre (...)
decrit et dechiffre ce que furent les formes, les ruptures et les defis de l'art lors
des derrieres decennies. (presse)

3 On m'accordera de ne pas detainer le cadre theorique repris ici en charge. Pour une
presentation plus precise et argumentee, voir parmi les travaux recents (Reichler-
Beguelin, a paraltre), et (Apotheloz & Reichler-Beguelin, a paraltre).
4 Sur la distinction entre forme de rappel et forme Bee, voir Berrendonner & Reichler-
Beguelin (1989).
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2. Parcours interpretatifs

Au cours de leur presentation du "reseau anaphorique" potentiel des
structures d' incises, D. Delomier et M.-A. Morel mentionnent trois modes
distincts d'assignation d' un referent A une expression anaphorique5 situ&
dans une parenthese, selon que le referent vise est valide par le premier
segment, le second segment ou la totalite de l' Mond cadre (1986, 153-
155). Sans pour autant revenir a une conception strictement
"antecedentiste" des phenomenes de rappel, on peut considerer, A premiere
vue, que les exemples retenus ci-dessus temoignent de ces trois types de
parcours : en (3) la dependance interpretative de l'expression soulignee
s'etablit bien envers des informations delivrees par le contexte gauche
(situation d'anaphore proprement dite), en (4) l'"introducteur linguistique"
est fourni A droite de la parenthese (situation de cataphore), alors qu'en (5),
si la fonction referentielle du SN encadrant la parenthese ne peut etre
assuree que par la reunion du pronom demonstratif et de la relative
determinative, le pronom ils pointe apparemment sur le referent ainsi
identifie (type de l'"ana-cataphore" (Write par M. Kesik (1989, 80).

Des exemples ci-dessus it ressort que le choix du parcours interpretatif nest
apparemment pas contraint par la nature - au sens grammatical du terme -
de l'expression referentielle. Les trois types de mise en relation avec le
contexte sont en effet egalement attest& dans les exemples suivants, od
recours est fait A des SN demonstratifs :

(7) Le cote texte de circonstance et ce mot n'a rien de pejoratif disparait au

profit du texte appartenant a Foucault de fawn generale. (presse)

(8) Partage entre le remords et permettez -moi ce mot pittoresque la rigolade oil

me mettraient, tour a tour, les souvenirs evoques (...) (presse)

(9) Les faits reproches il ce medecin repute se sont produits a fin 1990. A l'epoque

it etait a la fois le pediatre des enfants et le medecin de famille de V. Ce dernier

- ce detail n'est pas sans importance dans cette affaire - a defraye la chronique au

debut de la mane annee en provoquant le premier grand "krach" immobilier de la

crise economique avec des engagements portant sur plusieurs centaines de

millions de francs. (presse)

5 Le terme est ici utilise dans son acception generique, ou hyperonymique, de
"diaphore" non orientee, pour reprendre le terme de Maillard (1974).
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Notons toutefois que le parcours "ana-cataphorique", c'est-à-dire le fait de
devoir considerer l'enonce encadrant global comme introducteur du
domaine referentiel, est le plus souvent lie a des occurrences d'anaphores
"resomptives". Il est en effet assez logique que, dans les cas de dissociation
micro-syntaxique qui forment notre corpus, ces expressions qui referent
soit a au contenu propositionnel global, soit a l'acte d'enonciation effectue,
exigent que soit pris en compte il la fois le contexte gauche et le contexte
droit de la parenthese (voir aussi les exemples (45) a (47) infra) :

(10) des regles it faut le rappeler / qui ne s'appliqueront qu'aux ressortissants de

la Communaute Europeenne \ (oral, radio)

(11) Ce que dit Pinel sous couvert d'approximation, c'est bien ce que revele la

metaphore d'Esquirol : le "mythe dun possible pouvoir absolu" du therapeute sur

l'aliene, le "mirage d'une complete captation" de son esprit, fastes du mesmerisme

peine revoque, auxquels l'alienisme ne resiste pas, alors meme qu'il confere

l'aliene - en cela consiste tres exactement la revolution pinelienne - le statut de

sujet (...). (article scientifique)

En l'absence de contraintes specifiques a la nature de l'anaphorique, le
choix du parcours interpretatif (a gauche ou a droite) peut dependre
crucialement du contexte, ou d'inferences fides a la planification
argumentative. Comparer en effet :

(12) A-t-on ou n'a-t-on pas gonfle l'affaire Habache ? Dans un dejeuner avec la

presse etrangere mardi dernier, Roland Dumas, le ties florentin ministre des

Affaires etrangeres, soulignait combien cet episode peu glorieux, it faut
l'admettre, n'avait aucune repercussion facheuse chez les amis et allies de la
France. (presse)

oil I' interpretation preferentielle du pronom etablit une justification du
choix de l' epithete "peu glorieux", alors que dans :

(13) Malgre ces temoignages flatteurs, it faut neanmoins l'admettre (le constat est

valable pour la majorite des editions du XIXe siecle en Suisse), le travail de
publication de la SHSR souffre, selon les exigences actuelles de la recherche
scientifique, de nombreuses carences. (article scientifique)

c'est l'adverbe neanmoins qui impose une lecture "prospective" du
pronom, tandis qu'en l'absence d'un tel indice interpretation pourrait
demeurer ambigue. Dans l'exemple (8), l'interpretation retrospective est
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bloquee par la non congruence presuppositionnelle entre remords et mot
pittoresque.

Mentionnons encore qu'il existe probablement une hierarchie dans le choix
du parcours interpretatif, la strategie "retrospective" &ant adopt&
preferentiellement (Reichler-Beguelin, 1988, 36), preference renforcee par
le nombre eleve d'insertions a fonction "reparatrice". Ceci explique qu'un
&once comme :

(14) Un scenario vaut ce que vaut le regard (s'il en a un) que le metteur en scene

porte sur lui (presse)

puisse soulever des difficult& de decodage, si le lecteur est oblige de
reviser la selection du co. ntexte gauche comme domaine d'interpretation
des pronoms.

La classification seduisante de nos exemples en "anaphores", "cataphores"
et "ana-cataphores" souleve neanmoins quelques difficultes, et it est
necessaire de nuancer ou relativiser cette typologie. En premier lieu, du fait
qu'il est souvent difficile de delimiter avec precision le materiel
linguistique support ou introducteur d'un objet-de-discours, notamment
lorsque l'anaphore est "resomptive" ou associative (Apotheloz & Reichler-
Beguelin, a paraitre). En voici une breve illustration :

(15) Que pouvons-nous - la question est de toi - contre cette situation aberrante ?

(livre)

Il est possible de considerer que le SN defini la question exige que l'on
prenne en compte l'enonce encadrant global comme domaine
d'interpretation, le referent de ce SN &ant constitue par l'acte
d'enonciation effectue. Or cet acte de langage peut etre identifie (donc
accessible) d'emblee, on en conviendra, grace au morpheme interrogatif et

l'inversion. L'expression anaphorique sera des lors assimilee aux
exemples relevant de la premiere categofie.

En second lieu, it est necessaire de preciser que la distinction entre trois
types de parcours interpretatifs specifiques releve de l'adoption d'un point
de vue de decodage uniquement, et ne peut donc servir de modele
descriptif unique.
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3. Encodage vs decodage

L'apparente symetrie anaphore et cataphore a déjà ete soumise a critique
circonstanciee, avec pour conclusion que "la notion de cataphore n'a
veritablement de sens que si l' on emprunte le point de vue du decodeur"6.
Dans le processus d'encodage, en effet, it est possible de traiter la reference
"cataphorique" comme une forme particuliere de deixis, ainsi que le
suggere M.-J. Reichler-Beguelin : "1' encodeur opere de maniere deictique,
renvoyant h un contenu qu'il a en tete, qui est déjà connu de lui-meme s'il
n' est pas encore valide discursivement au moment oh it actualise
l' expression referentielle cataphorique" (1988, 38)7. Aussi de ce point de
vue faudrait-il rapprocher le fonctionnement de la reference dans les
exemples (4), (5) et (2) de notre corpus, deixis memorielle et deixis
situationnelle pouvant etre consider& comme foncierement apparentees.
Cependant, alors que locuteur et interlocuteur partagent en principe les
memes percepts situationnels dans le second cas, it y a bien discordance
catastrophique entre leurs representations respectives dans le cas de la
deixis memorielle. De nombreux exemples temoignent que le phenomene
est courant et plutot bien tolere dans la configuration parenthetique :

(16) Mais si vous ne le faites pas, et aux deux sens du mot, je viens de m'en
apercevoir, jouer avec son instrument des le debut, quelque chose est
definitivement perdu (oral, < Authier-Revuz)

(17) Mais it ne faut pas oublier que chaque critere donne naissance a un type de

mot plus ou moins different des autres et c'est pourquoi on a coutume de
distinguer et it est facile d'allonger la lisle - mot orthographique, mot phonique,

mot grammatical, mot semantique. (article scientifique)

(18) Je ne crois pas / 'rneme si le mythe est bien repandu /0 que la Suisse soit: euh

et ait ete / veritablement / une terre d'asile // (oral, radio)

(19) Jacques Allaman n'a pas resiste aux charmes / °mon Dieu qu'elle itait
belle\"de Julia Roberts / dans I Pretty Woman \ (oral, radio)

Cette tolerance large releve peut-etre d'un decodage particulierement
bienveillant envers le locuteur, c'est-h-dire d'un effort eleve de

6 Reichler-Beguelin (1988, 38); pour une critique de la cataphore comme "anaphore
anticipante", voir aussi Kesik (1989, 65-66).
7 Voir egalement, au sujet de "la pens& indexicale comme caracteristique generale de
l'encodage", (Apotheloz & Reichler-Beguelin, a paraitre)
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cooperativite, eventuellement d'empathie. Pourtant, nombreux sont les
exemples qui attestent qu'en general le decodeur est rarement aussi bien
dispose, qu'il lui est peu favorable de "faire credit" ainsi au locuteur...8 H
faut peut-etre voir, dans la bonne acceptabilite des enonces (16) a (19),
l'effet d'une specificite de la structure parenthetique, a savoir la non
integration syntagmatique des enonces encadrant et encadre9. Le
decrochement opere par la parenthese vis-a-vis de l'enonce interrompu est
en general signals auditivement ou iconiquement. Ce marquage contribue
ce que le programme cadre soit interprets comme "ouvert", ou mis en
attente, et annonce que son achevement ne sera en rien trouble ou remis en
cause par l'enonce parenthetique. Ainsi, la verbalisation de ]'information
support permettant d' interpreter la cataphore en (4) n'intervient pas comme
procedure de rattrapage a posteriori, comme dans l'exemple ci-apres, mais
en tant que poursuite d'une operation autonome d'introduction du referent,
comme dans l'exemple (21) :

(20) Il est a pied d'oeuvre. Enfin, "II", c'est de Yannick Noah qu'il s'agit bien star.

(presse, < Reichler-Beguelin)

(21) professeur / vous venez de publier / 11 est sorti cette semaine /0 un livre sur

]'Europe / (...) (oral, radio)

Cette planification, ou cette gestion de deux enonciations independantes10
laisse supposer que la parenthese est le lieu d'un traitement cognitif "en
parallele", en vertu duquel le locuteur effectue diverses operations de
retraitement de ses objets "en meme temps"11 qu' it en assure explicitement
l'identification (de ceci decoulent des hypotheses qu'il faudrait examiner
soigneusement concemant le processus psychologique de planification ou
sur la notion de memoire a long terme). En d'autres termes, si les objets-

8 Sur les "conflits d'interets" entre encodeur et decodeur, je renvoie h l'article de
D. Apotheloz et M.-J. Reichler-Beguelin, a paraitre dans le Journal of Pragmatics .
9 De meme que ]'interpretation des pronoms "heterogenes" d'un discours direct
introduit dans un recit, bien que mettant en oeuvre parfois des processus de catalyse et
des calculs inferentiels complexes, "passe" generalement bien. Notons que la parenthese
de l'exemple (19) peut etre interpret& comme une forme de discours indirect libre. Voir
l'article de M.-J. Reichler-Beguelin consacre a ces phenonemes (a paraitre).
10 Nous le verrons plus loin, le fait que la plupart des anaphoriques que nous
examinons sont des expressions meta-enonciatives, ou temoignent d'une rupture de
point de vue sur le referent, est congruent avec la caracterisation des parentheses
comme programme heterogene relativement is l'enonce encadrant.
11 Mais la linearite du discours oblige a realiser cette simultaneite dans une chronologie
(cf. Berrendonner, 1993).
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de-discours sont prevus au niveau de l'enonce cadre, ils peuvent etre
evoques, modifies, reclassifies, argument& au niveau de l'enonce encadre,
quand bien mame ils n'auront pas encore ete introduits explicitement et/ou
completement. C'est a ce traitement en parallale que l'interlocuteur est
invite a cooperer, en acceptant que soit suspendues les operations
d'identification des referents intervenant comme elements de renonce
parenthetique.

Reste que, si dans la perspective de l'encodage, tout peut etre ramene a une
forme d'anticipation anaphorique, du point de vue du decodeur, en cas de
cataphore la parenthese oparerait en quelque sorte sur un referent "absent",
et l'interpretation de l'expression referentielle qu'elle contient serait une
procedure purement retrospective. Le cas semble evident dans un exemple
tel que :

(22) Au terminus de la ligne 7, au Lignon, le conducteur du bus - sans la payer -

prend "La Suisse", la lit de A a Z, en se mouillant, avec sa salive, les pouces pour

toumer les pages. (presse, < Reichler-Beguelin)

Cependant, bon nombre de nos exemples temoignent d'une mice en oeuvre
dynamique d'ajustements constants a base de conjectures heritees du
premier segment de l'enonce encadrant. De fait, l'operation
d'"identification differ& du referent" (Reichler-Beguelin, 1988, 38) devra
plutot etre consider& comme une operation d'unification de deux objets-
de-discours. Les exemples trait& ci-dessous en serviront d'illustration.

4. Anaphores pronominales et objets indetermines

Reprenons l'exemple (21) cite plus haut. Un verbe comme publier
comporte dans sa valence (c'est-A-dire a titre d'element implique) un
argument pronominalisable en 1e12 auquel correspond, au plan semantique,
un actant. (Berrendonner, 1994, 226). Il a ete montre que, dans des cas de
non-saturation syntaxique, c'est-A-dire lorsque " dune ou l'autre des
positions d'argument selectionnees par un verbe demeure inoccupee", "les
places d'actants sont neanmoins instanciees" (Berrendonner, a paraltre). Du

12 Nous nous situons dans la perspective de "I'approche pronominale" en syntaxe, celle
des travaux de C. Blanche-Benveniste et alii (1984).
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fait que la sequence interrompue vous avez publie... se presente, du moins
provisoirement, avec un argument zero, on admettra qu'elle introduit un
actant indetermine, c'est-à-dire, au plan de la reference ou dans l'etat du
savoir partage, un objet-de-discours egalement indetermine, caracterise
simplement par des attributs decoulant du sens du predicat (il s'agira en
''occurrence d'un objet relevant de l'imprime). Dans ce cas, il est loisible
de faire l'hypothese que le pointeur pronominal de la parenthese est
interprets comme coreferentiel a cet objet innomme, traitement conjectural
certes, mais favorise en deux circonstances :

D'une part si l'on considere que la parenthese, en depit de son caractere
subsidiaire, etablit une forme de focalisation dans l'espace des
representations. On peut en &duke un degre de saillance cognitive elevee
pour l'objet sur lequel pointe l'anaphorique. Dans les exemples mentionnes,
on peut par ailleurs affecter a l'objet indetermine un facteur de saillance
locale (il est le dernier a avoir tits "introduit"). Or, combiner saillance
locale et saillance cognitive semble etre une des strategies privilegiees pour
'interpretation des anaphoriques13. Qu'un exemple comme (23) soit
censure temoigne de l'echec d'une telle strategie (le pronom it ne peut etre
coreferentiel au SN le jeu), joint a la previsibilite faible du referent
relativement aux informations dispensees par le premier segment et a la
longueur de la parenthese qui augmente le coat de "conservation en
memoire" de l'enonce cadre :

(23) Angelique est rest& sur le plan du reel, de la sincerite, elle n'a pas entrevu le

jeu tres raffine (et tres cruel aussi, parce qu'il devrait comprendre ici
qu'Angelique l'aime pour lui-meme et non pour !'argent !) de Lucidor. (memoire

de licence, < Reichler-Beguelin; la censure est le fait du correcteur)

D'autre part les hypotheses de decodage recoivent confirmation lorsque
les predicats associes a l'anaphorique dans l'enonce parenthetique se
montrent compatibles avec les attributs "herites", meme tits pauvres, de
l'objet indetermine. Dans l'exemple (21), il est clair que etre sorti cette
semaine est tout a fait congruent a vient d'être publie.

13 Cette strategie explique peut-etre que dans l'exemple (14) mentionne supra (Un
scenario vaut ce que vaut le regard (s'il en a un) que le metteur en scene porte sur lui),
la parenthese soit consider& comme ambigue, ou pose des difficult& de decodage. Sur
la notion de saillance, voir Berrendonner et alii (a paraitre); sur son application a
''interpretation des anaphoriques, voir Apotheloz (1995, 314-317).
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La ratification operee par l'achevement du programme discursif encadrant
intervient alors comme un processus d'unification entre l'objet-de-discours
indetermine implicite par le contexte gauche et configure ou retraite dans la
parenthese, et celui "nouvellement" introduit. Cette unification &ant elle-
meme favorisee si la categorisation, la denomination et les predications du
nouvel objet seront a leur tour hautement compatibles avec les presupposes
disponibles auparavant.

Une analyse similaire permet de rendre compte des exemples comme :

(24) Il est pourtant necessaire de respecter une nuance entre les Serbes de Serbie et

ceux de Bosnie. Les premiers, du moms ceux que nous avons cotoyes, refutent les

affirmations selon lesquelles leur armee soutient les milices serbes de Bosnie,

mais ne nient pas, ils la regrettent l'existence de ces milices. (presse)

(25) Tu sais / j'ai rencontre: °et j(e) l'ai a peine reconnue c'est c'est incroyable ce

qu'elle a change /° euh: la l'ancienne copine de Claude \ (oral)

Cette dynamique inferentielle intervient egalement dans les cas oU un objet
indetermine est construit par catalyse, en vertu des informations dispensees
uniquement par l'anaphorique lui-meme, et eventuellement par les
restrictions de selection des predicats dont it est l'argument, ou des
informations qui lui sont associees sous forme d'attributs :

(26) Il y a encore, et it ne faut pas l'oublier, puisque Lyons y fait explicitement

allusion (cf ci-dessus), le fait primordial qu'inclusion est un terme de la logique

des classes (...) (article scientifique)

La situation est quelque peu differente lorsque l'interpretant de
l'expression referentielle est une proposition, c'est a dire un complexe de
predicats et d'objets, ou l'enonciation elle-meme. II est concevable dans ce
cas que les locuteurs se satisfassent d'une unification toute relative, ou
partielle, entre l'objet flou catalyse dans la parenthese et le referent de
l'enonce cadre, d'autant qu'il y a changement de rang ou de statut logique.
Dans l'exemple suivant, it parait difficile de delimiter avec precision le
contenu referentiel de l'anaphorique ce : est-ce "le fait de travailler avec un
ensemble de musique contemporaine", "le fait de retraduire l'allemand en
francais" ou tout cela a la fois qui est mis en equivalence avec le nouvel
objet introduit et categorise par un N qui ?
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(27) ce que je veux dire par la - je n'ai pour le moment que commence et je n'y ai

pas travaille encore de maniere approfondie -, on s'est mis en tete a Montreal,

avec un excellent ensemble de musique contemporaine - c'est une suggestion qui

vient de Cathy Berberian de retraduire l'allemand en francais. (interview

transcrit, presse)

L'usage du pronom demonstratif est minimalement contraignant dans ce
cas-la, s'appliquant a un objet non denomme14. De meme que le
demonstratif peut referer de maniere relativement floue a toute une clause
et a des complexes de predicats et d'objets malaisement discrimines,
l'utilisation est frequente des pronoms non individue le, en et y, qui referent
a des entites non discretes (Cornish, 1991, 126), usage majoritaire eu egard
a une nominalisation lexicale theoriquement possible15 :

(28) vous faites un moment / °d'ailleurs c'est des pages qui sont interessantes P

l'eloge du Nouveau Roman / l'eloge de la modernite \ (oral, Apostrophes)

(29) Le latin Charpin en a donne une demonstration magistrale comme le

grec, ne possede aucun lexeme equivalent (...). (article scientifique)

(30) Mais si vous ne le faites pas, et aux deux sens du mot, je viens de m'en
apercevoir, jouer avec son instrument des le debut, quelque chose est
definitivement perdu (oral, < Authier-Revuz)

(31) La phrase - est-il besoin de le rappeler ? constitue dans notre tradition

grammaticale une notion fondamentale qui, depuis PAntiquite, fixe sa limite a

notre discipline. (article scientifique)

Precisons que, dans ce dernier exemple, le statut logique du referent du
pronom reste ambigu : ce dernier peut referer aussi bien au contenu
propositionnel qu' a l'acte d'enonciation effectue. De tels cas ont etc decrits
par Berrendonner (1994) : le locuteur Ore, grosso modo, un referent "a
geometric variable", amalgamant deux representations en une entite
indifferenciee, un objet "indiscret". Les gloses meta-enonciatives

14 Corblin (1991, 142), park de "reference indistincte" apropos du pronom sujet ca /ce,
pronom qui laisse ouverte la categorisation du reel auquel it s'applique, et n'implique
pas une delimitation precise du referent. Pour Cadiot (1988, 177-178), la specificite du
demonstratif ce tient en ce qu'il permet de conserver un acces propositionnel au
referent.
15 On trouve egalement des emplois similaires avec le nom chose, dont le contenu
intensionnel est des plus tenu, ou vague. Cf. l'exemple suivant : Tu as decide °et
j'approuve tout a fait la chose P d'abandonner tes legons. Voir a ce sujet Kleiber
(1987).
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examinees maintenant en fourniront d'autres attestations (cf. aussi
Apotheloz & Reichler-Beguelin, ici-meme).

5. Anaphores et meta-enonciation

On peut faire l'hypothese que l'operation syntaxique d'insertion rend tres
probable l'intervention d'une operation logique dans le traitement ou la
saisie des objets16. En effet, it est flagrant qu'un nombre eleve d'incises
opere en quelque sorte un double decrochement, la rupture de la connexite
syntaxique s'accompagnant d'un "saut" au niveau metalinguistique. Ainsi
le marquage du decrochement parenthetique (a l'oral, par l'intonation,

ecrit, par la ponctuation) ne serait pas simplement le signe d'une non
integration syntaxique, mais jouerait comme indice du passage a cet autre
niveau. Rien d'etonnant des lors que, dans notre corpus, les expressions
dont le referent est un objet langagier (denomination d'une categorie
grammaticale, d'une structure syntaxique, d'un argument, d'un acte de
langage, etc.) soient majoritaires. Les enonces meta-enonciatifs ont ete
largement inventories et minutieusement (Writs par J. Authier-Revuz. Sans
pretendre a l'exhaustivite, je me bornerai a mettre en relief certaines
caracteristiques des anaphores reflexives, relatives d'abord a un signe isole
de la chaine, ensuite a l'enonciation elle-meme.

5.1. Mises a distance locales

Une premiere remarque tient au choix du site syntaxique de l'insertion,
opere en fonction d'un critere de "proximite" au sens tout a fait materiel du
terme. Les gloses meta-enonciatives font en effet irruption, sans
consideration des solidarites syntaxiques les plus etroites, au plus pres du
signe qu'elles commentent (Authier-Revuz, 1991, 1993)17 :

(32) [...] dans cette decouverte, le mot est bite mais tans pis, de soi que fait Freud.

(oral, conference < Authier-Revuz)

16 La probabilite confine d'ailleurs a la quasi certitude lorsque la parenthese brise des
solidarites particulierement fortes entre constituants de la phrase hote (voir exemples
(32) a (34) infra).
17 Pour revenir a l'exemple (8) supra, mentionnons que l'interpretation retrospective
semble inhibee autant par la presence du coordonnant et (externe a la parenthese), que
par les inferences liees a la nature de l'anaphorique.
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(33) n'y a-t-il pas tout de meme, une question de, je dis le mot en hesitant, /sante

morale qui joue pour l'adolescent dans son contact avec la drogue (oral,
< Authier-Revuz)

(34) i(1) faudrait vraiment que: tout 1(e) monde soit concerne / par euh: la la: °bon

tant pis pour le mot /° euh: purification de notre environnement \ (oral)

On le voit, cette proximite est relative aussi bien au contexte gauche qu'au
contexte droit, mais, les commentaires metalinguistiques ayant le plus
souvent une fonction "reparatrice" (Berrendonner, 1993), ils interviennent
plus frequemment juste apres l'enonciation du signe donne ou juge comme
"problematique". Dans le cas inverse du commentaire preventif, le fait que
la parenthese doive etre "accrochee" au segment suivant est, a l'oral,
souvent marque intonativement par un accent d'intensite, signale dans
l'exemple (33) par la barre oblique avant le mot sante, et dans l'exemple
(34) par la mise en gras de la premiere syllabe de purification. Emphase
prosodique qui correspondrait, a l' &fit, a l'usage des guillemets.

Il faut noter toutefois deuxieme remarque que le marquage intonatif ou
typographique de la "source" n'est pas necessaire; it correspond
simplement aux cas ot1 l'expression visee par le commentaire est
explicitement "mise a distance" ou "dedoublee" a l'interieur de l' &once
cadre deja :

(35) L'affaire [...] &voile une radicalisation du "debat" (pour autant que le mot

convienne) economique en France. (presse, < Authier-Revuz).

(36) Philippe Joye (...) est aussi inclassable que son parti. Non, "Babar" - le
surnom lui vient de la troupe -, individualiste impenitent, derange et desoriente.

(presse)

L'emploi des guillemets" ici signale que l'expression mise a distance est
utilisee a la fois "en usage" et en "mention". Autrement dit, a mon sens, le
locuteur actualise ou superpose ostensiblement deux objets-de-discours,
l'un etant l'entite designee par le nom (dont le N fournit le signalement),
l'autre prenant le N lui-meme pour objet. La connotation autonymique

18 "Guillemets" realises a l'oral aussi, generalement sous la forme de signaux
prosodiques particuliers (accent d'insistance par exemple).
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ainsi exhibee appelle la glose meta-enonciative 19 dans laquelle intervient
une forme de rappel du seul objet-signe. Dans cette optique, on pourrait
considerer l'anaphorique en question comme co-referentie120. L'indication
explicite du double jeu (en usage et en mention) n'est toutefois pas une
condition necessaire pour une anaphore metalinguistique du meme type
que les precedentes :

(37) Le concert - le mot est sans doute impropre ! - ou P. devait chanter a encore

ete report& (presse)

(38) ce qu'il en est [...] du phantasme qui, selon la formulation de Lacan, rend le

plaisir apte au desk. (ecrit scientifique, < Authier-Revuz)

(39) Quelques heures plus tard, Moustique, (car it s'appelait comme fa) est arrive

en courant. (copie d'eleve)

(40) une etude montre que l'illettrisme / °on prefere ce terme a celui
d'analphabetisme Pest repandu en Suisse comme dans d'autres pays d'Europe \

(oral, radio)

(41) Une veritable analyse logique, pour justifier ce nom, devrait distinguer avec

soin ces deux elements (...) (article scientifique)

On peut y voir un type particulier d'anaphore associative, en supposant que
tout objet-de-discours mis en memoire par des moyens linguistiques
comporte A titre d' ingredient le ou les signes verbaux qui ont contribue A sa
construction, consider& dans leur materialite, et porteurs d'attributs
typiques ("concert" est un mot, "Pierre qui roule n'amasse pas mousse" est
un proverbe, etc.). Une autre explication est basee sur Phypothese que le
discours met en memoire non seulement des referents correspondant A des
notions, mais aussi, parallelement, et de fawn indiscriminee, des referents
correspondant A la representation des signes utilises, categorisables selon
le savoir grammatical du locuteur comme mot, terme, nom, formule, etc.
(Berrendonner et alii, a paraftre)21. Le pointeur metalinguistique serait alors

19 La mise a distance °per& par les guillemets designe, selon J. Authier-Revuz, le lieu
d'une "suspension de prise en charge", qui "determine une sorte de creux a combler",
"un appel de glose" (1981, 128).
20 Reste a expliquer pourquoi l'emploi des pointeurs pronominaux est soumis
restrictions, du moins dans les contextes parenthetiques que j'examine (un pronom n'est
pas totalement exclu, comme le montre l'exemple celebre de J. Lyons (1980, 289) : Ca,
c'est un rhinoceros. Un quoi ? Tu peux me repeler ?).
Il est vrai que Lyons exclut ce type d'exemples, qualifie de deixis textuelle, du domaine
de ]'anaphore...
21 J. Authier-Revuz denomme "pseudo-anaphore deictique" ce type d'expression
organisant le "couplage, sur la chaine, d'un sign et de la designation, meta-enonciative,
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une forme d'anaphore co-referentielle, la parenthese operant explicitement
le passage d'un aspect cognitif a l'autre, ou une saisie deliberee de
l'arriere-plan proprement langagier.

Pour terminer, et brievement, les exemples ci-dessus manifestent qu'il
faudrait examiner soigneusement les contraintes pesant sur le choix du
predetenninant, defini ou demonstratif, des expressions anaphoriques dans
les gloses meta-enonciatives. Je me contenterai de mentionner que le defini
est majoritairement elu dans des expressions predicatives (le mot est
faible/bete/impropre...) et apparait dans des expressions plus ou moins
figees :

(42) le cocktail journalistico-litteraire, passez-moi ['expression, qui fait de Lire...

(< Authier-Revuz)

(43) au Conseil des Etats / je vois qu'on a pris si vous m(e) passez ['expression /

le taureau par les comes / (oral)

types d'exemples qu'il faudrait mettre en rapport avec la frequence des
anaphoriques zero rencontres dans des d'incises stereotypees :

(44) Les scenes et les episodes s'enfilent, si j'ose dire, comme les protagonistes

n' importe comment et par tous les bouts [...] (< Authier-Revuz)

Le demonstratif, quant a lui, parait se combiner mieux avec des
predications "accidentelles" et non determinatives (voir l'exemple (8)
supra), ou lorsqu'il est saisi en "contraste interne" (exemple (40)22). II est
cependant difficile d'expliquer les raisons du choix preferentiel opere pour
l'article defini, quand it pourrait etre remplace sans probleme par le
demonstratif. Le fait que ]'operation d'insertion parenthetique suffise a
assurer la, saillance des objets contribue peut-etre a ce que le defini soit
majoritairement selectionne, l'emploi du demonstratif pouvant apparaitre
alors comme redondant, ou operant un surmarquage plus ou moins
necessaire. Ainsi, remarquons simplement qu'en (44) l'anaphorique zero
pourrait etre aussi bien un pronom neutre clitique (si j'ose 0 dire = si j'ose
le dire) qu'un demonstratif tonique (si j'ose dire 0 = si j'ose dire fa).

de ]'occurrence de ce signe" (1987, 29); pour cet auteur, ]'aspect deictique provient du
fait que la rfference ne s'etablit pas envers un objet validd au prealable, dans une unique
dimension "en mention".
22 La saisie se fait bien, selon les termes de Kleiber, en connexion etroite avec le
contexte d'enonciation (1986, 65).
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5.2. Prises en charges globales

Le rapport au dire peut aussi s'effectuer par un "empaquetage" global de
l'enonciation (Descombes Denervaud & Jespersen, 1992). Dans le cas des
insertions parenthetiques, le fait notable est la frequence des structures
predicatives du type c'est + SN : la reference floue etablie au moyen du
pronom demonstratif suffit a poser une operation explicite de
denomination, grace a la raise en equivalence operee avec le SN. Signalons
que ce dernier peut etre soit un defini, generalement specifie par une
expansion determinative, qui presuppose que l'objet est deja identifie, soit
un indefini, qui introduit et categorise explicitement un nouveau referent

(45) La mode feminine - c'est du moins l'hypothese que je defends dans mon

livre - est tout entiere tournee vers l'avenir et le renouvellement. (presse)

(46) Plus précis qu'une critique generale des choix actuels de la recherche en

France, l'Homme occulte s'attache avant tout a mettre en evidence l'evincement

dramatique de l'homme (dans sa dimension psychologique) de cette recherche. Cet

evincement - c'est la these defendue - trouve sa source dans l'attitude
reductionniste outranciere de la politique scientifique recente. (presse)

(47) to devrais / °c'est une simple suggestion /0 to mettre a ranger tes affaires \

(oral)

Ces emplois sont a rapprocher de nombreuses appositions (qu'on pourrait
decrire comme des structures attributives elliptiques) :

(48) On park generalement remarque banale pour exercer une influence :

consoler, persuader, convaincre, faire agir, ennuyer ou embarrasser, ...etc. (article

scientifique)

(49) [...] c'est le village mentionne qui est choisi, parce que, information dont

nous discuterons dans la deuxieme partie, les villages ont normalement une
eglise. (article scientifique)

Une ultime remarque pour preciser que les emplois resomptifs qui prennent
la forme d'un SN demonstratif sont, de facon non specifiques aux
parentheses, l'occasion de doubler la denomination de visees
argumentatives (cf. Apotheloz & Reichler-Beguelin, ici-meme, et Reichler-
Beguelin, 1995). C'est ce qui se passe en (50), on la parenthese intervient
pour selectionner un aspect d'un contenu argumentatif complexe :

2 t



220 Notes sur l'interpritation des expressions referentielles dans les parentheses

(50) Le Choeur des XIV, tines rarement limite par ses moyens vocaux d'excellente

formation amateur - ces reserves concernent une maltrise encore inegale des
diversifications de nuances laisse cependant une tres forte impression de
maturite vocale. (presse)

Le contenu de l'apposition propose en effet des informations qui articulent
des lignes argumentatives antagonistes : l'operateur tres rarement inverse
les presupposes negatifs lies a l'emploi de l'adjectif limite; cette
appreciation positive est confirm& par l'adjectif excellent, mais temper&
par le predicat amateur, vraisemblablement co-oriente a limite. Toutefois,
la ligne argumentative majeure semble etre laudative, ce qui entre alors en
contradiction avec le contraste introduit par le connecteur cependant du
constituant final, au contenu argumentatif positif lui aussi. L'emploi de
l'anaphorique axiologiquement marque comme negatif ces reserves corrige
la hierarchisation des lignes argumentatives etablie auparavant.

Dans ce cas, comme dans tous les autres, la rupture que constitue
l' insertion de la parenthese est largement contrebalancee par les inferences
complexes que son interpretation met en oeuvre. La suspension de l'enonce
encadrant qu'elle opere active les processus dynamiques de
reconfigurations des objets-de-discours vises, et la non integration formelle
des constituants se resout lors de la reintegration de la schematisation
intercalee dans la representation cadre.
Conventions de transcription

intoneme progredient
// ton supra-haut

intoneme conclusif
pause nette
allongement syllabique

(xxx) constituant omis
xxx accent d'intensite portant sur le segment mis en gras
°xxx° decrochement caracteristique du registre
xxx mot interrompu
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Construction de la reference et
strategies de designation'

Denis Apotheloz, Universite de Fribourg

Marie-Jose Reichler-Beguelin,
Universites de Fribourg et de Neuchatel

Bien que les mots soient des noms des choses, nous
utilisons neanmoins les mots non en vue de signifier les
choses, mail de signifier ces modifications mentales qui
sons causees en nous par les choses.

Bo&e, Commentaire du De lnterpretatione.2

Resume

Les etudes recentes consacrees aux referents dits evolutifs se proponent

d'analyser les contraintes qu'exercent, sur les anaphores pronominales, les

transformations ou metamorphoses subies "ontologiquement" par les
referents du discours. Critiquant les prerequis methodologiques et
epistemologiques sous-jacents a cette lignee de travaux, le present article

illustrera une conception concurrente, resolument non realiste, de la
reference linguistique. Dans un premier temps, on expliquera pourquoi it est

preferable de renoncer a concevoir les referents du discours comme des

"choses", et on argumentera en faveur d'une conception representationnelle

et constructiviste de la reference; ceci conduit A concevoir les referents

comme des objet-de-discours, modelisables sous la forme d'un ensemble

par definition evolutif d'informations incluses dans le savoir partage par

les interlocuteurs. Dans un second temps, on soulignera que le
conditionnement contextuel des designateurs linguistiques depend d'abord

de facteurs socio-culturels et pragmatiques, et non prioritairement de
facteurs referentiels au sens extensionnel et chosiste du terme. Enfin, on

1 Recherche financee par les subsides Nos 12-27794.89, 12-33751.92 et 1213-
39611.93 du FNRS.
2 Cite par F. Nef, Le langage une approche philosophique. Paris : Bordas, 1993,
p. 61.
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228 Construction de la reference et strategies de designation

resituera la problematique des referents evolutifs dans le cadre plus large de

ce que nous appelons revolution de la reference, en proposant une
typologie des principales operations discursives auxquelles donnent lieu les

expressions anaphoriques. Qu'elles soient pronominales ou lexicales,
celles-ci permettent au locuteur non seulement d'enteriner les
transformations subies par l'objet-de-discours designe, mais aussi de les

ignorer deliberement, ou encore, tout simplement, de les realiser, en operant

une recategorisation explicite ou implicite de l'objet, ou mane un
mouvement de la reference.

Introduction

Le propos de cet article est d'expliquer notre position sur la problematique
connue sous ]'appellation de "referents evolutifs", telle qu'elle a ete
recemment developpee dans la litterature sur l'anaphore, notamment dans
les travaux de Charolles & Schnedecker (1993), Schnedecker & Charolles
(1993), ainsi que Charolles & Francois (a paraitre), et Schnedecker (a
paraitre)3.

Notre etude se compose de trois parties. La premiere introduit a la
problematique des referents evolutifs, en soulignant ce qui fait a nos yeux
Pinter& et les limites de cette notion; notre reflexion nous conduit
notamment a poser une distinction, que nous jugeons capitale, entre
referent mondain d'une part, objet-de-discours de l'autre. La seconde
partie, revenant a une perspective plus proprement linguistique, rappelle
partir d'exemples concrets une propriete selon nous essentielle des langues
naturelles s'agit de la plasticite des signifies lexicaux; nous en
soulignons les consequences sur les procedures de designation et de
categorisation. Enfin, la troisieme partie, centree sur l'emploi des
expressions referentielles anaphoriques, a pour but d'explorer les

3 Les dices recherches ont ete menees dans le cadre du projet l'"Anaphore et son
traitement" du Reseau Cognisciences Est (soutenu par le Programme Cognisciences,
PIR-CNRS). Sur l'obligeante initiative de Michel Charolles, nous avons participe nous-
memes aux travaux de ce Reseau en cant qu'equipe associee. Merne si les Wes
presentees ici sur la problematique des referents evolutifs ne coincident pas, loin s'en
faut, avec les positions de nos collegues, nous tenons a engager ici une controverse tout
amicale : diet& par le souci de parvenir a un modele global satisfaisant de l'anaphore,
notamment pronominale, la discussion dans laquelle nous nous engageons sur ce point
de doctrine précis n'entame en rien l'estime que nous inspirent les publications
produites dans le cadre du Reseau.
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principales operations et strategies discursives qui contribuent i3 faire
evoluer la categorisation lexicale et/ou le bagage de connaissance associes
aux objets-de-discours, qu'il y ait eu ou non modification "ontologique" du
referent, c'est-à-dire du correlat extra-langagier des objets-de-discours. Sur
ce troisieme volet, notre propos et celui de D. Dubois et L. Mondada, dans
ce meme volume, peuvent etre consideres comme complementaires.

De maniere generale, nous argumenterons dans cet article en faveur d'une
conception constructiviste de la reference, en explorant methodiquement la
facon dont les sujets parlants controlent, dans leurs productions
langagieres, l'evolution de ce que nous appelons les objets-de-discours4;
nous assumerons pleinement le postulat selon lequel les dits objets-de-
discours ne preexistent pas "naturellement" a l' activite cognitive et
interactive des sujets parlants, mais doivent etre congus comme les
produits fondamentalement culturels de cette activite. Par ailleurs, nous
adopterons ici un point de vue strictement linguistique sur le probleme de
la reference, a l'exclusion de toute consideration philosophique ou
metaphysique.

Sans vouloir anticiper sur la suite, it est d'ores et déjà Clair que nous
rejetons toute conception realiste de la signification, dans laquelle le
signifie se reduirait a une relation rigide, non manipulable par les sujets
parlants, entre la langue et le monde. Le present article montrera au
contraire que ce sont bel et bien les usagers de la langue, en tant que sujets
de l'interaction verbale, qui sont au centre des activites de designation.

1. Des referents "evolutifs" aux objets-de-discours

1.1. Dans les travaux signal& en introduction, Charolles et Schnedecker se
sont donne pour propos d'etudier ce qui se passe, du point de vue des
designateurs, et plus particulierement des anaphoriques pronominaux,
quand ils renvoient

"a une entite qui subit, au fur et a mesure que le discours se
developpe, divers avatars portant gravement atteinte a son etat, au
point que l'on peut se demander si, au terme de ces avatars, on a

4 Cette notion, empruntee A la logique naturelle de Grize (cf. Grize, 1982), sera reprise
sous 1.3.2.4.
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230 Construction de la reference et strategies de designation

toujours affaire a la meme entite et si donc it est encore possible de
parler de coreference" (Charolles & Schnedecker 1993: 106).

L'enjeu consiste donc a examiner ce qu'il advient, dans le discours, des
referents dits "evolutifs", notion dont les auteurs que nous venons de citer
attribuent la paternite a G. Brown et G. Yule5. Le programme de recherche
est en fait ambitieux, puisqu'il s'agit de

"formuler des hypotheses sur les possibilites de reprise pronominale
la suite d'un dnoncd decrivant un proces transformateur" (Charolles &
Francois, a paraitre, p. 1).

1.2. Pour que la discussion ne demeure pas a un niveau purement abstrait,
examinons deux des exemples discutes par Charolles & Schnedecker
(1993 : 123). Dans le premier, ces auteurs imaginent une situation dans
laquelle ont ete melanges de l'eau (nom feminin) et du whisky (nom
masculin), et se posent la question de savoir quel type de pronom (feminin
ou masculin) serait le plus probable dans des verbalisations ddcrivant cette
situation, selon : (a) l'ordre dans lequel les deux referents (1' eau et le
whisky) ont ete introduits dans le discours, et (b) la proportion de l'une et
l'autre substances dans le verre. Its "constatent" alors que (nous mettons
constatent entre guillemets, car c'est la precise ment que se presente une
difficulte) :

Le premier referent a avoir ete designer dans le discours (i.e. le premier
des deux liquides a avoir ete introduit dans le verre) confere en quelque
sorte au mélange sa categorisation linguistique la plus fondamentale, la
plus pregnante, de sorte que c'est lui qui tend a selectionner un pronom
ulterieur designant le melange.

( I) Il versa du whisky dans un verre. Il y ajouta de l'eau... et it le but. (Leur

exemple 14)

5 En realite, dans leur ouvrage de 1983, Brown & Yule argumentent en faveur d'une
conception non substitutive de la valeur du pronom de troisieme personne. Pour illustrer
cette these au demeurant incontestable ils se servent d'une recette de cuisine, bien
connue des inities sous le nom d'"exemple du poulet" :

Tuez un poulet actif et bien gras. Preparez-le pour le four. Coupez-le en quatre
morceaux et faites-le rotir avec du thym pendant une heure.

Dans cette sequence, les auteurs observent que les trois pronoms le successifs ne
sauraient etre interpret& comme des substituts purs et simples d'un "antecedent" textuel
un poulet actif et bien gras. Le phenomene peut etre attribue pour le dire vice aux
effets semantiques des predicats "transformationnels" tuer et couper, par rapport
auxquels le referent discursif occupe le role semantique de patient.
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(2) II versa de l'eau dans un verre. II y ajouta du whisky... et il la but. (Leur
exemple 15)

Cette tendance est renforcee si, a cet ordre de presentation, s'ajoute une
indication signalant que la proportion des deux liquides est clairement en
faveur du premier element verse.

(3a) II versa trois doigts de whisky dans un verre. II y ajouta un tout petit peu

d'eau... et il le but. (Leur exemple 16)

(3b) II versa trois doigts d'eau dans un verre. II y ajouta un tout petit peu de

whisky... et il la but. (Leur exemple 17)

Dans (3a), declarent les auteurs, "on ne peut carrement plus" enchaIner sur
et il la but, pas plus que dans (3b), sur et il le but. La raison en serait que
l'identite de la chose designee par la denomination de eau dans (3a) et par
celle de whisky dans (3b) est affect& a un point tel que le mélange ne peut
plus etre appele eau dans les conditions decrites par (3a) et whisky dans
celles (Writes par (3b)6.

Le second exemple est le suivant :

(4) Prenez quatre morceaux de sucre. Faites-les fondre dans de l'eau et portez -les

A ebullition. (Leur exemple 13)

Selon les auteurs, apres un predicat comme faire fondre, it n'est plus
possible de rappeler anaphoriquement les quatre morceaux de sucre au
moyen du pronom les. La raison en serait que, une fois dissous dans l'eau,
les morceaux de sucre ne sont plus perceptibles.

1.3. Ce type d'analyse souleve selon nous d'importantes difficultes, que
nous allons maintenant tenter d'exposer.

13.1. Un usage insuffisamment controle des intuitions d'acceptabilite

1.3.1.1. Tout d'abord, il se pose bien evidemment la question de savoir
quel statut et quel degre de confiance on peut accorder a des affirmations
du genre "il est impossible de reprendre...", "on ne peut enchainer sur...",
"ce pronom passe moins bien que...". Les auteurs eux-memes semblent

6 Nous n'entrerons pas en matiere ici sur la conception de l'accord qui preside A ce
type de reflexion : sur cette question, bien moins simple qu'il n'y parait, on se reportera

Berrendonner & Reichler-Beguelin (1995).
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parfois hesiter dans leur diagnostic, et parfois meme frolent la
contradiction. Ainsi, Charolles & Francois (a paraitre), commentant
l'exemple suivant...

(5a) Sophie broya deux morceaux de sucre puis les mit dans son cafe. (Leur
exemple 79)

(5b) ?? Sophie broya deux morceaux de sucre puis le mit dans son cafe.

...ecrivent que
"le pronom peut parfaitement renvoyer aux entites dans leur etat
comptable initial mais beaucoup plus difficilement a leur contrepartie
massive obtenue a l'issue du proces" (p. 42).

De l'avis meme des auteurs, broyer comme faire fondre de l'exemple (4)
sont pouitant tous deux des predicats qui transforment une entite comptable
en une entite massive7. Dans le cadre logique de leur demonstration, on
pourrait des lors s'attendre, dans (4) et dans (5), a ce que les memes causes
produisent les memes effets.

Or, si l' on y regarde de plus pres, on s'apercoit que les caracteristiques
transformationnelles des predicats broyer ou faire fondre ne sont pas
l'unique parametre qui intervient dans le jugement d'acceptabilite porte sur
la forme du pronom subsequent. De toute evidence, la perplexite que peut
eventuellement susciter l'exemple (4) ne resulte pas de la premiere
predication (faire fondre); elle a pour origin la seconde predication (porter
a ebullition), qui tend A selectionner comme argument objet un element
represents comme prototypiquement liquide, ce qui n'est pas le cas du
sucre. Comme la langue fournit d'autres possibilites d'anaphore que le
pronom (anaphore zero : portez a ebullition, ou anaphore lexicale : portez
le tout a ebullition), on comprend que le pronom soit plutot evite dans ce
cas, du moins dans des conditions de communication relativement
controlees. II suffirait toutefois de modifier la seconde predication pour
rendre l'anaphorique les tout A fait acceptable :

7 Notons qu'il y a une constante oscillation, dans les textes que nous avons cites, entre
entite massive ou comptable, et nom massif ou comptable. Or, it est bon de rappeler ici
que la qualite "massif' ou "comptable" n'est pas un attribut du reel, mais de la saisie du
reel par I'homme (elk est deja un fait anthropologique). Voir A ce propos les
observations de Whorf (1969: 83-86) sur les langues amerindiennes, en particulier le
hopi.
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(4a) Prenez quatre morceaux de sucre. Faites-les fondre dans de l'eau et, a feu vif,

reduisez-les a Petat de caramel.

Les exemples (5a) et (5b) donnent lieu a des observations identiques : si
l' on fait varier le predicat integrant le pronom, acceptabilite de celui-ci
peut s'en trouver modifiee, comme on le voit en comparant (5c) et (5d) :

(5c) Sophie broya deux morceaux de sucre puis retala sur le gateau.

(5d) Sophie broya deux morceaux de sucre puis les etala sur le gateau.

En restant dans le cadre methodologique de Charolles & Francois, it nous
parait en effet plausible de soutenir que (5c) "passe" mieux que (5d), qui
produit une interpretation parasite referentiellement invraisemblable etaler
les morceaux (plutot que le produit du broyage). Dans (5a) au contraire,
pour des motifs socio-culturels assez clairs8, le predicat mettre dans son
cafe induit le maintien, par le biais de l'anaphore, de l'information
quantitative vehiculee par deux morceaux.

Dans revaluation de ces exemples, it y a toutefois un biais, qui concerne
(5c) comme (5b), et dont ne tiennent pas compte Charolles & Francois dans
leur commentaire. En effet, quand on a affaire a une structure N1 de N2
comme deux morceaux de sucre, le rappel pronominal du referent introduit
par N2 est soumis a une proscription normative si N2 est non determine. Le
phenomene peut expliquer, le cas echeant, la persistance d'une certaine
gene a propos de (5c), meme si la norme en question n' est pas
generalement respectee.

1.3.1.2. Deux conclusions d'ordre different decoulent de cette rapide
investigation. Premierement, d'un point de vue methodologique, elle rend
attentif aux difficult& qui president a l' application des tests d'acceptabilite,
plus particulierement quand ils portent sur des structures discursives : le
principal danger qui guette alors le linguiste9 consiste a sous-estimer la
complexite des criteres qui interviennent dans les jugements de bonne
formation. Secondement, du point de vue de la theorie des processus
anaphoriques, les tests de commutation, somme toute classiques, operes ci-
dessus a propos de (4) et (5), autorisent a douter tres serieusement que les

8 La question du "nombre de sucres" que l'on met dans le café est, comme on sait,
mondainement et dietetiquement pertinente...
9 Wine quand it idealise radicalement ses donnees, comme le font Charolles et
Francois.
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effets d'un predicat transformationnel sur l'anaphorisation ulterieure du
referent affecte puissent etre consideres uniquement en fonction des aleas
"identitaires" qui en resultent pour le referent, et sans tenir compte des
predications ulterieures qui incluent l'anaphorique lui-meme.

1.3.1.3. De maniere plus generale, le probleme se pose egalement de savoir
si c'est a l'intuition du linguiste de determiner quel est l'empan referentiel
des denominations, et donc de fixer des frontieres a l'emploi de lexemes
tels, par exemple, que eau ou whisky. Tout porte a en douter, a plus forte
raison lorsque les donnees censees foumir des indications sur ces frontieres
sont construites de toute piece, epurees de tout contexte de production, et
ou l'ultime critere invoque est entierement subjectif10. Insistons sur le fait
qu'en semantique du discours, une donnee linguistique in vitro est une
don't& incomplete, sur laquelle it est extremement &heat de porter un
jugement d'acceptabilite; de sorte qu'en ce domaine, et comme nous
l'avons developpe dans d'autres travaux, la seule voie scientifiquement
valide et epistemologiquement acceptable est l'observation des
comportements linguistiques effectifs. On s'apercoit alors que certains
enchainements reputes improbables sont frequemment produits, souvent
avec une fonction pragmatique precise, et qu'ils passent le plus souvent
inapercus dans la communication verbale courante. C'est que l'ajustement
des designations est tributaire d'une multitude de facteurs, comme cela
apparaitra plus en detail dans la suite de notre article, et qu'il est artificiel
de chercher a le regenter hors de tout contexte concret de production.

Ainsi, la premiere reserve que l'on peut formuler par rapport a la
problematique des referents evolutifs est que le programme de recherche
auquel elle donne lieu repose, pour une part en tout cas, sur une demarche
eminenunent discutable au plan methodologique.

1.3.2. Une ontologie naïve comme principe de l'investigation
linguistique

1.3.2.1. Ensuite, on peut legitimement s'interroger sur l'interet linguistique
d'une telle demarche. Car que fait-on au juste quand on se livre au genre de
manipulation rapporte ci-dessus ? Rien d'autre, au fond, que d' aller

10 Pour des considerations plus developpees sur ces questions, voir Reichler-Beguelin
(1993b) et (1994).
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chercher dans le reel extralangagier les principes censes regler les usages
linguistiques (ceux-la memes dont on cherche a mettre au jour le
fonctionnement). Or, sans vouloir refaire la querelle des universaux, it nous
parait que la demarche qui vient d'être (Write, si elle n'est pas
scrupuleusement ponderee, aboutit a faire du langage un &calque de la
realite. Et, consequence plus grave encore, elle conduit presque
inevitablement a substituer a l'investigation linguistique une analyse
ontologique ou une physique naives. On aura, par exemple, a se demander
quelle proportion de whisky doit contenir l'eau qu'il y a dans un verre pour
que le breuvage puisse encore etre appele whisky, et donc etre designe
ulterieurement par un pronom anaphorique masculin plutot que feminin;
se demander jusqu'a quel degre de destruction une chaise peut encore etre
appelee une chaise, ou encore combien de fois on peut se permettre de
dechirer un billet de banque sans qu'il perde son identite de billet de
banque (Charolles et Francois, a paraitre p. 3). On sera aussi porte
confondre regulierement impossibilite grammaticale et impossibilite
referentielle, par exemple en relevant qu'"on ne peut avoir" L'etudiante
effaca un ficher puis l'imprima (ibid., p. 30), etc. Or, it nous semble qu'on
n'attend pas du linguiste qu'il statue sur la legitimite des designations
lexicales, ni sur ce qu'on a le droit ou non de dire du reel sans quitter le
cadre de l'"empiriquement possible" ou du "scientifiquement valide"; sa
tache bien plus complexe au demeurant est d'enregistrer les pratiques
langagieres des usagers, et d'en rendre compte.

1.3.2.2. A cet egard, nous nous sentons davantage en accord avec le volet
empirique des travaux sur les referents evolutifs, tel qu'on peut le trouver
dans Schnedecker & Charolles (1993) et Schnedecker (a paraitre). Dans ces
deux etudes, les auteurs sont conduits a mettre l'accent, dans une
perspective narratologique, sur les variations d' instance focale ou de "point
de vue" qui conditionnent la forme prise par les anaphores pronominales
dans des textes racontant des metamorphoses 11. Toutefois, malgre interet
du propos et des exemples analyses, certains commentaires nous paraissent
marques, encore une fois, par une preseance indue accord& au parametre

11 Notons qu'en realite, les problemes de point de vue se posent pour tous les
referents, qu'ils soient pris ou non dans un processus d'evolution. Cf. Reichler-Beguelin
(a paraitre), qui examine l'emploi des pronoms dans les contextes d'heterogeneite
enonciative.
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"ontologique", au detriment de tous les autres. Reprenons un exemple
analyse par Schnedecker (a paraitre, p. 5) :

(6a) [...] La jeune femme leva les yeux. Orlando les vit briller d'un éclat qui

resplendit parfois sur les theieres mais rarement sur un visage humain. A travers

ce glacis d'argent, la jeune femme laissa monter vers lui (car it etait un homme

pour elle), un regard d'appel, d'espoir, d'apprehension, de crainte. (V. Woolf,
Orlando, IV, biblio/poche: 234) (Son exemple (6), les italiques sont de nous. Le

personnage clenomme Orlando est une femme deguisee en homme, ce qui a ete

pre..cis6 dans le contexte precedent.)

Pour Schnedecker, le referent designe par Orlando est rappele par lui en
fonction du point de vue "borne" du personnage designe comme la jeune
femme, qui ne sait pas qu'Orlando est &guise; un anaphorique au feminin
(vers *elle) meriterait asterisque dans le contexte en question.
Schnedecker attribue "l'emploi du genre masculin dans la chaine
referentielle" au fait suivant

"les anaphores pronominales qui entrent dans la portee du compte
rendu de perception ne peuvent saisir que l'ontologie (au sens quinien
de "ce qu'il y a" sous les yeux de l'observatrice) apparente du
personnage, c'est-a-dire ses proprietes d'être male." (Ibid.)

Nous ne contesterons pas, bien stir, que dans vers lui de (6a), le pronom
masculin reflete le point de vue du personnage designe par la jeune femme,
ce qui est d'ailleurs explicitement confirme par la parenthese
metadiscursive (car it etait un homme pour elle). Cependant, it nous
semble que la facon dont est operee l'anaphore pronominale dans le
contexte de (6a) depend aussi, en parallele, d'une necessite pragmatique
etrangere aux questions "ontologiques" ou "focales", mais tout aussi
importante communicativement. L'opposition de genre est en effet
exploitee pour menager un contraste maximal entre les designateurs des
deux objets-de-discours en presence, la jeune femme et Orlando. Ce
contraste, assure par l'opposition elle/il, stabilise provisoirement la
distribution des marques de genre dans la micro-structure textuelle,
facilitant ainsi le travail de l'interprete; cette repartition permet en
particulier d'eviter une interpretation parasite par le reflechi, qui ne
manquerait pas d'intervenir si l'on avait affaire a une sequence telle que la
jeune femme laissa monter vers elle... (dans le meme sens, cf. sous 3.1.2. le
commentaire de l'exemple (27)). Cette interpretation parasite est d'ailleurs
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la seule raison valable que l'on peut invoquer pour rejeter comme
malforme ou comme problematique un rappel vers elle dans le contexte en
question.

Pour appuyer notre hypothese pragmatique, substituons a La jeune femme
de la premiere phrase un SN masculin Le jeune garcon, tout en maintenant
sous leur forme originale, tels qu'ils sont assures dans (6a), les rappels
pronominaux du referent discursif Orlando:

(6b) [...] Le jeune garcon leva les yeux. Orlando les vit briller d'un éclat qui
resplendit parfois sur les theieres mais rarement sur un visage humain. A travers

ce glacis d'argent, le jeune garcon laissa monter vers lui (car it etait un homme

pour lui), un regard d'appel, d'espoir, d'apprehension, de crainte. (Exemple
modifie par nous)

Les incidences de cette simple commutation sont d'une ampleur
surprenante, et Pinterpretation des pronoms anaphoriques devient alors fort
malaisee en raison d'une proliferation d'ambiguItes referentielles. Or, les
conditions de lecture s'amelioreraient notablement si le contraste entre les
designateurs des deux objets-de-discours etait retabli, ce qui est possible
dans le contexte en cause a condition de rappeler Orlando par reference a
son sexe "veritable", avec un pronom au feminin (la manipulation entraine
une necessaire adaptation du contenu de la parenthese, pour laquelle
plusieurs propositions sont evidemment possibles) :

(6c) [...] Le jeune garcon leva les yeux. Orlando les vit briller d'un éclat qui

resplendit parfois sur les th6ieres mais rarement sur un visage humain. A travers

ce glacis d'argent, le jeune garcon laissa monter vers elle (sans savoir qu'elle etait

une femme), un regard d'appel, d'espoir, d'apprehension, de crainte. (Exemple

modifie par nous)

7
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Ces observations confirment, d'une part que la presence d'un verbe de
vision A la troisieme personne n'entraine pas ipso facto une saisie de l'objet
"du point de vue" du sujet de conscience mis en scene dans le texte (en
effet, (6c) n'est pas une sequence discursive impossible)12; d'autre part,
que le parametre "ontologique", meme couple a celui de l'"instance
focale", ne suffit pas pour prevoir la forme prise par l'anaphore
pronominale pointant un referent discursif (en effet, (6b) est peu
satisfaisant, alors meme que les deux parametres en question n'ont pas
bouge par rapport a (6a), qui ne posait aucun probleme interpretatif). Pour
comprendre exhaustivement ce qui contraint le marquage morphologique
des pronoms dans de tels exemples, it faut donc faire appel a un parametre
pragmatique "hetero-facilitatir, d'ailleurs repere de longue date dans la
litterature sur l'anaphore : it s'agit du controle par le locuteur du bon
deroulement de l'acte referentiel, qui s'exprime en particulier dans
l'anticipation des ambigultes potentielles.

1.3.2.3. Certes, la "grammaire du reel" vers laquelle tendent les travaux que
nous evoquons saisit probablement quelque chose du signifie des mots, et
donc de leur latitude d'emploi; en ce sens on peut concevoir qu'elle donne
lieu A des experimentations instructives sur la facon dont les sujets
categorisent spontanement le reel. Cependant, it serait regrettable qu'elle
conduise a faire l'impasse sur l'infinie variete des conditions dans
lesquelles les usagers de la langue sont amenes a categoriser le monde et a
le segmenter en elements discrets. Pour notre part, nous preferons laisser
aux psychologues le soin de montrer quels types de regularites it est
possible de mettre en lumiere dans les operations de discretisation et de
categorisation effectuees par les sujets sur la realite physique ou non
physique, au gre des transformations qu' on peut lui faire subir
experimentalement. Mais, par principe, nous nous refusons A conferer une
quelconque preeminence A la relation mot-chose, et nous sommes port& A
la mefiance vis-a-vis des approches qui tendent a faire du sujet parlant (ou
des instances focales ou enonciatives posees par les discours) de simples
instances d'enregistrement et de reproduction de cette relation.

12 Ce que reconnalt d'ailleurs Schnedecker dans une autre partie de son etude, oh elle
constate que meme dans les contextes qualifies d'"opaques", le narrateur "a le droit" de
faire "prevaloir... son point de vue sur celui des instances focales."(p. 17)
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1.3.2.4. Quanta savoir quels attributs sont constitutifs de l'identite
profonde des realites designees, lesquels peuvent etre modifies ou
supprimes sans que cette identite soit atteinte voire detruite, lesquels
relevent d'une identite "qualitative", "individuelle" ou "sortale" (Charolles
& Francois, a paraitre13), it s'agit lh de problemes philosophiques. Nous
nous estimons quant a nous incompetents pour speculer sur l'"essence"14
des realia susceptibles d'entrer a titre d'objets dans les pratiques
langagieres. Sauf a insister sur ce fait, a notre sens fondamental : c'est
qu'une fois promus au statut d'objets-de-discours, ou assimiles a une
quelconque pratique sociale, l'identite de ces realia devient le produit
d'une interaction entre le sujet humain et son environnement. On ne peut
plus des lors se contenter de parler d'eux uniquement comme de referents
au sens mondain du terme, dans la mesure ou ces objets ont acquis le statut
de construits culturels, et ou par consequent leur "essence" comporte
forcement un parametre anthropologique. Or, la notion de referent evolutif
recouvre ambigument, dans le raisonnement de ceux qui l'utilisent, la
chose extra-linguistique comme realite mondaine exteme et ]'objet -de-
discours, representation aliment& par ractivite langagiere. Pour notre part,
nous estimons primordial de distinguer entre ces deux entites, dans la
mesure oit l'etat de la memoire discursive (ou de la schematisation en
cours), determinant pour l' interpretation des anaphoriques, ne se confond
pas avec l'etat du monde. Ainsi faisons-nous porter notre effort de
modelisation, non sur les metamorphoses qui affectent les objets du monde
extra-linguistique, mais sur celles qui affectent le bagage de connaissances
dont disposent, a chaque moment du discours, les interlocuteurs a propos

13 Dans la typologie de Charolles & Francois (a paraitre, p. 28), l'identite qualitative
concerne les attributs dont la modification ou la destruction ne transforme "que
l'apparence de l'entite", a ]'exclusion de sa categorisation (le predicat peindre, dans
peindre un mur, n'affecte que l'identite qualitative du mur); l'identite individuelle
concerne ce qui fait qu'une entite X "est tel particulier parmi les etres appartenant a la
classe des X" (remplacer affecte l'identite individuelle de ]'ampoule dans remplacer
une ampoule); l'identite sortale, la plus profonde, concerne la categorisation lexicale (le
predicat demolir dans amour une cloison atteint identite sortale de la cloison, car les
gravats qui en resultent "ne sont pas categorisables comme une cloison"). Les auteurs
font l'hypothese que "les pronoms ne sont parfaitement acceptables que lorsque la
predication transformatrice n'affecte que identite qualitative du referent de leur
antecedent", et "risquent de devenir problematiques lorsque la transformation porte
atteinte a l'identite sortale".
14 Meme si le mot n'est pas utilise par les auteurs precites qui utilisent en revanche
souvent ]'expression de trait "sortal" c'est bien de cela qu'il s'agit ! La est bien
d'ailleurs la principale difficulte : peut-on faire une exploitation linguistique d'une
interrogation sur les essences ?
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d'un referent donne, bagage de connaissances qui constitue, a proprement
parler, l'identite de l'objet-de-discours. Si l'on se situe, en linguistes que
nous sommes, au niveau de tels objets, force est de constater que le
probleme des referents evolutifs n'en est pas un : tout objet-de-discours est,
par definition, evolutif, car chaque predication le concernant modifie son
statut informationnel en memoire discursive meme s'il s'agit d'une
predication non transformationnelle telle que rester assis ou ne pas bouger.
Tout autant que les metamorphoses ayant une contrepartie ontologique, ces
modifications purement semiotiques contribuent a determiner la nature des
rappels anaphoriques subsequents, comme on l'illustrera dans la troisieme
partie de cet article (sur ce point, voir egalement la contribution de
D. Dubois et L. Mondada, ici meme).

Cette option theorique ne signifie pas bien entendu que pour nous, les
echanges langagiers se derouleraient uniquement au plan d'une semiose
deconnectee de la realite, oa la notion de referent se trouverait purement et
simplement evacuee ou ce qui revient au meme identifiee au signifie
linguistique. D'une part, nous pensons que l'identite des objets-de-discours
integre forcement certains parametres referentiels (au sens extensionnel du
terme); d'autre part, it est bien entendu que l' interpretation des expressions
referentielles sollicite constamment notre connaissance et notre experience
des proprietes du monde "reel". Mais, a ignorer ou a releguer le parametre
relationnel, anthropologique, qui intervient dans l'elaboration des objets-
de-discours, le linguiste cesse de faire de la linguistique, et court le risque
de s'egarer dans une recherche sans fin sur ce que sont ou ne sont pas les
essences des realia. Ce realisme n'interesserait en soi que la critique
philosophique, si, au plan linguistique, it ne conduisait en droite ligne a des
conceptions aujourd'hui intenables en matiere de semantique lexicale :
notamment, a un traitement purement logique des operations de
denomination, comme si ces dernieres etaient regies par le principe des
conditions necessaires et suffisantes (les proprietes xt, x2,... xi de l'objet 0
sont une condition necessaire et suffisante pour que 0 puisse etre designe
par le lexeme 115). Cette position va forcement de pair avec une conception
nomenclaturiste du lexique, conception dont Saussure a fait la critique que
l'on sait.

15 Pour une presentation de ce principe, voir Kleiber (1988).
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2. Interventions du locuteur dans le processus de designation

2.1. Il est en effet bien connu que le lexique des langues naturelles est un
instrument complexe, a la fois fondamentalement polysemique et voue aux
phenomenes de parasynonymie. Il represente pour les sujets parlants un
ensemble de ressources pour des operations finalisees de designation, et
non un stock d'etiquettes qui seraient une emanation des realia. Aussi faut-
il voir dans le lexique moins une donnee contraignante, dont l'emploi serait
soumis au seul principe d'adequation referentielle, qu'un ensemble de
dispositifs extremement malleables, continuellement travailles dans et par
les discours.

L'histoire des categorisations du monde botanique ou animal montre que
les designations, meme dans un discours a visee scientifique, ne sont pas
acquises une fois pour toutes. El les sont soumises periodiquement a
discussion et a revision : chaque changement de perspective sur les objets
entraine une refonte des classifications, donc des etiquetages lexicaux
(Tassy 1986). Les pratiques culturelles donnent lieu a des enjeux
analogues. Au Moyen Age, it etait licite de manger des cotelettes de castor
en temps de careme, parce que les theologiens consideraient cet animal
comme un poisson : cet exemple montre bien a quel point pratiques
sociales et categorisation lexicale sont correlees. Dans le meme sens, on
observera que le discours juridique n'aurait pas a edicter des conventions
du type (7) et (8), si les designations etaient ontologiquement
conditionnees :

(7) Les viandes de vache et de genisse sont des viandes de boeuf. (Note du
Ministere de l'Economie)

(8) Est nu, aux fins du present article, quiconque est vetu de facon a offenser la

decence ou l'ordre public. (Code criminel du Canada, art. 170, alinea 2; corpus A.

Berrendonner)

2.2. Les considerations qui precedent incitent a voir dans l'"adequation
referentielle" une contrainte socio-culturelle davantage qu'ontologique.
Dans le discours argumentatif plus particulierement, la designation est un
acte fondamentalement intersubjectif, ou s'expriment, dans une large
mesure, le libre arbitre et les strategies persuasives des sujets parlants. Les
virtualites innovantes de l'acte referentiel transparaissent bien dans
l'emploi des anaphores lexicales, domaine oil la latitude de choix dans les
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moyens linguistiques utilises est accrue par le fait meme que l'objet
designe est déjà identifie, et en general denomme, dans le modele du
monde construit par le discours. Cette liberte par rapport au mode de
designation est manifeste dans l'exemple (9), ou les rappels successifs d'un
objet-de-discours prealablement categorise sous l'etiquette lexicale de
savon explorent tout un eventail de metaphores d' invention. Celles-ci
representent autant de recategorisations non standard de l'objet en question,
qu'elles mettent en lumiere sous des jours imprevus; on remarquera que le
caractere idiosyncrasique de ces recategorisations ne compromet nullement
l'interpretation coreferentielle

(9) Le savon se venge de l'humiliation qu'elle [= ream] lui fait subir en se
melangeant intimement A l'eau, en s'y mariant de la facon la plus ostensible. Cet

mut; cette plate limande, cette petite amande se developpe rapidement en
Poisson chinois, avec ses voiles, ses kimonos A manches larges et fate ainsi son

manage avec l'eau. (Francis Ponge, Le savon, Paris, Gallimard, 1967: 98).

De maniere generale, a chaque moment du discours, le locuteur dispose,
pour designer un objet donne, d'une serie non close d'expressions
linguistiques utilisables a conditions referentielles egales. Non seulement
ce locuteur est en droit de selectionner celle qu'il estime la plus apte
permettre l' identification du referent, mais it peut, par des
recategorisations, par l'ajout ou le retranchement d'expansions, etc.,
moduler l'expression referentielle en fonction des visees du moment;
celles-ci peuvent etre de nature argumentative (soutenir une certaine
conclusion), sociale (menager la face de l'autre, euphemiser le discours),
polyphonique (evoquer un autre point de vue sur l'objet que celui de
l'enonciateur), esthetique-connotative, etc.; elles peuvent egalement etre
Rees a la gestion de la reference (eviter une ambiguIte); nous reviendrons
sur ces points dans la partie 3. Il en decoule que la selection d'une
denomination est une operation necessairement contextualisee16.

2.3. Pour designer un referent quelconque, it est toujours loisible, en effet,
de s'ecarter de la denomination standard, de celle qui correspond au
"niveau de base" de la categorisation, au sens roschien du terme, et

16 Quoique realises dans des cadres theoriques tits varies, les travaux de Sacks &
Schegloff (1979) et de Fomel (1987), sur la denomination des personnes, ainsi que ceux
de Conte (1990), Reichler-Beguelin (1994), Kleiber (communication au Colloque
d' Anvers, dec. 1994) aboutissent ou permettent d'aboutir a cette meme conclusion.
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d'adapter l'expression aux objectify communicationnels poursuivis. Les
deux extraits suivants montrent des SN demonstratif et defini contenant des
periphrases, qui servent de descripteur du referent vise. La designation
neutre, conforme au niveau de base, aurait evidemment ete, dans (10)
comme dans (11), le cerveau :

(10) [A propos du cerveau] Je ne crois pas que les neurosciences nous permettront

un jour de comprendre comment cette masse gelatineuse fabrique de la pensee.

(Radio, mars 1992)

(11) Evoquer un souvenir parait simple comme bonjour, pourtant quand it ne
revient pas en tete ou quand on a souvent le sentiment d' avoir un mot "sur le bout

de la langue", on mesure soudain la profondeur et les mysteres des courbes
gelatineuses que l'on transporte au-dessus des epaules. (Hebdo, 6.1.1994,
article sur le cerveau)

Dans ces deux textes, l'utilisation d'un descripteur focalisant l'apparence
concrete du cerveau est mise au service d'une manceuvre argumentative : it
s'agit, grosso modo, de problematiser le fonctionnement du cerveau,
organe prestigieux entre tous, en evoquant, par une sorte d'antithese, ses
caracteristiques physiologiques les plus triviales.

2.4. Toujours pour designer un referent quelconque, it est aussi possible
soit d'ignorer les transformations qu'il a subies, et qui seraient susceptibles
d'entrainer une recategorisation lexicale, soit d'anticiper sur son devenir en
lui conferant une denomination qu'il ne "merite" pas encore. On reconnait
ici le phenomene repertorie en rhetorique sous le nom de metalepse, ou
encore de metonymie "chronologique" ou "metaleptique" (Bonhomme
1987a : 69, 1987b).

Rappelons que la metalepse consiste a designer une entite soumise a un
devenir ou a un processus de transformation, soit par reference a un etat
anterieur, soit par reference a un etat ulterieur, previsible, de son evolution.
Ainsi Voltaire a-t-il appele le pape Gregoire VII le moine Hildebrand, par
allusion desobligeante a des origines peu glorieuses; de son cote, Zola met
en scene un flagorneur qui, par une anticipation imprudente, donne du M.
le depute a quelqu'un qui n'est encore que candidat aux elections
( Bonhomme 1987a : 184 et 181). L'usage de la metalepse montre bien que
dans l'activite langagiere normale, le statut "ontologique" du referent au
moment To de la parole n'entraine pas ipso facto l'usage d'une designation
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determinee; celle-ci peut fort bien etre retrospective (par exemple quand
Chateaubriand dit ce ver pour rappeler un objet-de-discours introduit sous
l'etiquette lexicale de papillon (Bonhomme 1987b : 92)), ou encore
anticipante (quand Claudel &tit : La vache dans l'herbage epais / Se
remplit de beurre frais (ibid. : 102)). On trouvera un autre cas de metalepse
anticipante dans la replique suivante :

(12) Elise. Je me tuerai plutot que d'epouser un tel marl.
(Moliere, L'Avare, I, 4)

2.5. On pourra objecter que les sujets parlants se posent souvent la question
de l'adequation ou de la legitimite des designations qu'ils utilisent, ce qui
apparait twit& dans des phenomenes de rature et de reprogrammation,
comme dans (13), tantot dans des precautions metadiscursives du type de
(14), mitt& encore dans des negociations dont (15) fournit la trace :

(13) des condamnations ou le &tem' pas le (Wenn mais le condamne est
condanme a autre chose (corpus Cl. Blanche-Benveniste, 1990, p. 26)

(14) It had grown dusk when the "fly" the rate of whose progress greatly
belied its name after climbing up four or five perpendicular hills, stopped
before the door of a dusty house [...]. (C. Dickens, The Tuggses at Ramsgate, 53)

La nuit etait presque tombee lorsque le "fiacre" la lenteur de sa progression
dementait fortement ce nom apres avoir gravi quatre ou cinq cotes rapides,
s'arreta devant la porte d'une maison poussiereuse [...].

(15) Jacques retoume A Varela, qu'il a contribue a "liberer" (ou "envahir", c'est

selon) en 1945. (Canard enchafne, cite par Cheong 1988 : 80)

Les exemples (14) et (15) ont ceci d' interessant qu'ils contiennent non
seulement un commentaire metadiscursif, mais aussi des guillemets de
connotation autonymique; ceux-ci ont precisement pour fonction, selon
Authier (1981: 136), de "retir[er] aux mots leur evidence d'adequation".
Ainsi, lorsqu'un lexeme est ressenti comme donnant du referent une
description insuffisante ou insatisfaisante, la designation peut perdre son
caractere instantane et donner lieu a un developpement syntagmatique plus
ou moins long. La progression discursive est alors directement influencee
par le sentiment d'inadequation du lexique qu'eprouve l'usager vis-à-vis
des objets A designer et des significations a produire (cf. Mondada 1994 :
430).
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L'existence, dans certaines circonstances, d'une "evidence d'adequation"
du vocabulaire (chaque fois qu'un referent parait "Weil meriter" son nom),
la quete de normes de denomination et d'un consensus social toujours
conjoncturel ! sur le fait que telle ou telle denomination soit ou non
adequate a tel objet extra-linguistique, existent bien evidemment, et c'est
sans doute elles que les auteurs mentionnes dans notre premiere partie
cherchent a mettre en lumiere. Mais l'existence de telles normes ne doit
jamais masquer le fait que les designations sont des fonctions a variables
multiples : parmi les facteurs qui les conditionnent interviennent non
seulement le degre d'expertise du locuteur et le degre de typicalite de la
designation, mais aussi, parfois, le sous-code et les representations
attribues a l'interlocuteur, ainsi que le controle des connotations associees
au lexique :

(16) Des carreaux de ceramique des catelles en parler local (...) etaient sertis

dans la partie superieure de ces panneaux (...). (La Liberte, 30.11.94; catelle est

un regionalisme de Suisse romande)

A cela s'ajoute que les locuteurs s'accommodent d'objets-de-discours poly-
categorises, caracterises meme parfois par des proprietes incompatibles au
regard des savoirs empiriques (cf., en ce sens, Berrendonner 1994). Par
exemple, le referent discursif qui est a la fois princesse et paonne dans un
exemple commente par Cornish (a paraitre), ou a la fois bolet et russule
dans le dialogue authentique reproduit sous (17) :

(17) Louise Chaque fois que je trouve un bolet, c'est une russule.

Mathilde Moi aussi, quand j'etais petite, mes bolets c'etait des

russules17. (23.10.1992)

Cet exemple met en evidence le fait que les designations ne se font jamais
independamment d'une instance de prise en charge, et mettent
crucialement en jeu des phenomenes de polyphonie 1 8. Il est question ici
d'un objet dont la designation par bolet, vraie pour un locuteur L a un
moment T_i est incompatible avec sa designation "mycologiquement
conforme" de russule19. Si, pour des raisons pratiques evidentes, les jeunes

17 En l'occurrence, russule designe un champignon non comestible.
18 Le fait a surtout ete observe dans le cas du SN demonstratif. Pour une discussion sur
ce point, voir Apotheloz et Reichler-Beguelin (a parailre), Reichler-Beguelin, 1995.
19 Designation "ON-vraie" dans les termes de Berrendonner (1981).
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champignonneuses sont bien forcees de se rallier a la designation
scientifiquement validee, la deuxieme replique montre toutefois que rien
n'interdit, langagierement, de designer par mes bolets un objet dont
l'enonciateur sait pourtant, au moment To de la parole, qu'il ne merite pas
legalement ce designateur; it est meme possible de prediquer h son propos :
etre des russules, sans que cela soit recu comme un non-sens (au decodage,
l'interpretation polyphonique est, justement, un des moyens de reparer une
contradiction).

3. Evolution de la reference et strategies de designation

Nous allons maintenant illustrer et prolonger ce qui vient d'être dit en nous
centrant exclusivement sur les cas ou l'expression referentielle est
anaphorique. Trois situations seront successivement examinees.

Dans la premiere (3.1.), l'objet-de-discours subit une transformation au
moment meme de sa designation anaphorique, et sans que cette
modification reprenne un attribut predique anterieurement sur l'objet, ou ait
une quelconque relation avec des modifications subies anterieurement par
cet objet. C'est donc ici l'anaphorique qui °Ore ou marque sa

transformation.

Dans la deuxieme situation (3.2.), l'objet-de-discours, bien qu'ayant ete
modifie par la predication d'un ou de plusieurs attributs, se voit designe par
un anaphorique qui ne tient pas compte de ces modifications. C'est le cas
reciproque du precedent.

Enfin, dans une troisieme situation (3.3.), l'objet-de-discours subit diverses
modifications par voie de predication d'un ou de plusieurs attributs, et une
expression anaphorique ulterieure homologue ces modifications. C'est a ce
type de situation qu'est habituellement reservee l'appellation de "referents
evolutifs", mais, A nos yeux, elle ne prend tout son sens qu'une fois
confrontee aux deux premieres.

Nous tenterons dans nos analyses de mettre au jour les motivations qui ont,
en discours, guide ces differentes strategies referentielles.
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3.1. Transformation operee ou marquee par l'anaphorique

Bien que la litterature sur l'anaphore manifeste une nette propension a
considerer les anaphoriques sous leur aspect referentiel seulement20, c'est
un fait assez generalement reconnu que ces expressions peuvent servir non
seulement a pointer sur un objet mais encore a modifier celui-ci. Par
"modifier", nous voulons dire ici lui faire subir diverses transformations;
celles-ci peuvent consister principalement en :

(1) des recategorisations lexicales explicites
(2) des recategorisations lexicales implicites
(3) des modifications de l'extension de l'objet.

C' est a preciser quelques figures caracteristiques de ces transformations,
ainsi que leurs rendements pragmatiques ou semantiques, qu'est consacre
ce qui suit.

3.1.1. Categorisations et recategorisations lexicales explicites

La recategorisation lexicale d'un objet revient, de fait, a faire une
predication d'attribut sur cet objet. Des lors, it n'y a pas de reelle difference
entre une expression anaphorique consistant en la reprise fidele du lexeme
"antecedent" suivie d'une expansion apportant une information inedite, et
une expression denommant cet objet d'une fawn nouvelle.

Toute expression referentielle peut ainsi etre mise a profit pour ajuster le
savoir disponible a propos de l'objet-de-discours. C'est-a-dire qu'il est
toujours possible de greffer sur l'expression chargee d'identifier un objet-
de-discours des informations dont la raison d'être n'est pas referentielle.
C' est ce qui se passe dans (18).

(18) [Article relatant le jugement d'un automobiliste responsable d'un accident]

II reconnall avoir roule ivre, se souvient mal et en rigole.

Saoul, it rallie Broc depuis Payeme et demolit au passage une vitrine. Le Tribunal

correctionnel a inflige hier une peine ferme a ce recidiviste. (La Liberte,
10.2.1993. Il n'a pas ete indique anterieurement que l'automobiliste &aft
recidiviste. Exemple transmis pas Francoise Zay)

20 D'ou la tentation de rigidifier le rapport entre le type de l'expression anaphorique et
l'"accessibilite" ou le "statut cognitif' du referent. Sont caracteristiques de cette
perspective les travaux de Arid (1988) ou de Gundel, Hedberg & Zacharski (1993).
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Dans cet extrait d'article, l'expression ce recidiviste accomplit une double
operation : la reference proprement dite ce en quoi elle est precisement
un anaphorique; et l'apport d'une information inedite, par recategorisation
lexicale de l'objet. Cette nouvelle information peut eventuellement
declencher une reinterpretation de ce qui precede; dans (18), elle conduira
par exemple a etablir un lien entre le fait d'être un recidiviste et la gravite
de la peine infligee par le tribunal; l'information vehiculee par le lexeme
recidiviste est alors investie d'une fonction d'explication.

Un cas un peu particulier de ce genre de double operation se rencontre
quand l'objet-de-discours designe par l'anaphorique n' a encore ete
categorise que de maniere tres vague. L'anaphorique indique alors en quoi
consiste veritablement cet objet; en le baptisant lexicalement, it l'identifie
comme ressortissant d'un type :

(19) L'endroit ou je me trouvais donnait, d'un cote, sur le vaste ocean; de l'autre,

it etait ferme par un promontoire escarpe. Contoumant ce cap, soudain arriva un

vaisseau pousse par le vent. (Mary Shelley, Transformation, 72, trad. frcse)

La recategorisation lexicale operee par l'anaphorique, ainsi que les
expansions syntaxiques dont it est parfois le support, peuvent etre associees
A touter sortes de visees. Il n'est pas possible dans le cadre de cet article
d'en faire une revue exhaustive. Nous en signalons ci-dessous seulement
quelques-unes (pour un complement, voir Maes & Noordman, 1995; ou
encore Reichler-Beguelin, 1995).

Argumentation Certains anaphoriques recategorisent leur objet avec
une visee argumentative. L'expression prend alors assez souvent la forme
d'une metaphore et/ou d'un lexeme axiologiquement marque :

(20) Le reflexe conservateur a encore frappe en Gaule voisine. L'adoption jeudi

soir par le Parlement francais de la loi Toubon contre le « franglais » en est un

exemple assez cocasse.

Cette nouvelle glaciation de la langue, prise dans la banquise de la legislation,

est revelatrice de l'ingenuite dont font preuve les politiques lorsqu'ils se figurent

pouvoir controler l'incontrolable 3 grands coups de &eras. (L'Impartial,
2.7.1994)

On notera que dans ce texte, certains indices corroborent l' opinion indiquee
par l'expression anaphorique cette nouvelle glaciation de la langue;
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notamment la qualification de cocasse, dont on peut dire qu'elle est
argumentativement coorientee avec l'anaphorique. Cette redondance
argumentative evite que ]'expression anaphorique soit interpret& comme
une denomination rapport& (cf. infra).

Denomination rapport& Autre rendement de la recategorisation
lexicale : son emploi pour signaler ou simplement suggerer le point de vue
d'une personne ou de tout autre sujet de conscience sur l'objet-de-discours.

(21) [...] si nul ne doute de la piste de la reine Isabelle, beaucoup estiment que les

moyens mis en oeuvre pour imposer sa foi n'ont pas ete tits catholiques. C'est

elle, en effet, qui signs l'edit de bannissement de 150000 juifs d'Espagne et fit

persecuter, espionner, depouiller, torturer ces inflates. (L'Hebdo, 28.12.90)

(22) Dans les ecologies precaires et les structures sociales fragiles de I'Europe

premodeme et moderne, un couple qui pouvait engendrer huit a quinze enfants en

dix a vingt ans de manage se trouvait confronts A de rudes realites. Certes, la

mortalite infantile enlevait un bon tiers de ces bouches a nourrir, mais ]'abandon

apportait une solution evidence. (Le Monde, 29.10.1993)

L'expression ces infideles reproduit bien Or dans (21) l'appellation utilisee
par la reine Isabelle a l'endroit des Juifs. Cette appellation, indiquant une
attitude ou un point de vue, presente du meme coup et retrospectivement un
caractere explicatif, un peu comme dans (22) : elle indique au nom de quels
motifs Isabelle de Castille persecutait les Juifs. Ces emplois de la
denomination, parfois qualifies d' empathiques a la suite de Lyons (1977),
apparaissent souvent dans des contextes qui ont un relent plus ou moins
marque de discours indirect libre, de monologue interieur ou de pens&
represent& (voir a ce propos Apotheloz et Reichler-Beguelin, a paraitre).
Dans (22), it est question des difficult& economiques que peuvent poser,
pour les parents, les enfants quand ils sont nombreux : leur categorisation
metonymique comme des bouches a nourrir, reflete precisement ce point
de vue.

Aspectualisation On a vu comment toute denomination etait
significative d'un point de vue sur l'objet designs. II n'est donc pas
surprenant qu' on observe des modifications de la categorisation lexicale
qui sont le reflet ou la consequence d'une evolution de l'aspect sous lequel
l'objet est provisoirement envisage. C'est ce qui se passe dans les exemples
suivants.
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(23) [Article sur l'augmentation du nombre d'objecteurs de conscience en France]

A la DCSN [= Direction centrale du service national], on explique cette ascension

des objecteurs de conscience par le succes du mouvement associatif qui peut
recourir a cette main d'oeuvre en recevant des indemnites journalieres en
contrepartie des taches executees par elle. (Le Monde, 18.3.1994)

(24) Au debut du XXe siècle, certains poi tes ont supprime la ponctuation de leurs

oeuvres, estimant que ces reperes de l'analyse grammaticale ne correspondaient

plus a la nouvelle forme de diction poetique. (Grammaire Larousse du franfais

contemporain, 1989, 39)

(25) Swissair se sent des ailes. Sa filiale Gate Gourmet, specialisee dans la
restauration aerienne, a achete hier son concurrent scandinave SAS Service
Partner. Grace a cette acquisition, la societe de la compagnie suisse renforce sa

position dans la hierarchie mondiale. Elle passe de la cinquieme a la troisieme

place, derriere les entreprises americaines Cateware et Depbs. Elle double sa taille.

Le montant de la transaction est tenu secret.

L'operation a ete rondement menee. (Le Matin, 7.6.1994)

Les denominations choisies dans ces exemples pour l' expression
anaphorique categorisent leur objet, non en reprenant un attribut
anterieurement predique de celui-ci (situation examinee dans la section
3.3.), mais en fonction d'un attribut juge particulierement pertinent etant
donne ce qui est dit par ailleurs de l'objet (Apotheloz 1983). Ainsi dans
(23) it est question des objecteurs de conscience sous ]'aspect de
l'utilisation que peuvent en faire les mouvements associatifs (une main-
d'ceuvre). Et le texte (24) traite de la ponctuation et de sa disparition dans
certaines oeuvres litteraires contemporaines; celle-ci est alors saisie comme
fournissant un ensemble de reperes de l'analyse grammaticale. Il n'est
bien stir pas indifferent que ce texte soit extrait d'une grammaire. On
notera par ailleurs dans cet exemple le passage du singulier au pluriel.

L'exemple (25) est un cas de nominalisation de proces qui donne lieu a
deux recategorisations successives. On voit ici que modifier le point de vue
sur un objet de ce type un proces c'est aussi generalement modifier des
parametres de ce proces celui-ci est d'abord saisi comme un proces
transitif, donc non symetrique (cette acquisition), puis comme symetrique
(la transaction), puis comme non transitif et non symetrique (l'operation).
Du point de vue lexical, ces trois denominations marquent une progression
vers un substantif de plus en plus hyperonymique. Outre les changements
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de perspective sur le proces que cette procedure induit, it n'est bien stir pas
exclu que ces changements de denominations soient motives par le souci
d'eviter la repetition.

Surmarquage de la structure discursive Soit le texte suivant :

(26) Les Francais et la plupart des francophones ont une relation tits forte A leur

langue. Plus qu'un systeme de communication, elle est pour eux un patrimoine,

comme toutes les grandes langues de civilisation. Its s'alarment pour elle et
imaginent parfois le pire : le francais serait une langue menacee, l'anglicisation

permanente qu'elle subit viendrait de son appauvrissement lexical et de son
manque de creativite.

Eh bien non ! le francais est une langue vivante qui evolue et s'enrichit. Comme

toutes les langues bien portantes, it emprunte et cree des mots, at cette creativite

s'est nettement accentuee pendant les vingt dernieres annees. (Texte d'une dictee,

d'apres J. Rey-Debove, presentation du Nouveau Petit Robert I, ex. transmis par
Therese Jeanneret)

L'objet-de-discours est ici alternativement categorise comme la langue
[des Francais] et comme le francais. Quelle est la raison de cette
fluctuation de la denomination, qu'elle soit operee explicitement, ou
implicitement par le biais de la forme du pronom de rappel ? Il est bien stir
difficile de repondre de maniere tranchee a une telle question. LE est
possible en revanche de faire quelques observations donnant, sinon une
reponse univoque et definitive, du moins des elements de reponse. On peut
alors faire deux constatations.

Tout d'abord, on notera qu'envisage de maniere large, le changement de
categorisation lexicale coincide avec un changement de paragraphe,
puisque la premiere recategorisation (le franfais serait une langue
menacee) reste sans effet sur la forme prise par le pronom subsequent elle.
Or, c'est un fait atteste que les changements de paragraphe sont des
moments relativement sensibles au point de vue du choix des expressions
referentielles (cf. Hinds 1977, Bessonnat 1988, Charolles 1988,
Schnedecker 1992). Ceci pour la raison suivante : un changement de
paragraphe au sens typographique du terme coincide generalement avec
une frontiere entre deux secteurs de texte. Operer a ce moment-la du texte
un changement de categorisation lexicale, ou toute autre operation ayant
pour effet d'augmenter la visibilite de l'expression referentielle, a pour
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consequence de marquer ou de sur-marquer la frontiere entre les deux
secteurs du texte; et par consequent de rendre la structure de ce dernier
davantage perceptible.

Notre deuxieme constatation consiste a nous demander, non pour quelle
raison le deuxieme paragraphe commence par changer la denomination de
l'objet, mais pour quelle raison celui-ci est designe, des le debut du premier
paragraphe, par l'expression leur langue. Remplacons cette expression par
le frangais; cela donne : Les Francais et la plupart des francophones ont
une relation tres forte au franfais. Tout francophone reconnaitra cette
formulation comme genante, en raison de la repetition du mot francais, et
meme de la base morphologique franc-. Ainsi, l'emploi de l'expression
leur longue en lieu et place de le frangais peut s' expliquer par le souci
d'eviter une repetition. La premiere expression presente l'avantage
supplementaire de mettre en evidence d'une fawn tout a fait appropriee,
dans ce contexte, id& d' appartenance (voir la paraphrase : c'est parce
que le frangais est leur langue que les Francais sont attaches au frangais).
L'expression choisie au debut du deuxieme paragraphe serait en quelque
sorte un juste retour a l'expression la plus standard, a l'expression
referentielle la moins marquee. Le fait que malgre une repetition du lexeme
langue (Eh bien non! le frangais est une langue vivante...) le pronom qui
suit soit masculin (il emprunte...), conforte cette hypothese.

3.1.2. Recategorisations lexicales implicites

Contrairement a une id& revue, certaines transformations des objets-de-
discours peuvent n' etre marquees que par un pronom. Les pronoms, en
raison de leur marque en genre, permettent en effet, en contexte, d'indiquer
allusivement une denomination. Cette propriete peut etre exploit& a
diverses fins.

Reduction d'une ambigulte referentielle Dans certains contextes, un
fait de concurrence referentielle pour une forme pronominale dorm& peut
se presenter, du notamment au fait que deux objets-de-discours ont recu des
denominations ayant le meme genre grammatical. La modification du genre
grammatical du pronom concerne permet alors de resoudre cette difficulte,
en saisissant implicitement l'objet vise a travers une autre denomination
que celle qui a ete introduite dans le contexte discursif (cf. 6b-6c).
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Une circonstance particulierement favorable a ce phenomene est le cas oil
it y a desaccord entre le genre grammatical du lexeme denommant l'objet
et le genre "naturel" de cet objet (cf. sentinelle (fem.), recrue (fem.),
ordonnance (fern.), laideron (masc.)).

(27) [apres le deces d'une recrue] "Notamment grace aux excellents contacts
qu'il avait avec ses camarades de section, la recrue avait declare au psychologue

que le cadre militaire lui fournissait une aide morale certain ", note le DMF
[=Departement Militaire Federal].

La recrue avait eu avec son commandant de compagnie un long entretien A
l'occasion duquel elle s'etait confiee A lui. "Depuis it s'etait avere une recrue
exemplaire, ne posant plus de probleme sur quelque point que ce soit", constate le

DMF.

Ses superieurs et ses camarades ont ete extremement surpris de son geste qu'ils ne

s'expliquent pas du tout, tant l'attitude de la recrue et son expression laissaient

presager qu'il n' avait pas de problemes importants [...]. (L'Impartial, 10.10.1990;

repris de Reichler-Beguelin 1993a : 375)

Dans tout cet extrait, l'accord du pronom se fait au masculin, a une
exception pres : La recrue avait eu avec son commandant de compagnie un
long entretien a l'occasion duquel elle s'etait confiee a lui. L'emploi du
pronom feminin (categorisant implicitement le referent comme recrue et
non comme homme) est vraisemblablement motive ici par le souci d'eviter
une ambigulte referentielle, que susciterait en la circonstance l'emploi du
pronom masculin : La recrue avait eu avec son commandant de
compagnie un long entretien a l'occasion duquel it s'etait confie a lui. On
voit que cette divergence entre le genre grammatical et le genre "nature! ",
loin d'être toujours la source de difficult& et d'hesitations, peut etre mise
profit pour resoudre des problemes locaux d'ambiguIte et de gestion de la
reference.

II arrive aussi que l'objet ait déjà recu explicitement dans le discours deux
denominations, l'une masculine, l'autre feminine (type : la langue
francaise... le francais, le chat... la bete, le velo... la bicyclette). Si !'une
des deux formes pronominales, masculine ou feminine, se trouve etre dans
un certain contexte referentiellement ambigue, l'autre permet generalement
de lever l'ambiguIte.
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(28) Un bon exemple en est l'histoire du chat et de l'entrecote. C'est une histoire

qu'il [Pecrivain Philip K. Dick] racontera plus tard aux fines d'une de ses epouses,

Anne. Lors d'un diner, l'entrecote a disparu. On accuse le chat, et on a rid& de

peser la bete. Elle fait juste cinq livres, le poids de la viande qui a disparu. C'est

donc lui le coupable. Mais, dit alors quelqu'un, oil est le chat ? (Le Monde,
1.10.1993)

C'est vraisemblablement, dans ce texte, en raison d'un pur probleme
d'ambiguIte referentielle que l'objet, apres avoir ete implicitement designe
sous l'etiquette de bete par le pronom elle, est recategorise ensuite en tant
que chat par le pronom lui. Le maintien du pronom feminin aurait en effet
conduit a une equivoque facheuse ou simplement comique : On accuse le
chat, et on a l'idee de peser la bete. Elle fait juste cinq livres, le poids de la
viande qui a disparu. C'est donc elle la coupable.

On notera que dans (27) et (28), le probleme de l'ambiguite referentielle
aurait pu etre resolu autrement, par exemple en renoncant a la
pronominalisation.

Motivation du genre grammatical Dans les deux extraits ci-dessus, la
modification du genre du pronom est au service de la reduction d'une
ambiguite. Mais it peut egalement se produire que le genre grammatical
soit evite precisement parce n'est que grammatical et ne correspond
pas au genre "naturel".

(29) [Apres une information faisant etat d'une hospitalisation de Mere Theresa]

Le prix Nobel de la paix devrait rentrer chez elle des ce week-end. (Radio,
21.8.1993)

Le genre grammatical masculin du nom utilise pour designer Mere Theresa
(Le prix Nobel de la paix) est une consequence de la metonymie. Le choix
ulterieur d'un pronom feminin n'est pas motive ici par une ambiguite.
Neanmoins c'est bien une strategie d'evitement, comme dans (27)-(28), qui
est vraisemblablement ici a l'origine de ce choix : un pronom masculin
aurait probablement ete ressenti comme produisant un effet ridicule. La
raison qui a incite le redacteur a choisir la forme feminine est la meme que
celle qui a fait choisir la forme masculine pour designer la recrue au debut
de (27). Ces deux exemples sont donc interessants, en ceci qu'ils montrent
que les sujets parlants tendent naturellement a donner du genre
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grammatical une interpretation semantique, i.e. "naturelle", et pas
seulement syntaxique; c'est-à-dire qu'ils tendent a voir dans le genre une
marque signifiant une categorie d'etres vivants (de referents), et non pas
seulement un sous-ensemble du lexique. Le fait est d'autant plus flagrant
que, dans (29), le pronom elle est syntaxiquement regi par son antecedent
(il est, dans les termes de la syntaxe generative, c-commande par lui) ! Il
s'agit donc de ce que Bosch (1983) appelle un pronom non referentiel. On
peut dire qu'entre le genre syntaxique et le genre "naturel", le locuteur a
choisi ici le genre "naturel "21.

Indication d'une connotation particuliere Soit le dialogue suivant,
discute par Cornish (1994) et que cet auteur emprunte a Rosenberg (1970 :
58)22.

(30) [Le gardien apporte le repas.

Premier prisonnier :] Qu'est-ce que c'est ?

[Gardien :] Le potage du chef au vermicelle...

[Les hommes commencent a manger...]

[Second prisonnier :] Elle n'est pas mangeable.

(Extrait du script du film Le trou de Jacques Becker et Jose Giovanni, in :

L'Avant-Scene du cinema, 13, 1962, p. 10)

L'anaphorique qui nous interesse ici est le pronom feminin elle, au moyen
duquel le second prisonnier refere a l'objet pr6cedemment categorise par le
gardien comme potage (nom masc.). Ce pronom renvoie de toute evidence
au substantif soupe. Il constitue donc une recategorisation implicite de
l'objet designe par le gardien. Or, les substantifs potage et soupe n'ont pas
la meme valeur denotative ni connotative : le premier designe un mets plus
ou moins raffine, tandis que le second peut avoir des emplois pejoratifs. Le
choix meme du pronom effectue par le second prisonnier est ainsi tout a

21 Une situation de plus en plus frequente de motivation du genre grammatical des
pronoms est celle qu' on trouve dans le style politically correct :

Dans la quatrieme partie, je presenterai un survol de quelques types de reactions
de la part de differents grouper d'eleves face aux conditions pedagogico-
linguistiques qu'ils et elles rencontrent en salle de classe. (art. scient., 1995)

Le lecteur trouvera d'autres exemples d'un tel investissement sernantique du genre
grammatical, mais sur des pronoms non lies syntaxiquement, dans Reichler-Beguelin
(1993a). Sur cette question, voir aussi Tasmowski & Verluyten (1985), Kleiber (1990),
et, pour une modelisation des phenomenes de "desaccord", concus en pareil cas comme
retours a une denomination sous-jacente prototypique, Berrendonner et Reichler-
Beguelin (1995).
22 Nous nous inspirons d'ailleurs du commentaire de Cornish (1994) dans notre
analyse de cet exemple.
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fait coherent avec ce qu'il asserte par ailleurs A propos du mets qu'apporte
le gardien : qu'il n'est pas mangeable.

Ce dialogue est une ties bonne illustration de ]'exploitation qui peut etre
faite de la propriete des pronoms de renvoyer allusivement A une
denomination par le truchement du genre grammatical.

3.1.3. Modifications de l'extension de l'objet ou de son statut logique

Certaines transformations de l'objet operees par l'anaphorique concernent
l'extension de l'objet, eventuellement son statut logique23, laissant plus ou
moins intacte la categorisation lexicale.

Abandon de determinations Des transformations de ce type, quoique
touchant la reference, peuvent etre assez subtiles, au point de passer
quasiment inapercues.

(31) Dans ce cadre, les entretiens effectues durant l'enquete prennent une
importance particuliere et deplacee par rapport A leur role habitue]. (Art. scient.,

1993)

(32) Le temps de reverberation optimal d'une salle de concert moderne est fixe

entre 0,7 seconde et 2,4 secondes. Mais it descend jusqu'a 0,2 seconde dans les

tout petits studios de travail, et monte jusqu' A 6 secondes dans les grandes eglises

italiennes, type San-Marco de Venise, ou etaient donnees au seizieme siecle de

grandes polyphonies spatialisees A deux chceurs. (Le Monde, 12.3.1992)

Dans (31), le pronom amalgame dans le possessif24 Were non pas A l'objet
/les entretiens effectues durant l'enquete/, mais a /les entretiens/ tout court.
Dans (32), le pronom it design un objet qui est /le temps de reverberation/,
et non /le temps de reverberation optimal d'une salle de concert moderne/
ni /le temps de reverberation optimal/. Le mouvement de la reference
consiste donc ici A designer un referent extensionnellement plus "etendu"

23 On entend ici, par modification du statut logique de l'objet, des transformations
consistant par exemple A passer, apres reference A un objet generique, c'est-A-dire a un
type, A la reference A la classe des objets associes A ce type. Comme dans l'exemple
suivant :

Entre deux repas, le gorille consacre plusieurs heures a une sieste digestive.
Couches dans l'herbe, ils somnolent sous la caresse du sommeil. (Repris de
Reichler-Beguelin 1993a : 338).

24 Etant entendu que le determinant possessif (ou "adjectif possessif') est une
expression qui, morphologiquement parlant, resulte de I'amalgame d'un pronom et d'un
determinant defini.

246



Denis Apothiloz et Marie-Jose Reichler-Beguelin 257

que celui designe par le SN introducteur, en obliterant certaines
determinations de ce dernier.

De fait, on peut considerer ces expressions referentielles comme un genre
un peu particulier d'anaphores associatives, la principale de leurs
particularites consistant dans le maintien de la categorisation lexicale
donnee par le nom-tete du SN antecedent.

Passage a un niveau metalinguistique Autre transformation
s'apparentant elle aussi au mecanisme de l'anaphore associative : celle
consistant a passer, sans en aviser explicitement le destinataire, de la
designation d'un objet-de-discours a celle du nom designant cet objet;
autrement dit a passer d'une denomination "en usage" a une denomination
"en mention".

(33) J'ai sous les yeux un article signe Claude Terreaux, pare dans "L'Aide
soignante" de septembre dernier et consacre tout entier au CcEUR, a son
etymologie et a ses significations. (Bulletin officiel de la ville de Neuchatel,
6.1.1994, rubrique "Causons un brin... et parlons bien")

Il faut noter que dans des exemples comme (31)-(33), la transformation de
l'objet n'est pas a proprement parler operee par le pronom. Pour le
decodeur, elle n'apparait qu'a travers les attributs prediques de l'objet (cf.
monte jusqu'a 6 secondes dans les grandes eglises italiennes, ou avoir une
etymologie). Ces exemples comportent donc un fait d'implicite : l'encodeur
designe d'abord un premier objet, puis un objet "voisin" du premier objet
(dans sa dimension referentielle et/ou categorielle), sans indiquer
explicitement qu'il y a eu mouvement, et laisse au decodeur le soin de faire
le raccord. Le resultat de cette procedure est l'impression d'un fait
linguistique paradoxal : d'un cote tout se passe comme s'il y avait
coreference; et it se revele par la suite qu'il n'y a pas coreference.

Ce type de phenomene peut recevoir deux reponses theoriques. La
premiere consiste a poser que l'anaphorique pointe un objet-de-discours
different de celui qui a ete prealablement valide en memoire discursive; le
"raccord" d'un objet a l'autre ne peut alors etre explique que par des
mecanismes d'inference, inferences qu'effectuerait tacitement l'encodeur,
et que le decodeur devrait plus ou moins reproduire, au risque de ne pas
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comprendre25. La seconde solution consiste a poser que les representations
manipulees par les sujets parlants donnent lieu a des phenomenes
d'amalgame cognitif, autorisant par consequent une certaine latitude
d'approximation dans la designation. De is le fait que les sujets parlants
puissent operer des &placements plus ou moins fins de la reference tout en
choisissant des expressions qui semblent indiquer une stabilite de celle-ci.
Se lon cette hypothese, les objets-de-discours fonctionneraient comme des
sortes d'agregats polymorphes et traitables par les usagers comme de
veritables objets gigognes. Cette seconde solution, exploree par
Berrendonner (1994) sous l'appellation d'"objets indiscrets", reflete
vraisemblablement une perspective d'encodage, alors que la premiere
privilegie le point de vue de l'interprete.

Mitonymisation Sont redevables du meme genre d'analyse les pronoms
anaphoriques qui operent un glissement metonymique, comme dans le
texte suivant.

(34) Pierre Grosz [= un auteur de textes de chansons] explique ses relations avec

ceux qui le chantent. (L'Impartial, 4.11.1993)

Il faut bien sUr comprendre ici l'expression ceux qui le chantent comme
designant les personnes qui chantent les textes de P. Grosz, et non P. Grosz
lui-meme ! Bianca Castafiore ne chante pas Gounod de la meme fawn que
Ronsard chante Cassandre.

Fragmentation d'un objet-de-discours Il est evidemment tentant, suite
aux exemples examines ci-dessus, de distinguer entre des mouvements
discursifs qui opereraient exclusivement sur l'extension ou le statut logique
(a l'exclusion de la categorisation), et des mouvements qui, a l'inverse,
opereraient exclusivement sur la categorisation lexicale (a l'exclusion de
l'extension ou du statut logique). Force est toutefois de reconnoitre que la
distinction entre extension et categorisation n'est pas toujours aisee a tenir,
ainsi que le montre la succession des SN demonstratifs dans le texte
suivant :

(35) [...] je lui proposai un jour de sortir de ce couvent, lui disant qu'elle pouvait

compter sur la protection de la Reine de Suede, et que Sa Majeste m'avait fait

25 C'est precisement parce qu'ils sont juges couteux pour le decodeur que ces faits
sont frequemment stigmatises par le discours normatif.
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esperer qu'elle la recevrait dans son palais. Elle goOta cette proposition, et ayant

accepte ce parti, je fus, des le moment, donner ordre pour ]'execution de ce
dessein. (Memoires d'Hortense et de Marie Mancini, 154)

Les informations qui servent de support a ces trois anaphoriques ont ceci
de particulier qu'elles consistent en un proces (je lui proposai un jour
de...). Une des caracteristiques des proces, en tant qu'objets-de-discours,
est que ce sont des configurations relationnelles impliquant, de fait,
plusieurs objets : le proces proprement dit, ses actants, eventuellement les
phases qui en marquent le deroulement, le scenario dans lequel it s'inscrit,
etc. Ce type d'objet est donc particulierement representatif des amalgames
cognitifs auxquels nous venons de faire allusion (cf. Apotheloz, ici-meme,
ainsi que Apotheloz & Chanet, a paraitre). L'exemple (35) montre une
exploitation de cette dimension polymorphe des proces. Chacune des
expressions anaphoriques refere a un objet potentiellement extractible : la
premiere (cette proposition) identifie le proces explicitement formule; la
deuxieme (ce parti), la decision que le destinataire de cette suggestion
prendra s'il se plie a cette suggestion; la troisieme (ce dessein), le projet
consecutif a la decision de suivre le conseil donne.

Mais ces fragmentations d'objets-de-discours sont possibles egalement
quand l'objet n'est pas un proces :

(36) Il faut parler encore de l'animateur et de l'infatigable moissonneur de
materiaux. Du Valais oa it s'etait remarquablement integre, a travers toute la
Suisse romande ou it etait ]'indispensable conseiller du mouvement patoisant et de

tous ceux qui, d'une fanon ou d'une autre, s'employaient a sauvegarder ce qui

pouvait Pare des anciens parlers, jusqu'au Val d'Aoste oh it fut non seulement

l'initiateur de ]'Atlas des parlers valdo tains mais aussi le cofondateur du "Centre

d'etudes francoprovencales Rene Willien", it faisait le lien entre l'amateur et le

savant, entre la langue vivante et la recherche linguistique. Le connaisseur des

mots et des choses fournissait un apport original aux travaux de la Societe suisse

des traditions populaires, et le toponymiste presidait avec bonheur la Commission

valaisanne de nomenclature, chargee d'etablir la graphie des lieux-dits dans le

cadastre. ("Ernest Schtile, 1912-1989", par Z. Marzys, Vox romanica 48, 1989)

(37) Leonie Fischer etait une exquise jeune personne. [...] Son charme residait

dans ]'expression de ses yeux et dans le demi-sourire de sa bouche. Un
connaisseur des etres humains, la voyant, se serait assurement dit qu'il ne
s'agissait pas la de charmes ephemeres, mais qu'au contraire la femme aux
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cheveux blancs retiendrait l'attention de la meme facon que la jeune filk
actuelle. (Frank Wedekind, Le vieux pretendant, 35, trad. frcse)

Il est question, dans le premier de ces textes, d'une personne (un
dialectologue) dont on decrit les diverses activites professionnelles. Les
deux expressions le connaisseur des mots et des choses et le toponymiste
referent chacune a cette personne mais par le biais d'un aspect des ses
activites ou competences professionnelles, dans le but de donner pour
chacun d'eux des informations differenciees (fournissait un apport original
aux travaux de... et presidait avec bonheur la Commission...). Une des
fonctions repertoriees du determinant defini est d' ailleurs d'operer un
rappel contrastif. On a donc bien fragmentation d'un objet; et si nous ne
nous meprenons pas sur le nombre des personnes concernees, cela tient a la
fois a notre experience de ce genre de texte (dans les necrologies, cette
figure de la reference n'est pas rare), au cotexte (toute la presentation est
centree sur une seule personne), ainsi bien stir qu' l'emploi du Mini (qui
presuppose identifiable l'objet decrit par le nom).

Ces procedures de fragmentation peuvent mettre en jeu, comme dans la
metalepse, la dimension temporelle. C'est ce qui se passe dans (37), of la
personne (Write est saisie contrastivement a deux epoques de son existence
et comme deux objets-de-discours distincts.

Cette procedure est susceptible d' emplois argumentatifs ou contre-
argumentatifs; aussi a-t-elle interesse les chercheurs qui travaillent dans le
domaine de l' argumentation. Elle s'apparente a ce que Perelman et
Olbrechts-Tyteca (1970) nommaient "dissociation de notion".

D'autres cas de fragmentations d'objets sont illustres par (38) et (39).

(38) Dans le metro parisien depuis quelques mois, une affiche publicitaire. On y

voit un couple enlace, bouche a bouche. II la tient dans ses bras, renversee. (Marie

Claire, avril 1991. Repris de Reichler-Beguelin 1993a : 346)

(39) Il n'est pas rare de se rendre compte quand on lit un texte que ce recit ou ce

poime nous est familier. (Radio, 6.3.1993)

Dans (38), l'objet de depart est un objet collectif. Comme dans (29), le
genre grammatical y est traite comme une categorie semantique. Mais it est
utilise ici comme ressource pour individuer deux objets-de-discours a partir
d'un seul. Dans (39), on est en presence d'une alternative d'objets.
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Fusion d'objets-de-discours C'est l'operation inverse de la precedente.
Elle aboutit a reunir sous une seule expression refereniielle, eventuellement
sous une seule denomination, deux objets au depart distincts.

(40) Une nuit it [le neveu] fait Ia connaissance a Geneve d'une coiffeuse devenue

prostituee. Le neveu la persuade d'arreter ses activites de stupre et de lucre. Le

couple se marie mais le souteneur frangais de la belle de nuit ne lache pas
facilement son ancienne "proie" (...) (Nouveau Quotidien, 14.12.94)

D'autres modifications de l'extension sans autre indication qu'un pronom
personnel pourraient etre ici evoquees, notamment celles consistant
passer de la designation d'un objet-individu a celle d'une classe d'objets,
ou d'un objet-type (i.e. reference generique) a une classe d'objets. Nous
renvoyons a ce propos le lecteur a Reichler-Beguelin (1993a).

3.2. Anaphorique ne tenant pas compte des attributs prediques de
l'objet

Il s'agit des cas oit l'objet-de-discours a subi une recategorisation par voie
de predication, et oil un anaphorique ulterieur ne tient pas compte de cette
recategorisation. (On a déjà vu un phenomene de ce type dans l'exemple
(26)).

(41) L'huhre, de la grosseur d'un galet moyen, est d'une apparence plus rugueuse,

d'une couleur moms unie, brillamment blanchatre. C'est un monde opiniatrement

clos. Pourtant on peut l'ouvrir : it faut alors Ia tenir au creux d'un torchon, se
servir d'un couteau ebreche et peu franc, s'y reprendre a plusieurs fois. (Francis

Ponge, L'huitre, dans Le parti pris des choses)

Dans ce texte, l'objet /1'huitre/, designe comme tel (fem.), recoit l'attribut
d'être un monde opinia'trement clos (denomination masc.). Dans la suite,
deux pronoms anaphoriques designent a nouveau cet objet. Sur le plan
morphologique, on ne peut rien dire du premier, en raison de l'elision de la
voyelle, qui neutralise l'opposition masc./fem. Le second en revanche (la)
ignore la recategorisation de l'huitre comme monde : cela peut s'expliquer
par une adaptation au micro-contexte, puisque l'anaphorique designe alors
le referent discursif en tant qu'actant-objet d'un proces a caractere
eminemment concret (la tenir au creux d'un torchon).
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Cette rubrique pourrait aisement s'enrichir d'autres exemples. Ainsi
Corblin (1983) a-t-il mis en evidence la repartition contrastee des
designateurs dans deux romans, Therese Raquin de Zola et L'Education
sentimentale de Flaubert. Chez Zola, la designation des personnages se
caracterise par un recours frequent a des designateurs contingents, voire
ephemeres, qui saisissent leur referent non seulement en fonction d'un
signalement (le peintre, le commis), mais aussi en fonction de l'acte qu'ils
accomplissent ou qu'ils viennent d'accomplir (p. ex. le dormeur, le
meurtrier : cf. notre rubrique 3.3.). Chez Flaubert au contraire, la reference
aux personnages evince quasi totalement les designateurs contingents, et
illustre de facon extreme la strategie consistant a ignorer les predications
d'attributs auxquelles a donne lieu l'objet-de-discours.

3.3. Homologation d'attributs explicitement prediques

Une des fonctions discursives essentielles des operations de
recategorisation est ce qu'on pourrait appeler l'homologation des acquis du
discours. Le lexeme choisi, par le truchement du portrait qu'il donne de
l'objet, enterine alors des informations fraichement apportees a propos de
celui-ci. Les exemples ci-dessous sont caracteristiques de ce phenomene.

(42) Un jeune homme soupconne d'avoir detourne une ligne telephonique a ete

interpelle it y a quelques jours par la police a Paris. Il avait "utilise" la ligne de ses

voisins a destination des Etats-Unis pour un montant d'environ 50000F. Le
bavard a ete &fere devant le parquet. (Liberation, 4.8.1993. Repris de :
Apotheloz 1995 : 23)

(43) Une Japonaise a pu choisir la meilleure des 353 places d'un Jumbo, s'etant

retrouvee seule a bord d'un Boeing 747, a annonce British Airways. N'ayant pas

pu la transferer sur un autre vol, la compagnie s' est retrouvee obligee de maintenir

le vol pour cette unique passagere. (La Suisse, 27.10.1988)

(44) "I/ n'y a peut-titre pas grand chose a attendre de la psychanalyse, ecrivait-il

[= Michel Leiris] en aoat 1934, mais on peut toujours prendre cela comme on

prendrait de l'aspirine".

Quoi qu'il en soit, Leiris eut recours a cette "aspirine" et son entree en analyse

fut preparee par la cure de Georges Bataille grace auquel it rencontra Adrien

Borel. (Magazine litteraire, No 302, 1992. Repris de : Apotheloz 1995 : 72)

Les deux premiers exemples sont caracteristiques de cette fonction
d'homologation que peuvent revetir les anaphores. Peut-titre est-ce une
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routine discursive, une fois qu'un certain nombre d'attributs ont ete
prediques sur un objet, que de rappeler cet objet au moyen d'une
denomination qui l'identifie par le truchement de l'un de ces recents
attributs. Quoi qu'il en soit, it est interessant de noter que ce type de
procedure conduit a accroitre l'autonomie semantique de la phrase ob.
figure l'anaphorique. Ainsi, on peut considerer que la phrase la compagnie
s'est retrouvee obligee de maintenir le vol pour cette unique passagere est
moins dependante du contexte que la phrase la compagnie s'est retrouvee
obligee de maintenir le vol pour cette passagere. De meme, quoique de
fawn morns spectaculaire, pour Le bavard a ete defere devant le parquet,
relativement a Le jeune homme / it a ere defere devant le parquet, puisque
la qualification de bavard renvoie a la raison pour laquelle le jeune homme
en question a ete &fere devant le parquet. L'operation discursive
consistant a enteriner, dans une expression referentielle, des attributs
fraichement prediques de l'objet, accroit la redondance du discours et, dans
cette mesure, en facilite la reception. En ce sens on peut dire qu'elle est
l'indice d'une attitude de cooperation de la part du locuteur.

L'exemple (44) presente ceci de particulier que la recategorisation y est
dialogique : elle a sa source dans une analogie, attribuee a Leiris, entre la
psychanalyse et l'aspirine, et que le journaliste reprend a son compte, non
sans indiquer d' ailleurs, au moyen de guillemets, que cette denomination
est empruntee.

L'homologation d'attributs anterieurement prediques peut egalement etre le
fait de pronoms. Une circonstance particulierement favorable a cette
operation est celle ou les noms fetes des SN en cause ne sont pas du meme
genre grammatical. La saisie de l'objet peut alors se faire a travers l'une ou
l'autre des denominations lexicales, alternative qui peut etre mise au
service de subtils phenomenes d'isotopie. Cette situation se presente dans
(45) et (46).

(45) (Compte rendu d'un rapport sur les crimes de guerre en Bosniel

Cinq pages seulement mais elles sont accablantes. Elles etablissent que les forces

serbes ont viole 20000 femmes et fillettes musulmanes, et qu'elles ont
systematiquement utilise le viol comme «arme de guerreo, continuant aujourd'hui

de la pratiquer. (Liberation, 8.1.1993)

(46) Le savon est une sorte de pierre, mais pas naturelle : sensible, susceptible,

compliquee.

253



264 Construction de la reference et strategies de designation

Elle a une sorte de dignite particuliere.

Loin de prendre plaisir (ou du moms de passer son temps) a se faire rouler par les

forces de la nature, elle leur glisse entre les doigts; y fond a vue d'ceil, plutot que

de se laisser rouler unilateralement par les eaux. (Francis Ponge, Le savon, Paris,

Gallimard, 1967: 20).

Dans (45), le pronom feminin enterine la categorisation assertee
anterieurement (la pratiquer = pratiquer cette arme de guerre qu' est le
viol). Dans (46), des la deuxieme phrase, l'anaphore pronominale enterine
la categorisation effectuee par la predication : Le savon est une sorte de
pierre. Le discours se developpe ainsi a partir de la nouvelle identite
octroyee a l'objet-de-discours, ce qui, justement, n'etait pas le cas dans
(41). Dans une telle configuration, on pourrait aussi rencontrer i/, par
maintien de la categorisation initiale, mais cela produirait des effets
contextuels differents.

4. Epilogue

4.1. Le constat, en lui-meme trivial, selon lequel les referents du discours26
peuvent subir diverses transformations, entraine deux approches
radicalement opposees. La premiere est celle que nous venons de mettre en
ceuvre dans la breve exploration a laquelle nous venons de nous livrer. Elle
consiste pour l'essentiel a etudier les diverses ressources que les sujets
parlants mobilisent pour elaborer et faire evoluer les referents de leur
discours, a mettre au jour les contraintes (linguistique, pragmatiques,
cognitives) que ces operations engendrent inevitablement, ainsi que les
solutions pratiques que trouvent les sujets parlants en cas de conflits de
contraintes. On conviendra d' appeler cette approche "evolution de la
reference".

La seconde approche consiste en quelque sorte a inverser les elements du
probleme, et a se donner comme objet d'investigation les consequences,
sur l'emploi des expressions referentielles, des transformations ou
alterations subies (experimentalement ou "reellement") par le referent de
ces expressions. On reconnait ici l'approche dite des "referents evolutifs",
presentee en premiere partie de cette etude.

26 Au sens intuitif de "ce dont parle le discours", qu'il s'agisse des referents mondains
ou des objets-de-discours au sens developpe plus haut (1.3.2.4.)
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Or les exemples discutes ci-dessus, sous les parties 2 et 3, temoignent tous
leur facon que les operations d'identification et de categorisation des

referents dependent autant, voire davantage, du point de vue d'un
enonciateur et, de maniere generale, du contexte d'interaction et de la
situation extra-linguistique, que d'une apprehension etroitement cognitive
de l'etat de la realite. Surtout, ils montrent que la gestion de la reference et
de la categorisation lexicale peuvent etre fonction de visees surimposees
l'acte referentiel proprement dit. Il apparait ainsi clairement que ces
operations ne consistent nullement a enregistrer les proprietes du reel :
reference et categorisation sont, au contraire, des poly-operations au moyen
desquelles le locuteur, non seulement enterine les acquis du discours, mais
actualise diverses strategies qui viennent sans cesse surdeterminer l'acte
referentieln. A cet egard nos observations rejoignent, mutatis mutandis, les
conclusions des recherches les plus recentes en psychologie cognitive, qui
montrent que la categorisation spontanee des objets du monde ne se fait pas
in abstracto, mais toujours en fonction d'objectifs praxeologiques précis et
sous l'influence de donnees contextuelles (cf. Dubois et al. 1991,
notamment le chapitre de Rastier critiquant les conceptions purement
cognitivistes des phenomenes de categorisation).

4.2. Le propos de cet article &ail de montrer que la reference est d'abord un
probleme qui conceme les operations effectuees par les sujets parlants au
fur et a mesure que se developpe leur discours. Nous avons ainsi mene une
breve exploration des moyens linguistiques et des strategies mis en oeuvre
par les usagers de la langue pour faire evoluer les objets de leur discours
dans des contextes concrets d'utilisation, et analyse les traitements qu'ils
font subir semiotiquement a ces objets. Il est entendu maintenant que ceux-
ci sont avant tout pour nous des representations.

Notre point de depart a donc ete que le discours construit ce a quoi it
renvoie tout autant qu'il est tributaire de ce a quoi ii renvoie; et que
l'eventuelle transformation, physique ou autre, subie "mondainement" ou
predicativement par un referent, n'induit pas necessairement en discours
une recategorisation lexicale. L'enonciateur, en fonction de facteurs intra-

27 C'est ainsi que le potentiel pragmatique de la metalepse a ete fort bien mis en
lumiere par Marc Bonhomme dans ses travaux sur la metonymie. Cet auteur montre que
la vision finaliste, "retroject[ant] le futur dans le present" (1987a : 180), ou la vision
originelle, transferant le passé dans le present (1987a : 183), peuvent servir diverses
visees, narratives, descriptives, polemiques, etc.
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ou extra-discursifs, peut toujours choisir d'enteriner ou non par ses choix
lexicaux une transformation ou un changement d'etat constate ou predique.
Symetriquement, it peut aussi modifier la categorisation d'un objet
independamment de toute transformation assert& a son propos. Le
probleme du choix des denominations ne doit donc pas etre pose dans le
rapport entre le langage et le monde, mais a l'interieur meme du discours;
des discours, faudrait-il dire, puisque les objets qui entrent A titre de
referents dans nos pratiques langagieres sont des construits culturels ou
s'entrecroisent et se font echo une multitude d'autres discours.

La perspective que nous avons adopt& revient donc a renverser et en
meme temps A resituer la problematique des referents evolutifs telle
qu'elle a ete posee par Charolles & Schnedecker (1993) et Charolles &
Francois (A paraitre). Ce qui nous a retenus, ce n'est pas de faire subir A des
objets, imaginaires ou reels, des manipulations susceptibles d'alterer plus
ou moms profondement leurs proprietes les plus essentielles et d'examiner
quelles seraient les consequences linguistiques de ces manipulations; nous
avons longuement explique pourquoi une telle demarche nous parait
contestable (reduction des contraintes linguistiques a une "grammaire du
reel", traitement de l'etiquetage lexical comme s'il s'agissait d'une
operation reglee vericonditionnellement). La problematique des referents
evolutifs ne trouve A nos yeux d'interet qu'a condition d'être replacee au
sein de celle, plus generale, de l'evolution de la reference et de la
categorisation; it s'agit alors d'envisager la globalite des parametres qui
conditionnent la gestion de l'acte referentiel par un sujet plonge dans une
situation de communication concrete.

4.3. Demeure en suspens la question difficile de savoir comment est
obtenu, dans les discours, l'effet (ou l'illusion) d'une stabilite referentielle.
S'agissant de "personages ", ou tout autre objet-de-discours susceptible
d'être re-designe sur la duree par le meme nom propre ou par un
designateur peu contingent, on peut supposer que les operations de
reference sont au benefice d'un statut cognitif special. Du fait meme des
proprietes semantiques des designateurs dits rigides, un tel objet-de-
discours apparaitra comme stable en tant qu'objet memoriel : son identite
pourra donner l'illusion d'être independante des predications dont it fait
l'objet, quand bien meme les connaissances qu'on a de lui evoluent au flu
du discours. Mais it faut bien voir que l'effet de coreference resulte alors
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davantage des investissements interpretatifs du decodeur, que des
transformations subies ou non subies, concretement ou semiotiquement,
par le referent discursif.
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Résumé

L'idee selon laquelle le langage est un systeme d'etiquettes qui collent plus

ou moins bien aux chores traverse l'histoire de la pens& occidentale. S'y

oppose une autre conception selon laquelle les sujets construisent, a travers

des pratiques discursives et cognitives socialement et culturellement situees,

des versions publiques du monde.

Selon cette deuxieme vision, les categories et les objets de discours par

lesquels les sujets saisissent le monde ne sont ni preexistants, ni donnes,

mail s'elaborent au fil de leurs activites, en se transformant selon les
contextes. Dans ce sens, categories et objets de discours sont marques par

une instabilite constitutive, observable a travers des operations cognitives

ancrees dans des pratiques, des activites verbales et non verbales, des
negociations dans l'interaction.

II existe toutefois des pratiques qui exercent un effet stabilisateur
observable par exemple dans la sedimentation des categories en prototypes

et en stereotypes, dans les procedures pour fixer la reference dans le
discours, ou dans le recours aux techniques d'inscription comme l'ecriture

ou les visualisations qui permettent de maintenir et de "durcir" categories et

objets de discours.
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1. De la "reference" aux processus de "referenciation"

La question de savoir comment le langage refere au monde a ete posee
depuis longtemps dans divers cadres conceptuels. Si les reponses sont
differentes, la plupart presupposent ou visent une relation de
correspondance entre les mots et les choses, correspondance donnee,
preexistante et perdue, ou retrouver, a trouver dans l'exercice de l'activite
scientifique par exemple. Cette perspective s'exprime a travers les
metaphores du miroir et du reflet, et, plus recemment, du "mapping" et du
"matching", qui referent toutes a une conception speculaire du savoir et du
discours, concus comme une re-presentation adequate de la realite (Rorty,
1980). Cette conception investit plusieurs niveaux de l'analyse du langage:
ainsi la syntaxe fut evaluee en relation A sa capacite de cartographier
l'"ordre naturel du monde", les grammaires furent concues pour
correspondre a une logique profonde sous-jacente a la langue et en mesure
de capturer les structures du monde (Pad ley, 1985; Cohen, 1977; Grace,
1987). Plus recemment, dans le cadre de la linguistique cognitive, la meme
conception traite le systeme linguistique en termes de "grammaire spatiale"
et de "motivation iconique", dans la tentative de fonder les structures
linguistiques sur des principes cognitifs "naturels" (Dubois & Resche-
Rigon, 1995). Cette conception se manifeste aussi a travers la recherche de
langues ideales (Eco, 1993), stimulee par la tentative utopique de trouver
ou de construire une langue parfaite en adequation totale avec le monde.
Cette perspective est partagee par le discours ordinaire et le sens commun:
la croyance en un monde exterieur est une propriete centrale de la "raison
mondaine" ("mundane reason", Pollner, 1987), qui donne une intelligibilite
et une descriptibilite A la realite quotidienne, A ses representations
ordinaires, aux raisonnements de tous les jours; qui permet en outre de
traiter les contradictions ou les conflits entre des versions multiples et
discordantes des "memes" realites comme &ant imputables a l'erreur ou A
la folie. De la meme facon, la demarche scientifique et le discours qu'elle
produit, notamment dans les sciences experimentales ou naturelles, repose
sur l'assomption d'un pouvoir referentiel du langage qui est fon& et
legitime par un lien direct (et vrai) entre les mots et les choses.

On peut considerer que les sciences cognitives reactualisent cette question,
avec ses presupposes et ses difficultes: les problemes rencontres par le
traitement artificiel des langues naturelles (que ce soit en traduction
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automatique, a propos du dialogue homme-machine, ou en robotique)
revelent la dimension problematique d'un modele base sur un "mapping"
des mots sur les chosen, qui evalue les performances discursives en
mesurant leur degre de correspondance avec le monde exterieur. Ce point
de vue presuppose qu'un monde autonome déjà discretise en objets ou
"entites" existe independamment de tout sujet qui refere a lui, et que les
representations linguistiques sont des instructions qui doivent s'ajuster
adequatement a ce monde 1.

Nous nous proposons de reconsiderer ici quelques arguments concemant ce
qui est a la base de cette conception et qui se manifestent de maniere
recurrente, en particulier dans les &bats contemporains en sciences
cognitives: nous nous focaliserons sur la notion de reference elle-meme, a
travers un questionnement relevant de la linguistique et de la psychologie
cognitive. En effet - au lieu de partir du presuppose d'une segmentation a
priori du discours en noms et du monde en entites objectives, et, ensuite, de
questionner la relation de correspondance entre l'une et l'autre - it nous
semble plus productif de questionner les processus de discretisation eux-
memes. Nous aimerions en outre souligner qu'au lieu de presupposer une
stabilite a priori des entites dans le monde et dans la langue, it est possible
de reconsiderer la question en partant de l'instabilite constitutive des
categories a la fois cognitives et linguistiques, ainsi que de leurs processus
de stabilisation.

Ceci nous amene a &placer notre attention du probleme des entites de la
langue, du monde ou de la cognition vers l'analyse des processus qui, en

1 La problematique recente des "referents evolutifs" emerge au rein de ce cadre
conceptuel. Charolles et Schnedecker (199: 106; cf. Schnedecker et Charolles, 1994:
197) definissent cette notion comme concernant "des expressions anaphoriques
renvoyant i3 une entite qui subit, au fur et A mesure que le discours se developpe, divers
avatars portant gravement atteinte A son etat, au point que ion peut se demander si, au
terme de ces avatars, on a toujours affaire A la meme entite et si donc it est encore
possible de parler de co-reference". Dans ce cadre theorique, les phenomenes consider&
sont decrits comme des transformations d'objets dans le monde, auxquelles
correspondent ou non des transformations de leurs labels verbaux. Une telle conception
referentielle presuppose un monde objectif pre-existant au discours, des objets a priori
discrets et stables et des unites discursives discretes, dont la signification est dorm& par
leur cartographic d'objets du monde reel A travers la reference et la nomination. La
"reference evolutive" se pose comme probleme uniquement dans le cadre dune
reference objective et vraie, oil non seulement le monde existe mais ou existe aussi une
serie d'entites structurees prealablement A leur interpretation par un systeme cognitif.
Voir la critique articulee qu'en font Apotheloz et Reichler-Beguelin (ici-meme) en
partant des memes presupposes que nous.
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les constituant, assurent a ces entites une plus ou moms grande evidence et
stabilite. Le probleme n'est donc plus de se demander comment
l'information est transmise ou comment des etats du monde sont
represent& de fawn adequate, mais de se demander comment les activites
humaines, cognitives et linguistiques, structurent et donnent un sens au
monde. En d'autres termes, nous parlerons de referenciation, en la traitant,
ainsi que la categorisation, comme relevant de pratiques symboliques
davantage que d'une ontologie donnee. Comme le dit Rastier, la
referenciation ne concerne pas "un rapport de representation a des choses
ou des etats de choses, mais un rapport entre le texte et la part non
linguistique de la pratique ou it est produit et interprete" (1994: 19). Ces
pratiques ne sont pas imputables a un sujet cognitif abstrait, rationnel,
intentionnel et ideal, solitaire face au monde, mais a une construction
d'objets cognitifs et discursifs dans l' intersubjectivite des negociations, des
modifications, des ratifications de conceptions individuelles et publiques
du monde.

En bref, en passant de la reference a la referenciation, nous allons
questionner des processus de discretisation et de stabilisation. Cette
approche implique une vision dynamique qui rende compte non seulement
d'un systeme cognitif "incarne", mais encore d'un sujet socio-cognitif
mediant une relation indirecte entre des discours et le monde. Ce sujet
construit le monde au cours de l'accomplissement de ses activites sociales
et le rend stable grace aux categories notamment aux categories
manifestees dans le discours. Ceci signifie que, au lieu de fonder
implicitement une semantique linguistique sur des entites cognitives
abstraites, ou sur des objets a priori du monde, nous nous proposons de
reintroduire explicitement une pluralite d'acteurs situ& qui discretisent et
donnent sens a la langue et au monde, en y constituant individuellement et
socialement des entites.

Cet article tente d'articuler nos expertises disciplinaires pour identifier les
niveaux d'analyse linguistiques et psychologiques pertinents qui sont
prendre en consideration lorsqu'on veut reformuler la question de la
reference. Plus precisement, nous montrerons que cette question peut etre
revisit& en termes d'"objets de discours" (Mondada, 1994) et de
"categorisation" (Dubois, 1995). Ces approches linguistiques et
psychologiques sont etroitement imbriquees, dans la mesure ou elles sont
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toutes deux concernees par des pratiques et des discours; elles doivent
toutefois etre differenciees afin d'eviter une reduction niveau A l'autre.
Le fondement commun de nos approches est l'importance accord& A la
dimension intersubjective des activites linguistiques et cognitives,
responsable de la production de l'illusion d'un monde objectif (de
l'objectivite du monde), "pret" A etre saisi cognitivement par des individus
rationnels.

Nous allons d'abord montrer que le changement et l'instabilite ne sont
aucunement des exceptions ou des problemes mais sont une dimension
intrinseque du discours et de la cognition; nous analyserons ensuite
quelques procedures par lesquelles la stabilite est produite, creant des effets
d'objectivite et de realite qui des lors ne peuvent plus etre consideres
comme donnes, mais comme resultant de processus symboliques
complexes.

2. L'instabilite generalisee

La litterature scientifique est traversee par le constat dun grand nombre de
divergences entre le langage ou la connaissance humaine et le monde, entre
les noms, leurs sens communs, leurs usages, les concepts et les "choses".
La perspective utopique (ou nostalgique) dune cartographie parfaite entre
les mots et les choses considere dune part que les objets sont non
seulement stables et domes a priori d'un point de vue extensionnel (et
perceptuel), mais aussi qu'ils ont des proprietes "essentielles",
"intrinseques" et "inherentes" qui sont maintenues meme lorsque l'objet
evolue perceptuellement en "subissant" des transformations materielles
(voir Schnedecker et Charolles, 1994). D'autre part, cette perspective tend A
interpreter les activites du sujet comme marquees par des "negligences",
des "manques de precision", des "difficultes A nommer" ou meme des
"erreurs" et des "echecs", imputables aussi bien aux imperfections des
langues "naturelles" (par opposition aux langues sacrees ou artificielles) ou
au mauvais accomplissement, A l'incompletude d'un systeme cognitif
imparfait (populaire, ignorant, voire meme pathologique ou, it n'y a pas si
longtemps, heretique).

D'une fawn plus positive, nous voudrions analyser quelques donnees
empiriques qui nous permettront de &fink les processus sous-jacents A de



278 Construction des objets de discours et categorisation

telles "imperfections", reconsiderees au contraire en termes de ressources
linguistiques, discursives et cognitives necessaires pour traiter
efficacement de la referenciation. Dans ce qui suit, nous montrerons en
premier lieu comment les categories sont generalement instables, variables
et flexibles. En deuxieme lieu, nous analyserons ces instabilites comme
&ant inherentes aux objets des discours et des pratiques, et comme &ant
liees A des proprietes intersubjectivement negociees des denominations et
des categorisations dans les processus de referenciation: ces derniers ne
sont plus consideres comme etablissant un lien direct au monde, mais
comme des processus se deroulant au sein d'interactions individuelles et
sociales avec le monde et les autres, et au moyen de mediations
semiotiques complexes.

2.1. L'instabilite des relations entre les mots et les chores

Les categories utilisees pour decrire le monde changent a la fois
synchroniquement et diachroniquement: que ce soit dans les discours
ordinaires ou les discours scientifiques, elles sont plurielles et mouvantes;
elles sont controversees avant d'être fixees normativement ou
historiquement.

2.1.1. Variations synchroniques et diachroniques des usages categoriels
ordinaires

La variabilite des categorisations sociales montre qu'il y a toujours, par
exemple, plusieurs categories possibles pour identifier une personne: celle-
ci peut etre egalement trait& de "anti-europeen" ou de "nationaliste" selon
le point de vue ideologique adopte; diachroniquement un "traitre" peut
devenir un "heros". Le probleme a ete pose plus radicalement par Harvey
Sacks dans le cadre de l'ethnomethodologie: au lieu d'evaluer les categories
en en recherchant l'adequation ou la verite (par exemple en allant regarder
si une personne categorisee comme "noir" est effectivement un noir), it
proposa d'etudier comment la categorisation est un probleme de decision
d'appartenance qui se pose aux acteurs sociaux, et comment ils le resolvent
en selectionnant une categorie plutot qu'une autre dans un contexte donne.
La question n'est donc plus d'evaluer l'adequation d'un label "correct", mais
de decrire dans le detail les procedures (linguistiques et socio-cognitives)
par lesquelles les acteurs sociaux se referent les uns aux autres - par
exemple en categorisant quelqu'un comme &ant un "vieil homme" plutot
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qu'un "banquier" ou qu'un "juif", etc., et en tenant compte du fait que
certaines de ces categories peuvent avoir eventuellement des consequences
importantes pour l'integrite de la personne (Sacks 1972; 1992).

De telles variations dans le discours pourraient etre interpretees comme
dependant de la pragmatique de l'enonciation davantage que de la
semantique des objets. Dans ce cas, elles devraient affecter les objets
sociaux davantage que les objets physiques, dont la semantique pourrait
etre consider& comme echappant a l'ideologie, comme plus precise, stable,
sinon reliee a des valeurs vraies. En fait on argumentera que non seulement
it n'en est rien, que les objets sociaux ne sont pas une deviation de la fawn
"normale" de referer, mais que, de fawn symetrique, it s'agit de considerer
la reference aux objets du monde physique et naturel au sein dune
conception generale des processus de categorisation discursive et cognitive
tels qu'ils sont observables dans les pratiques situees des sujets.

Depuis la theorie des prototypes de Rosch, les approches de la
categorisation ont evolue du cadre philosophique classique traitant de la
formation des concepts vers une perspective plus ecologique qui considere
que l'organisation de la connaissance humaine est motivee par des buts
adaptatifs. Une telle conceptualisation se penche sur des "categories mal
formees", structurees de fawn typique, opposees aux categories logiques,
definies par des conditions necessaires et suffisantes; elle introduit des
frontieres floues entre categories plutot que sur des decisions tranchees
d'appartenance categorielle. Ainsi que Rosch l'explicite clairement, "une
autre facon d'assurer la distinctivite et la clarte de categories rangees sur un
continuum consiste a penser chaque categorie en termes de cas typiques
plutot qu'en termes de frontieres" (1978a: 36). Depuis lors, de nombreux
auteurs ont souligne non seulement le caractere vague des categories
organisees par la typicalite en prototypes, mais aussi leur instabilite,
labilite ou flexibilite a travers les contextes et les individus.

La regularite de la structure graduelle des categories naturelles ne contredit
pas le fait que les categories ordinaires se configurent de fawn plus ou
moins "ad hoc" (Barsalou, 1983), entrainant une variabilite des
segmentations possibles du continuum des experiences humaines. Ainsi,
par exemple, le piano peut etre categorise comme un instrument musical
dans le contexte d'un concert, ou comme un meuble lourd et encombrant
dans le contexte d'un demenagement - et l'on pourra aisement imaginer un
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contexte discursif ou la reference au piano parcourt successivement l'une et
l'autre categorie. Une adherence particuliere au contexte peut etre obtenue
par les categories "ad hoc", comme celle des "chores a emporter de la
maison en feu", categorie pertinente dans le contexte ou une personne est
en train d'echapper a un incendie (Barsalou, 1983: 214). Les systemes
cognitifs humains semblent particulierement adaptes a la construction de
telles categories flexibles, ad hoc et utiles a toutes fins pratiques, dependant
autant sinon davantage de la multiplicite des points de vue que les sujets
exercent sur le monde que de contraintes imposees par la materialite du
monde.

D'un point de vue psycholinguistique, des experiences ont teste la fawn
dont les anaphores specifient differemment une categorie initiale dans des
co-textes differents: ainsi par exemple, &ant dorm& la phrase "The bird
walked across the barnyard", Penchainement attendu dans la phrase
suivante est le defini "the chicken", davantage que "the robin", meme si
"robin" est generalement (c'est-A-dire sans specifications contextuelles) un
oiseau plus typique que "chicken" (Roth & Shoben, 1983: 349). En bref,
les variations categorielles, considerees ici comme des "categories
evolutives", peuvent etre vues comme des ressources assurant une
plasticite linguistique et cognitive et une garantie d'adequation contextuelle
et adaptative.

D'un point de vue linguistique, lorsqu'un contexte discursif est recadre
(Goffman, 1974), les categories peuvent etre reevaluees et transformees,
melant differents domaines, comme dans les metaphores, les
recategorisations ou les metalepses (Apotheloz et Reichler-Beguelin, ici-
meme). La variation et la concurrence categorielle emergent notamment
lorsqu'une scene est vue de differentes perspectives, qui impliquent
differentes categorisations de la situation, des acteurs et des evenements.
La "meme" scene peut, plus generalement, etre thematisee differemment et
peut evoluer - dans le temps discursif et narratif en se focalisant sur
differentes parties ou aspects. Ce domaine peut etre approche en
considerant les ressources linguistiques servant a thematiser une entite, a
souligner la saillance d'un aspect specifique ou d'une propriete d'un objet, a
attirer l'attention du lecteur sur une entite particuliere (Givon, 1989;
Lambrecht, 1994; Berthoud & Mondada, 1995).
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Meme si l'on se penche sur des problemes de denotation des objets, on
observe qu'une modification du contexte peut amener A des changements
dans le lexique comme dans l'organisation structurelle des categories
cognitives. Par exemple, les variations peuvent etre liees au fait que la
competence du locuteur suppose la capacite de nommer une variete de
nouveaux objets dans de nouvelles situations. Comme Labov (1978) l'a
montre dans une recherche experimentale sur la denotation, les frontieres
lexicales entre "cup", "glass" ou "bowl", utilises pour referer a une serie de
dessins evoluant d'une forme A une autre, sont "vagues" (dans ses termes)
ou instables (dans les noires): lorsqu'on demande aux sujets de choisir un
mot ou un autre pour referer A la "meme" serie de dessins evoluant des
"cups" typiques vers les "bowls" typiques, selon differents parametres de
forme, ceux-ci sont sensibles au contexte de la denomination et non
seulement a l'objet lui-meme. Par exemple, le meme dessin d'un contenant
peut etre appele "cup" dans un contexte oü Pon boit du cafe ou dans ce que
Labov appelle un contexte "neutre", c'est-A-dire dans un contexte oU le type
de liquide contenu n'est pas speficifie; par contre ce label peut glisser vers
"bowl" dans un contexte ou il est question d'aliments et de soupe, ou meme
vers "glass" ou "china" dans un contexte ou il est question de fleurs (1978:
229).

A un niveau psychologique c'est -a -dire relevant de la cognition de
l'individu - on peut rendre compte de telles instabilites des que l'on cesse
de traiter la variabilite comme une "erreur" ou une contradiction par
rapport A des etiquettes qui seraient plus "vraies" que d'autres ou qui
renverraient A des objets "reels"... Par exemple, notre recherche sur la
categorisation et la denomination des plantes (Dubois et al., 1992) a montre
une diversite de discours et de structures cognitives co-existant A propos
des "memes" objets, et cela meme chez differents types d'experts, selon
leur domaine de specialite. Durant revaluation d'un systeme expert sur les
maladies des plantes, nous avons questionne deux types d'experts, des
paysans cultivateurs de toumesols et des agronomes travaillant dans un
centre de recherche. On a ainsi pu observer que les deux groupes
categorisent la "meme" serie de photographies de la "meme" facon (c'est-A-
dire qu'ils produisent la meme partition des photographies). Toutefois,
leurs commentaires verbaux de ces "memes" categories sont differents: le
discours des paysans refere A des etats de la maladie en evolution, pris
comme des instantanees d'etats evolutifs bien connus; alors que le discours
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des biologistes Were aux labels normes de la maladie et aux proprietes
perceptives des plantes vues comme des symptomes.

Pour resumer, que l'on se penche sur des objets sociaux ou sur des objets
"naturels", on remarque que ce qui est habituellement considers comme un
point stable de reference pour les categories peut etre decategorise, rendu
instable, evoluer, sous l'effet d'un changement de contexte ou de point de
vue. Notre argument consiste A dire que la "stabilite" resulte en fait d'un
point de vue realiste qui relie les categories A des proprietes du monde
comme si l'objectivite du monde produisait la stabilite des categories - au
lieu de les relier A des discours socio-historiques et A des procedures
ancrees culturellement. Si, par contre, on adopte ce deuxieme point de vue,
on ne sera pas surpris de lire que la carotte s'est transform& de racine ou
de legume en fruit par decision de la Communaute Europeenne le ler
janvier 1991. Une telle decision a ete prise pour permettre au Portugal
d'exporter sa confiture de carottes en respectant la definition categorielle
legale ou juridique de confiture, qui est une conserve de purée sucr& de
fruits (Pelt, 1994: 45). Ainsi l'administration peut imposer une
transformation categorielle, alors meme que la connaissance scientifique
continue A considerer la carotte comme une racine et les pratiques
alimentaires comme un legume.

En definissant la figure du parangon, Rastier (1991: 199) identifie les
regularites de tels mecanismes aussi bien dans la description synchronique
que diachronique de la semantique lexicale. C'est le cas, au niveau de
l'evolution historique du lexique, des processus de restriction d'un terme
qui devient un prototype ou des processus d'extension et de valorisation
dun terme prototypique. Dans le premier cas, le mot "viande" designant en
ancien frangais les aliments en general, devient par restriction l'aliment par
excellence; dans le deuxieme cas, "bifteck" en francais moderne, par
extension synchronique, signifie non seulement une tranche de viande de
boeuf mais plus generalement tout ce dont on a besoin pour vivre (dans
l'expression "gagner son bifteck").

2.1.2. Instabilites categorielles dans les controverses scientifiques

Si on peut s'imaginer facilement que des objets naturels puissent etre
destabilises et changer par des decisions politiques ou administratives, it
est moins courant de considerer les controverses scientifiques comme
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procedant d'une fagon similaire dans leur etablissement d'etiquettes
veridiques d'objets physiques. Si on considere la science comme un
raisonnement pratique, historique et socialement situe, on s'apergoit qu'elle
est traversde par des problemes frequents d'instabilite catdgorielle: on peut
aller jusqu'a lire son histoire comme une succession d'affirmations et
d'infirmations de categories pertinentes.

Les controverses scientifiques sont provoquees \ par des jugements
divergents d'appartenance ou de typicalite. Dans ce sens, les controverses
manifestent differentes possibilites de categorisation et ne sont resolues
que lorsqu'une de ces possibilites est selectionnee contre les autres et est
retenue paradigmatiquement et normativement. C'est cette selection qui
sera legitimee et reifiee par l'histoire des sciences. Si l'on prend par
exemple la categorie des oiseaux, on peut voir que jusqu'au 16e siècle les
chauve-souris sont des oiseaux, meme s'ils sont decrits comme des
mammiferes couverts de poils et non de plumes. Qui plus est, une
controverse en paleontologie a ete provoquee par la classification
d'Archeopteryx, un animal avec des plumes mais incapable de voler, soit
comme dinosaure soit comme oiseau. Pour les paleontologues qui croient
que les dinosaures ont le sang froid, Archeopteryx est un ancetre des
oiseaux; pour les paleontologues qui croient que les dinosaures ont le sang
chaud, Archeopteryx est un dinosaure qui a resolu avec ses plumes le
probleme du maintien de la chaleur de son corps. Ces deux jugements
categoriels reorganisent ainsi differemment les taxinomies zoologiques et
l'histoire de leur evolution (Latour, 1983: 213). 2

Les categories ne sont ni dvidentes ni donnees une fois pour toutes. Elles
sont plutot le resultat de reifications pratiques et historiques de processus
complexes, comprenant des discussions, des controverses, des desaccords.
Les sciences naturelles sont donc un lieu privilegie ou observer la
dynamique de la categorisation et de la recategorisation et leurs evolutions
linguistiques et cognitives. Plus generalement, l'instabilite caractdrise la
fawn normale et routiniere de saisir, ddcrire, comprendre le monde - et
jette ainsi le soupcon sur toute description unique, universelle et
atemporelle du monde.

2 Voir d'autres exemples chez Apotheloz et Reichler-Beguelin (ici-meme).
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2.2. L'instabilite des categories dans les pratiques linguistiques et
cognitives

L'instabilite des categories est liee a leurs occurrences des qu'elles sont
situees dans des pratiques: pratiques relevant des processus d'enonciation
comme d'activites cognitives non necessairement verbalisees, pratiques du
sujet ou interactions oll les locuteurs negocient une version provisoire,
contextuelle, coordonnee du monde.

2.2.1. Transformations sequentielles des categories en contexte

Au sein des activites discursives, l'instabilite se manifeste a tous les
niveaux de l'organisation linguistique, allant des constructions syntaxiques
aux configurations d'objets de discours. Cette instabilite est
particulierement observable dans la production orale, tout en pouvant etre
remarquee aussi dans les textes ecrits.

La syntaxe du discours oral peut etre caracterisee par ce que Blanche-
Benveniste (1987) appelle des "bafouillages", des hesitations, des
interruptions de la linearite syntagmatique, des changements et des
ruptures du traitement syntaxique en temps reel. Ces phenomenes
syntaxiques manifestent des processus de planification de choix
paradigmatiques ou de recherches lexicales: en hesitant sur un lexeme, le
locuteur active et produit une liste de lexemes, qui peuvent etre relies dans
une relation de coordination additionnelle ou peuvent constituer une serie
de candidats mutuellement exclusifs, Fun &ant plus approprie que l'autre,
comme dans les exemples suivants:

(1) "et alors a ce moment-la j'avais une bourse euh au chose au lycee au college

quoi" (Blanche-Benveniste, 1987: 40, 141)

(2) "je buvais mon petit verre A table mon petit verre enfin un grand verre quoi"

(Blanche-Benveniste, 1987: 35, 140)

Ces exemples illustrent des effets de precision progressive dans
l'affirmation de la reference, qui s'affine au fur et a mesure du deploiement
temporel de la production discursive comme si le locuteur enumerait les
candidats lexicaux possibles a la recherche de la meilleure adequation par
rapport a ce qu'il essaie de dire sur le referent et la situation. Mais ceci n'est
pas le seul effet lid a la planification hic-et-nunc de la syntaxe orale, oll les
locuteurs utilisent "le premier mot qui leur vient a l'esprit plutot que de
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chercher le terme approprie, le mot juste" (Brown & Yule, 1983: 18): plus
positivement, ceci leur permet de construire pas a pis un object discursif
qui n'est pas disponible comme une categorie unique et prete a l'emploi
(Mondada, 1995c). La referenciation adequate peut etre vue comme un
processus de construction d'un chemin liant differentes denominations
approximatives qui ne sont pas effacees par le dernier choix. Une
consequence en est que plusieurs tentatives de nomination peuvent etre
retenues comme adequates, la correction de I'erreur &ant alors utilisee
comme une ressource interactionnelle pour invoquer des formulations
alternatives (Jefferson, 1974: 181).

La syntaxe orale, comme la syntaxe de la conversation, manifeste des
processus qui sont aussi observables dans les textes ecrits. Ceci est le cas
non seulement des raturages visibles sur les manuscrits (Gresillon &
Lebrave, 1982), mais aussi des subversions de la linearite textuelle, comme
dans les exemples suivants:

(3) Fickle a ma coutume, je me suis dirigee vers le port. Le port!... helm! c'est un

mur haut de trente pieds, sur lequel des soldats ou des bateliers affrontent seuls les

vertiges; it fallait, pour grimper la, une fermete que je n'ai point, et, retournant sur

mes pas, j'ai quitter ces faux semblans de quais, pour me renfermer avec mes
souvenirs dans l'appartement... c'est-a-dire, dans la salle vattee, obscure, large et

longue, a ne pas y reconnaitre son Ore, qu'on m'a dorm& en guise de chambre a

coucher. (Gasparin, Voyage dune ignorante dans le midi de la France et l'Italie,

Paris: Paulin, 1835, vol. 1, 147)

(4) S'il m'etait permis de raconter [...] je vous dirais par quelle suite d'epreuves it

m'a fallu passer pour trouver une chambre... non, un repaire a la Grande auberge

de ]'Europe, tenue par it signore Pietro Roberti. (Achard, Montebello, Magenta,

Marignan. Lettres d'Italie (mai et juM 1859), Paris, 1859, 50)

Dans ces exemples, la denomination des objets est niece, reformulee,
corrigee par la proposition d'une autre description, indiquee comme &ant
plus adequate. Le processus de referenciation est developpe dans le
contraste entre les deux denominations, en posant une premiere description
canonique mais approximative, correspondant a une premiere attente, puis
en la contrastant et en la concurrencant avec une seconde, correspondant
une decouverte surprenante, qui est critique mais aussi plus adequate pour
identifier le referent. En termes de processus de categorisation, on peut dire
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qu'une categoric prototypique ou stereotypique est d'abord consideree, se
presentant comme la base la plus disponible et partageable pour la
communication; ensuite sont operees des modifications qui font passer
l'entite d'un point central de son domaine semantique vers un point
peripherique, ou qui provoquent une recategorisation radicale. Ici encore,
la description adequate correspond moins a la derniere denomination
propos& qu'au parcours liant les differentes solutions proposees.

Le probleme qui se pose ici n'est plus a formuler en termes d'une
confrontation et d'une tentative de cartographie entre les mots comme
etiquettes et les entites "reelles" du monde, mais en termes d'identification
d'un dispositif general qui exploite les contraintes et les potentialites
linguistiques pour dessiner une representation cognitive socialement
partagee de la realite. Les locuteurs marquent d'eux-memes les glissements
entre referentialite et negociation intersubjective des processus de
referenciation, par des commentaires metalinguistiques ponctuant leur
discours, reconnaissant par exemple des conflits entre plusieurs
descriptions autorisees par des locuteurs differents, comme dans les
fragments suivants:

(5) La vine est partagee par un sale et mechant filet d'eau, que quelques relations

liberales honorent du nom de superbe canal. (de Brosses, Lettres familieres
&rites ditalie en 1739 et 1740, Paris: Ed. d'Aujourd'hui, 1977, vol. 1, 110)

(6) Ce que dans cette contree on est convenu d'appeler des routes; ce
qu'effrontement on indique comme telles sur les cartes, par une double ligne
employee ailleurs pour designer les grandes communications, ne sont que des

sentiers d'un pied de largeur, creuses h une profondeur de huit ou dix pouces.
(Haussez, Voyage d'un exile de Londres a Naples et en Sicile, Lausanne, 1835,

vol. 2, 347)

(7) - «Des palais en marbre blanc!» - s'ecriait-on. Je n'apercevais que de vieux

edifices s'echelonnant les uns sur les autres, et formant espalier, pour ainsi dire.

(Gasparin, op. cit., vol. 1, 146)

On remarque ici un conflit entre differentes conventions, differentes
interpretations. Une categoric lexicale impose un point de vue, un domaine
semantique de reference, concurrence par d'autres categories suggerees, et
produisant du sens a partir du contraste avec les precedentes. Le discours
pointe explicitement vers la non-correspondance entre les mots et les
choses, et la referenciation emerge de l'exhibition de cette distance, de la

275



Lorenza Mondada et Daniele Dubois 287

demonstration de l'inadequation des categories lexicales disponibles - la
meilleure adequation &ant construite au moyen de leur transformation
discursive. Nous interpretons ces effacements comme des indicateurs d'un
processus d'ajustement des mots qui ne se fait pas directement en rapport
au referent dans le monde, mais au cadre contextuel, afin de construire
l'objet de discours au cours du processus de referenciation lui-meme
(Mondada, 1994). On ne peut plus des lors considerer ni que le mot ou la
categorie adequate est decide a priori "dans le monde", prealablement A son
enonciation, ni que le locuteur est un locuteur ideal qui est simplement en
train de chercher le mot juste dans un stock lexical. Au contraire, le
processus de production des sequences de descripteurs en temps reel ajuste
constamment les choix lexicaux a un monde continu, qui ne preexiste pas
comme tel mais dont les objets emergent comme des entites discretes au
cours du temps de l'enonciation qui y Were. L'acte d'enonciation profile le
contexte et les versions intersubjectives du monde adequates a ce contexte-
la.

De telles instabilites dans l'identification d'objets discrets peuvent etre
observees aussi A un niveau non linguistique (ou du moins A un niveau
cognitif ou la verbalisation n'est pas necessairement et explicitement
impliquee), dans des pratiques quotidiennes. En d'autres termes, l'activite
cognitive individuelle, au niveau psychologique, est elle aussi une activite
constante de categorisation et non pas une simple identification et
reconnaissance d'objets pre-existants. Comme nous l'avons developpe au
niveau linguistique, la categorisation cognitive depend elle aussi d'un
traitement non exhaustif et selectif du monde, lui-meme susceptible de voir
transformees ses finalites ou ses modalites adaptatives.

Cette flexibilite a ete test& dans une experience montrant qu'une serie de
photographies de paysages routiers pouvait etre &coup& differemment en
categories selon le point de vue introduit par des instructions donnees aux
sujets: une categorie (par exemple celle de "paysage urbain") clairement
delimit& lorsqu'il s'agissait de repondre a l'instruction de "regrouper tous
les paysages semblables", se distribuait en quatre categories differentes
quand l'instruction etait de trier les photographies conformement a un
comportement de conducteur (Dubois & al., 1993; Dubois & Fleury,
1993).
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Pour resumer ce point, on dira que meme a un niveau non explicitement
verbal (le tri ne demandait aucune lexicalisation), la discretisation du
monde en categories nest absolument pas donnee a priroi, mais vane selon
les activites cognitives des sujets qui les operent. En d'autres termes, au
niveau elementaire de la segmentation du monde en categories, les objets
ne sont pas donnes selon des "proprietes intrinseques du monde", mais
construits A travers les processus cognitifs des sujets appliques au monde
concu comme un flux continu de stimulations. La reconnaissance de
l'objet, !name dans sa saisie "infra-linguistique", ne peut etre consideree
comme l'extraction de proprietes pertinentes d'un monde déjà discretise,
mais comme la construction de categories flexibles et instables, a travers
des processus complexes de categorisation produisant des categories
potentiellement memorisees et lexicalisees.

2.2.2. Processus collaboratifs de construction discursive des objets

Les instabilites ne sont pas simplement une affaire de variations
individuelles qui pourraient etre remediees et stabilisees par un
apprentissage conventionnel de "valeurs vraies"; elles sont reliees a la
dimension constitutivement intersubjective des activites cognitives. C'est
pour cela que nous insisterons dans cette partie sur la referenciation concue
comme une construction collaborative d'objets de discours c'est-A-dire

d'objets dont l'existence est etablie discursivement, emergeant de pratiques
symboliques et intersubjectives (Mondada, 1994, 1995a, 1995d).

Si on se penche sur les conversations ordinaires, on peut observer non
seulement que les enonces sont produits ou completes collaborativement
(Sacks, 1992; Lerner, 1991), mais aussi que les objets de discours peuvent
etre enrichis, alimentes, construits collectivement par differents locuteurs
(Clark & Wilkes-Gibbs, 1986) - ce processus de collaboration
interactionnelle pouvant modifier radicalement les objets concernes.

(8) 1 A:

2 B:

3 A:

4 B:

5 A:

6 B:

c'est un endroit que j'adore / vraiment qui est merveilleux /

qui a ete &figure [COMpletement \

[qui a ete DEfigure completement \ alors it reste encore quelques

parties cote Vauvenargues et:

oui oui

et je crois que ca va revivre / heureusement / grace a l'effort de:.

Cezanne a clO se retoumer clans sa tombe \
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7 C: mais qu'il risque de l'e[tre encore plus par [le: TGV - et: (?)

8 A: [voila [non c'est ca // non non c'est ca / y a le

probleme du TGV qui: qui vient se greffer la-dessus /

En 2, B collabore a l'affirmation des proprietes descriptives de l'objet
discursif introduit par A. Il le fait en tenninant son &once, en ajoutant une
nouvelle relative connect& a la precedente. Cette collaboration syntaxique,
toutefois, sert a developper un argument different: au lieu de valoriser le
site dont it est question, comme le fait A, B souligne l'importance des
(Whets ecologiques. A en 3 prend effectivement en consideration cet
argument, en le repetant, mais it revient ensuite a sa ligne argumentative. B
l'interrompt (en 6) et impose son argument, grace a l'appui de C, qui relie
son intervention a B (et non a A). A integre a nouveau cet argument dans
son discours, qui cette fois continuera en suivant cette ligne. Meme si A
introduit explicitement ses objets discursifs, ceux-ci ne lui appartiennent
pas et se transforment en &ant ordonnes collectivement de facon largement
independante des intentions individuelles.

Meme dans des situations of les locuteurs essaient de controller leurs
processus de construction du sens, avec le but de produire des reponses
explicites et completes a des questions aussi univoques que possibles,
conune c'est le cas dans les entretiens, les objets de discours sont sensibles
A la variation contextuelle (Mondada, 1995b):

(9) 1 E:

2 G:

3 E:

4 G:

5 E:

6 G:

7 E:

8 G:

c'est le centre-ville /

ouais c'est le centre-ville alors \

pour vous vous avez l'impression d'etre au centre-ville /

ah oui tout a fait alors tout A fait heM \

mhm mhm

et puis je crois qu'il y a pas un autre quartier plus / mieux que ca

donc \

[mhm mhm

[pour aller au centre-ville donc \ systeme de communication / tout ca

c'est c'est bien clefini c'est bien place \

Dans ce bref echange au cours dun entretien sociologique, G donne deux
versions differentes de la localisation de son quartier dans la ville: quand it
repond a l'enqueteur E, it reconnait qu'il est centralement localise; par
contre, quand it propose de lui-meme une description, it le localise en
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relation avec le centre, quoique non loin de lui (en utilisant le verbe "aller",
par lequel it se situe A la source et identifie le "centre" comme un point
cible disjoint). Sa description est ainsi orient& collaborativement vers le
contexte, elle ne peut etre extraite et isolee dans une affirmation definitive.
Ceci est le cas aussi dans le contexte de la recherche scientifique en
laboratoire, meme la oA les descriptions produites sont censees se definir
par rapport A leur adequation aux faits observes. En effet, lorsqu'on analyse
les conversations entre chercheurs, on remarque que les descriptions sont
moins orientees vers la realite elle-meme que vers l'accomplissement
negocie dune version publique et acceptable du monde (Mondada, 1995e).
Ainsi en est-il dans l'exemple suivant, emprunte A Lynch (1985):

(10) 1 M ther no:t, clear there=

2 J =th'thing is's thee ehm

3 (1.5)

4 J thisiz garbajhe- ooh there's one right there!

5 (2.0)

6 M is: it?=

7 J =wehh I dun[nuh

8 M [nuhh (thet) doesn'look like vesiculs

9 (0.3)

10 M hhlooks more like a spine er s'm-

11 (1.0)

12 J mm well it would be one of two thi:ngs hh I guess those could be

microtubules cut et an angle so (we won't) circle it

L'interaction a lieu dans un laboratoire de neurophysiologie, oil deux
chercheurs sont en train d'observer un montage de micrographies
electroniques, en recherchant des occurrences d'axones terminaux. Cette
lecture de la micrographie est collective et negociee: tout en ayant affirme
la mauvaise qualite du document (1, 4), J en 4 annonce qu'il a identifie un
axone. Cette "decouverte" est mise en doute par le silence qui la suit (5) et
par la question de M (6): J se rebiffe et reprend son affirmation en la
modalisant fortement (7). De cette facon, it montre une forte sensitivite A la
construction interactive du compte-rendu d'une eventuelle decouverte:
l'incertitude de l'appartenance categorielle d'une telle occurrence est
interactionnellement discutde et elucidee. D'autres modifications de l'objet
sont observables, au fil des differentes descriptions: l'objet pourrait etre
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une "vesicule" (c'est-à-dire un axone) ou une "spine ", mais aucun choix
nest fait entre les deux denominations (12). Le choix veritable est la
decision prise, "not to circle it", qui signifie que, apres cette negociation,

l'objet ne sera pas considers comme une instance adequate du phenomene

qui est en train d'être decrit, c'est-à-dire une instance qui pourrait 'etre
mentionnee dans la version publique du fait, a soumettre a la communaute

scientifique ou a inclure dans les donnees statistiques appuyant ce type

d'observations (Lynch, 1985: 220).

Le caractere referentiellement vague est generalement inevitable dans la
conversation et plus specifiquement quand les chercheurs se trouvent face

a des objets inconnus ou non-identifies, qui peuvent ulterieurement se
reveler etre des decouvertes ou des artefacts: ce qui est en jeu ce n'est pas
tellement d'avoir acces a un arriere-plan referentiel stable et objective pour

comprendre ces references vagues, mais plutot la possibilite de decrire les

processus de coordination entre les locuteurs et l'organisation des activites

dans lesquelles ils s'incarnent (Lynch, 1993: 285 park de proprietes
rationnelles des expressions indexicales; dans une perspective differente,
Clark & Wilkes-Gibbs, 1986 parlent d'etablissement dune "croyance
mutuelle" suffisante pour les buts courants de la conversation).

En conclusion, l'indexicalite du langage et du discours ruine l'illusion de
donner une description unique et stable du monde et souligne sa necessaire
dependance contextuelle. Au lieu d'être attribuable a un manque
d'efficacite du systeme linguistique et cognitif, cette dimension manifeste
sa capacite a traiter la variability des situations a travers une categorisation
adaptative. Le fait que les descriptions du monde sont necessairement
incompletes et que la categorisation evolue d'une facon flexible rend leur
production indissociable du travail d'interpretation par lequel l'interlocuteur
les complete et les ajuste au contexte. Ceci ne signifie pas que les
descriptions sont chaotiques ou desordonnees: les sujets possedent des
structures cognitives, notamment memorielles, qui permettent de donner
une stability a leur monde, ainsi que des procedures systematiques pour
organiser la co-construction d'objets de discours. En soulignant les
instabilites categorielles, nous avons voulu montrer qu'elles reposent sur
des processus complexes, operant a un niveau psychologique, discursif,
linguistique, relevant de competences sociales, de points de vue, d'activites
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situees et de pratiques intersubjectives avant que d'incertaines proprietes du
monde.

Dans la derniere partie de cet article, nous prendrons en consideration
l'autre face de ces processus categoriels, en traitant des possibilites, des
ressources, des moyens pratiques permettant de stabiliser les instabilites.

3. Processus de stabilisation

On se focalisera d'abord sur la stabilisation des categories a un niveau
psychologique, a travers la prototypicalite, puis a un niveau linguistique,
avec la lexicalisation, les stereotypes et l'anaphore. Nous terminerons en
considerant l'importance des technologies de l'ecriture, de l'imprime, de la
visualisation d'entites cognitives et symboliques dans leur stabilisation.

3.1. Prototypes, stereotypes et nomination comme processus de
stabilisation

La conceptualisation par Rosch des principes de categorisation permet de
caracteriser les prototypes comme des constructions dynamiques plutot que
comme des representations stabilisees stockees en memoire: "parler de
prototypes est simplement une fiction grammaticale commode; ce qui est
reellement en jeu ce sont les jugements de degre de prototypicalite"
(Rosch, 1978a: 37). Cependant, les principes de categorisation qu'elle
invoque pour expliquer la formation des prototypes - comme l'economie
cognitive et les contraintes perceptives - ont porte a en accentuer le statut
de representations structurees et stabilisees. En d'autres termes, le systeme
cognitif construirait a l'aide de prototoypes des invariants psychologiques
qui donneraient une stabilite aux interpretations que les humains font du
monde: "les prototypes apparaissent comme &ant les membres de la
categoric qui refletent le plus la structure redondante de la categoric
comme tout" (Rosch, 1978a: 37).

Strictement parlant, les prototypes resteraient des constructions
psychologiques et individuelles. Toutefois, comme l'a bien vu Rosch, la
lexicalisation contribue a leur stabilisation ulterieure. Pour Rosch, donc,
"quand les noms des categories sont appris, ils tendent a s'attacher d'abord
au stimulus saillant (en se generalisant seulement plus tard a d'autres
instances physiquement similaires): par ce moyen, les couleurs naturelles
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prototypiques deviennent les noyaux organisationnels des categories"
(Rosch, 1978b: 49).

Les noms comme labels correspondent aux prototypes et contribuent a leur
stabilisation au fil de differents processus. D'abord ils correspondent A des
unites discretes de la langue, qui permettent une decontextualisation du
prototype selon les paradigmes disponibles en langue et garantissent ainsi
son invariance A travers les contextes. Ensuite, la nomination du prototype
rend possible son partage par plusieurs individus a travers la
communication linguistique et en fait ainsi un objet socialement distribue,
stabilise au sein d'un groupe de sujets. Un tel prototype partage evolue
dans une representation collective appelee generalement stereotype.

Si nous suivons Rosch dans les grandes lignes de son analyse des
processus de stabilisation des prototypes A travers la nomination, nous ne
pouvons renoncer A deux remarques critiques qui nous semblent
pertinentes pour la question de rinstabilite de la reference. En premier lieu,
l'analyse de Rosch se cantonne a une conception reduisant le langage a une
nomenclature et la denomination a une cartographie directe des noms
(labels) sur les choses (meme lorsque les choses sont rendues mentales via
les prototypes) - conception dont nous avons déjà montre le caractere
problematique dans la premiere partie de cet article. En second lieu, si
rinterpretation des processus d'evolution des prototypes en stereotypes A
travers la lexicalisation est productive, nous pensons qu'il faut rendre
compte du passage d'un niveau purement subjectif vers un niveau
intersubjectif ceci d'autant plus que le domaine social de validation de ce
prototype/stereotype reste largement sous-specifie (etant milt& relict au
sens commun et au sens conventionnel des mots, Wilt& aux
conceptualisations des sciences naturelles).

De nombreux linguistes ont déjà remarque que les unites lexicales
stabilisent conventionnellement les significations des mots dans une
communaute linguistique; it nous semble que ce processus de stabilisation
jouit dune attention particuliere aupres de la linguistique cognitive
contemporaine (cf. Langacker, 1987; Kleiber, 1990 parmi d'autres), qui
pule des stereotypes comme &ant psychologiquement fond& comme des
"effets de prototypicalite dans la langue" (Lakoff, 1987: 59) et qui les
represente formellement dans des systemes d'intelligence artificielle. Dans
ce cadre, revolution des prototypes et des significations des mots en
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stereotypes ne se base plus sur des proprietes realistes ou des valeurs de
verite mais sur la codification sociale des fawns de parler et de representer
le monde, voire sur leur implementation technologique (Dubois & Resche-
Rigon, 1993).

3.2. Anaphore et procedures de stabilisation discursive

Au sein de la temporalite discursive, les inscriptions textuelles peuvent
egalement avoir un effet stabilisateur ou destabilisateur, proposer ou
corriger, specifier et conventionnaliser les usages categoriels. Les
phenomenes invoques pour evaluer la generalite des instabilites dans le
discours interviennent aussi dans les procedures de stabilisation. Ainsi, par
exemple, l'anaphore a ete vue tantot comme illustrant typiquement le
probleme des referents evolutifs (Charolles & Schnedecker, 1994), twit&
comme une fawn de stabiliser ou de focaliser une denomination
particuliere, excluant par la d'autres possibilites, meme si elles sont
potentiellement disponibles dans le texte:

(11) Sur la droite de Bala, et attenant au rivage qui borde la mer, est un edifice

connu sous le nom de tombeau d'Agrippine; on y penetre a l'aide de torches par

une entree assez etroite. D'apres la construction, it nous semblait beaucoup plus

naturel de croire que nous avions sous les yeux un theatre plutot qu'un tombeau:

c'est, du reste, l'opinion de beaucoup d'antiquaires. Cependant, tant qu'on viendra

a Baia, on ira voir le tombeau d'Agrippine quoiqu'elle ait ete enterree sur la
hauteur, pits de Misene et de la maison de Cesar. (L'Italie, la Sicile, les Iles
Eoliennes, l'Ile d'Elbe, Malte, l'Ile de Calypso, etc., Paris, 1834-7, vol. 2a, 111-

112)

(12) On trouve une you te isolie, en plein ceintre, qu'on dit etre le tombeau
d'Agrippine. Cette yoate... (Cochin, Voyage d'Italie, Paris, 1758, vol. 1, 213)

Si l'on compare ces deux descriptions, on remarque qu'un objet peut
declencher une serie de descripteurs dotes de valeurs dissemblables. Dans
le premier exemple, le descripteur "tombeau d'Agrippine" est fortement
modalise, inscrit dans l'expression de croyances, reputations, opinions,
mais aussi dans l'opposition entre une perspective impersonnelle ("on") et
subjective ("nous"). Ces elements sont tous orientes vers la disqualification
de la denomination de l'objet comme "tombeau d'Agrippine", meme si le
texte maintient ironiquement ce descripteur, l'exhibant comme lie
davantage a des usages conventionnels qu'a une valeur "vraie". Le second
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exemple contient des elements moms modalises est en base sur ]'opposition
entre ce qui est vu et ce qui est dit; le choix est tranche par l'anaphore, qui

selectionne le premier et exclut le second descripteur.

Le discours a d'autres possibilites de marquer syntagmatiquement la

stabilisation d'une categorie:

(13) Je vois que M. de la Lande park de la beaute et de la situation de ce palais.

Effectivement, je n'ai rien vU qui ait lair si palais. La situation y contribue
sUrement beaucoup. (Bergeret, Voyage d'Italie 1773-1774, Paris, 1948, 41)

(14) La vile, car c'est une vine, se compose de quarante a cinquante maisons,
qu'entoure une haute et forte muraille, pour les garantir des brigands de tare et de

mer. (Simond, Voyage en Italie et en Sicile, Paris, 1828, vol. 2, 34)

Ces types de formules confirment ou renforcent par la repetition
l'utilisation d'un certain descripteur, "palais" ou "vine" (que l'on retrouve
dans d'autres expressions, comme "pour un oiseau c'est un oiseau" ou "c'est

un oiseau oiseau"). Ceci a comme effet de centrer l'utilisation du
descripteur, de sorte A stabiliser ]'objet comme un objet prototypique. La

necessite d'un usage redondant du meme denominateur et de sa ratification

au cours du ddveloppement textuel montre l'instabilite des descripteurs
particuliers, qui risquent constamment d'être critiques ou abandonnes.

33. L'inscription comme un prods de stabilisation

La materialisation des categories cognitives et linguistiques a travers
differentes technologies sera le dernier exemple de stabilisation et
d'objectivisation que nous aborderons ici. Une telle materialisation ne
concerne pas restrictivement les artefacts physiques - qui resultent eux-

memes d'activites cognitives mais aussi et surtout les moyens
d'inscriptions tels que l'ecriture, l'imprime, l'image. Goody (1977) a
souligne le fait que l'ecriture "domestique l'esprit", change radicalement les

fawns dont it est possible de saisir le monde et la pensee. L'ecriture permet
de disposer et de fixer dans des relations spatiales le flux temporel des

mots du discours oral. Ceci permet de nouvelles formes de calcul (Lave,

1988 montre que les capacties mathematiques sont radicalement differentes
selon que les sujets utilisent la plume et le papier ou non), de raisonnement
logique, d'argumentation (par exemple, l'habilete de developper des

syllogismes est reliee A la manipulation de diagrammes sur du papier). Ceci
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permet aussi de stocker, memoriser, retrouver des donnees a manipuler
cognitivement, ainsi que de les organiser par des formes exploitant leur
disposition synoptique et ordonnee.

Ces possibilites ont ete exploitees depuis tres longtemps: au debut la forme
&rite privilegiee a ete la liste - non seulement sous forme de listes de
comptes mais aussi de listes genealogiques ou de listes lexicales. Ces
dernieres favorisent l'emergence d'une norme qui legifere et evalue la
correction linguistique, par laquelle le systeme linguistique est stabilise; en
outre, elles favorisent la co-presence decontextualisee d'unites linguistiques
qui laisse apparaitre la possibilite de considerer le langage comme un objet
d'etude, de le voir comme un systeme, de le deployer spatialement dans ses
relations abstraites et decontextualisees. Auroux a montre que la
connaissance linguistique exploite les ressources de l'ecriture en mesure de
spatialiser le texte ou les mots, normalement contraints par la linearite du
langage (1994: 52). La forme tabulaire permet de rendre visibles des
regularites invisibles dans les usages linguistiques. Plus tard, l'apparition
de l'imprime ira de pair avec une autre revolution technologique majeure,
la "grammatisation", qui consiste dans la production, depuis la
Renaissance, de grammaires et de dictionnaires de toutes les langues du
monde sur la base du paradigme greco-latin, permettant une
standardisation de l'apprehension des vernaculaires europeens aussi bien
que des langues extra-europeennes.

Plus generalement, la stabilisation des representations a travers les
technologies de l'inscription permet l'essor de la pens& scientifique. Plus
particulierement, la science moderne emerge lorsque l'imprime a pu fournir
"un &lona visuel repetable exactement" (Ivins, 1953; voir aussi
Eisenstein, 1979): "ce qui est specifique h la science moderne est la
convergence entre l'observation exacte et la verbalisation exacte:
descriptions exactement verbalisees de processus et d'objets complexes
soigneusement observes. La disponibilite de gravures techniques detainees
(les premiers boil, et plus tard les gravures sur metal) a permis
d'implementer ces descriptions meticuleusement verbalisees" (Ong, 1982:
127).

Les pratiques scientifiques ne peuvent etre concues sans les inscriptions
produisant des "mobiles immuables" (Latour, 1988). Dans le laboratoire,
l'objectivite emerge d'une serie de transformations operees au fil des
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inscriptions construisant l'intelligibilite et l'objectivite des affirmations
scientifiques, qui peuvent ainsi devenir des faits. Les inscriptions sont
mobiles: elles peuvent circuler dans de larges reseaux; en meme temps
elles sont immobiles: elles sont fixees et ne se transforment pas dans leur
mouvement. Ainsi, elles produisent l'intelligibilite des phenomenes, en les
reduisant a des surfaces planes (une liste, un fichier, un recensement, une
carte, un index, etc.), permettant de maltriser synoptiquement les faits, de
recombiner les donnees, de changer leur echelle sans changer leurs
proprietes, de fawn a les rendre manipulables. Les inscriptions peuvent
etre reproduites, permettant non seulement leur circulation mais aussi leur
comparaison a travers le temps et l'espace. El les rendent les faits
disponibles dans la mane materialite que le texte: "un laboratoire actuel
pent etre defini comme un lieu unique oil un texte est construit pour
commenter des choses qui sont toutes presentes en lui. Du fait que le
commentaire, les textes precedents (a travers les citations et les references)
et les "choses" ont la meme consistance optique et la meme homogeneite
semiotique, l'ecriture accomplit un degre extraordinaire de certitude [...] Le
texte nest pas simplement "illustre", it porte en lui tout ce qu'il y a a voir
dans ce a propos de quoi it &fit" (Latour, 1988: 46). Une fois ainsi
stabilises par les textes et les inscriptions visuelles, les faits resisteront aux
destabilisations possibles de la controverse, finissant par s'imposer comme
allant de soi et par devenir des referents stables de la science.

4. Conclusions

Nous avons essaye de montrer que la question de la "reference" peut etre
revisitee au long de deux lignes argumentatives, concernant la
categorisation d'un cote, grace aux recherches psychologiques recentes sur
les processus par lesquels les systemes cognitifs donnent une stabilite au
monde, et concernant, de l'autre cote, une perspective linguistique
interactionniste et discursive qui considere les processus de referenciation
en termes de construction d'objets de discours et de negociation de modeles
publics du monde. Dans un cadre interdisciplinaire, it etait important pour
nous de penser les fondements theoriques communs, les convergences et
les complementarites de ces deux approches, dans le souci d'echapper a la
tentation de reduire un niveau a un autre, juge plus explicatif mais niant
l'autonomie des multiples "couches de l'etre".
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L'analyse consequente des processus de referenciation qui participent de la
constitution d'un monde discretise, dote de facticite et faisant sens,
transforme radicalement la question de la reference: au lieu de referer a un
ordre du monde ideal et universel et a sa nomination, nous avons essaye
d'expliciter les differents niveaux auxquels la reference est produite par les
systemes cognitifs humains, en utilisant une large variete de dispositifs et
de contraintes, dont ceux des langues naturelles. L'enjeu est la
reconnaissance du role central des pratiques langagieres et cognitives dun
sujet "incarne", socialement et culturellement ancre, ainsi que de la
multiplicite, plus ou moins objectivee, plus ou moins solidifiee, des
versions du monde qu'elles produisent.
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DE WECK, G. L'evaluation du langage : dimensions
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295



1980-1995 307

DE WECK, G.

DI LUZIO, A.

DUBRAY, D. ET V. KRAMER
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GROSJEAN, F.
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Langage deviant et orthophonie :

l'exemple des dysphasies.

Fiir eine Untersuchung der Muttersprache
italienischer Gastarbeiterkinder in
Kontakt mit Deutsch.

La methode verbo-tonale appliquee a un
groupe d'enfants sourds.

Apprendre a apprendre les langues :

"Mais je veux etre un handicape
linguistique 1"

Un bilinguisme particulier :

francais/langue des signs.

Sur la construction serielle en malgache

Langage et interaction en situation de
coanimation de groupes d'orthophonie.

Autour des relatives non standard.

Apport de l'analyse
conversationnelle dans la pratique
logopedique : que nous revelent les
analyses de conversations mettant en
presence un sujet aphasique et differents
locuteurs dans differentes situations ?

Rabelais est-il un ecrivain deviant ?

L'apport de la coarticulation dans la
perception de consonnes occlusives et
constrictives.

Reflexions cliniques autour des
difficult& de realisation articulatoire de
trois enfants bilingues.

La dichotomie synchronie-
diachronie chez Saussure et Benveniste :
fondements et reformulations.

Ein Schichtungsmodell der Kompetenz,
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Construction du soi et langue maternelle
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La psycholinguistique experimentale : une
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18 51-66

GROSSEN, M. Perspective psycho-sociale sur les
interactions entre intervenant et
consultants : l'exemple de la
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GUILLELMON, D. Traitement du langage chez le
bilingue : la comprehension des
interferences. 21 39-50
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HILTY, G. Semantique et formation des mots. 5 85-104
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d'enfants migrants : elements de reflexion
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JISA, H. La variation individuelle dans
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JOLIVET, R. Une mesure de ]'integration dun element
un systeme. 11 67-75

!CLOSE, K. Perception categorielle et sujets cerebro-
leses : donnees preliminaires. 21 143-154

KNECHT, P. La face cachee du francais. 15 139-153

KRAPF-MOINES. ET Les aspects representatifs
P. MARRO et communicatifs de ]'emergence du
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LE GUERN, M. Aspects logico-semantiques de la
metaphore.

LEUENBERGER, M. L'acces au lexique de code-switchs chez
le bilingue : effets de la densite et du
contexte.

LHOTE, E. L'intonation qui fait (levier la
conversation.

LIENGME BESSIRE, M.J. Interactions social es et
apprentissages : quels savoirs en jeu ?

LUDI, G. Metaphore et neologisme.

LUDI, G. Comment on dit ca ? Prolegomenes a une
etude du bilinguisme.

LUDI, G. Aspects enonciatifs et fonctionnels de la
neologie lexicale.

LUDI, G. Metaphore et travail lexical.

MADEC, H. Systemes experts et reseaux neuronaux : a
propos de la deviance.

MAHIEU, C., S. MOINE ET Groupes de logopedie - psychomotricite :
K. TURNILL quelques reflexions a propos des

indications.

MAHMOUDIAN, M. Dynamique, fonctionnement et
evolution dans la formation des mots.

MAHMOUDIAN, M. Objectivite et subjectivite dans la
connaissance du langage.

MARC, P. Rumeur, pedagogie, reeducation : les
deux poles dans Techange sachant-
ignorant.

MARC, P. Rene Jeanneret et l'Universite du
troisieme age a Neuchatel.

MARTIN, C. S. VON INS ET Jeu symbolique et strategies d'elaboration
G. DE WECK des dialogues.

MARZYS, Z. Commentaire philologique d'une page de
Rabelais.

MARZYS, Z. Rabelais et la norme lexicale.

MATTHEY, M. De quelques derapages conversationnels
dans l'entretien de recherche.
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MEIER, M. Lexikalische Neologismen and
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chez les enseignants et chez les enseignes. 8 17-28

MERKT, G. Phenomenes de regression de la

MERKT, G.

MERKT, G.

MIEVILLE, D.

MILLET, A.

MOESCHLER, J.
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Dialogisme et dialogue : pragmatique de
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Pertinence et conversation. 11 141-155

Aspects linguistiques et pragmatiques
de la metaphore : anomalie semantique,
implicitation conversationnelle et
repertoire metaphorique.

Analyser les interactions en
classe : quelques enjeux theoriques et
reperes methodologiques. 22 55-89

Caracterisation des structures de
performance en frangais. 21 73-84

L'assimilation entre consonnes en frangais
parle. 15 177-181

Le francais en anglais : peut-on voir une
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competences du jeune enfant. Proposition
de nouveaux concepts. 22 13-36
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PEDOYA, E.
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PERREFORT, M.

Le traitement de la liaison chez
]'enfant : etudes experimentales.

Apprentissage autodirige : compte-rendu
d'experience 1978-1983.

Speech Viewer I : comment on s'en sert et
comment s'en servir.

Neocodage et discours de la presse : Le
mot compose dans le quotidien suisse-
romand Le Matin.

Le discours dun "pop song".

De la cooperation a l'ajustement
collaboratif polylogal dans les cours de
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Les noms de bergers de la classe Cn de
Pylos. Orientation de recherches.

Le bon usage, c'est mon usage : normes
linguistiques et procedes de correction de
la redaction.

Mais, ce n'est qu'un exemple !

Pratiques bilingues d'adolescents issus de
l'inunigration en France et en Angleterre

Migration interne et changement de
langue a Bruxelles.

Konfirmandenunterricht .. tout de meme !
Les procedes de transcodage en
conversation bilingue et exolingue.

Gestion interactive et complexification
du discours : les sequences narratives en
conversation exolingue.

Code-switching et marqueurs
discursifs : entre variation et conversation.

La negociation rat& : pratiques sociales
et methodes interactives du traitement de
la deviance dans un talk show.

Enquete prealable a ]'etude de ]'integration
linguistique dans le canton de Neuchatel

Bilinguisme et difficult& de langage.

La pedagogie de la prononciation et
l'approche communicative : oU en
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L'acquisition d'une deuxieme langue
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references a l'autre dans des conversations
exolingues.
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Reconnaitre les atouts linguistiques des
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Ajustements mutuels des interlocuteurs :
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LATOUR, M.-L. A propos de l'identite linguistique. 11 267-272

PY, B. Quelques reflexions sur la notion
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PY, B. Propositions epistemologiques pour une
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actuelle. 15 215-226

PY, B. Bilinguisme, exolinguisme et acquisition :
role de LI dans l'acquisition de L2. 17 147-161
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Jeanneret dans les jardins de la
linguistique appliquee. 18 7-14

PY, B. La definition interactive de la deviance en
situation exolingue et bilingue. 20 15-24

QUELLET, H. L'apologue de Menenius Agrippa, Ia
doctrine des souffles vitaux (skr. prana-)
et les origins du stokisme 3 59-167

QUELLET, H. L'etablissement de concordances verbales. 18 173-185

REBOUL, A. Dialogisme, style indirect libre et fiction 9 45-82

REBOUL, A. Syntaxe, pragmatique, stylistique. 11 157-173
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francais contemporain : le probleme de Ia
reference. 17 123-146

REDARD ABU RUB, F. Comparaison des systemes
phonologiques de l'arabe et du francais. 18 187-200

REDARD ABU-RUB, F. Etude des formes interrogatives en
francais chez les enfants de trois ans. 15 227-239

REDARD, F. Comparaison des systemes phonologiques
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l'enseignement du francais a des refugies. 1 55-68
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avec des apprenants italophones et
hispanophones. 8 29-40
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d'esprit.

REICHLER-BEGUELIN, M.J. Comment exercer le discours indirect
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didactique du francais langue seconde.

REICHLER-BEGUELIN, M.J. Faits deviants et tri des observables.

RENARD, K. Analyse morpho-syntaxique du francais
et enseignement assiste par ordinateur.

REY-VON ALLMEN, M. Etude du processus d'apprentissage de
l'orthographe francaise par des
adolescents migrants.
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ROHRBACH, R. La terminologie de l'Essai de grammaire
de la langue francaise de Damourette et
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ROSAT, M.-C. Pour ou contre une analyse de formes
textuelles argumentatives 9

ROSENBAUM, F., D. BOVET Arrets sur image : essai de reflexion
ET V. JEQUIER-THIEBAUD theorique a propos d'une pratique de

logotherapie de groupe.

ROSENBAUM, F. ET Multiculturalisme et langage. Quelques
R. B. TRAUBE aspects de la prise en charge d'une famine

migrante presentant un mutisme electif.

RUBATFEL, C. Polyphonic, syntaxe et delimitation des
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RUBATFEL, C. La convention X et la structure des
unites discursives.
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RUBI, S. Quelques aspects de la communication
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VATER, S.

VERAGUTH-JOAQUIM, A.

Exegese ombrienne : un commentaire
linguistique de la Table la d'Iguvium
(avec reference a VI a-b et VII a).

Creativite lexicale et tabou linguistique
(presentation de faits indo-europeens).

Homonymie ou polysemie ? Contribution
l'histoire de verbes signifiant "suivre",

"voir" et "dire" dans les langues indo-
europeennes.

Autour de la racine indo-europeenne *pet-
"voler" (pour servir l'histoire des faits
latins).

Syntaxe et formation des mots : un type
d'emploi de noms verbaux en latin.

Neologismes dans le francais de la Suisse
romande. (résumé)

Connaissance et usage dans
l'apprentissage d'une langue seconde : une
interpretation de la validite.

Apports des theories sur le developpement
de la communication : leurs limiter
d'application dans
l'intervention logopedique aupres
d'enfants polyhandicapes.

Langages du therapeute et langages de
l'enfant : le couplage therapeutique.

A propos du psychodrame de groupe
d'enfants.

Evaluating second language grammar
checkers.

Les erreurs d'utilisation des temps anglais
par les francophones : ebauche d'un
verificateur Prolog.

Selecting English errors made by French-
speakers for automatic correction.

The ARCTA Prototype : An English
writing tool an grammar checker
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